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h rs grec M. tend 
md 6 Chirac, qui. était le jeudi 7. avril ke 

L'inité de « l'Heure dé vérité » d'Antenne 2,. . 
. comptait ‘insister'sur SOh projet présidentiel 
_en'soulignant cé que son gouvernement «a 
fait, veut faiÿe ét avec qui ». Il n'avait pas . 
l'inteniion, selon son entourage, de polémi-. 

| quer' avec 'M.. Mitterränd, qui a publié - 
jeudi, sous forme de pages publicitaires Ê 

Un plaidoyer pour le passé et pour l'avenir 
nätürellement, ée ‘que “cela co égalité de träitement avec le cher- 
porte de réécriture de l'histoire et  cheur, - pointe de diamant d'une 
d'ellipses sur le fatur. La France sociéré avide d'accéder aux 

est en campagne ee formes supérieures du savoir ». ]| 
L'auteur, qui & dû y.d est exceptionnel que l’on expose 

d'encre, mêle l'anccdote à à sous cette forme l'état de la sang 
Panalyse, la pédagogie et la polé- 

dans plusieurs journaux, une « Lettre à 
tous les Français ». Le président-candidat y 
expose en sept « grandes orientations » sa 
conception de la France. de l'Europe et de 

“’leur. place dans le monde. Le secrétaire 
général du RPR, M. Toubon, a estimé qu'il 
y avait « beaucoup de littérature » dans les 
propositions de M. Mitterrand. 

ne. . France et de ses tréfonds. ses mal- 

Les Gr, der d'éier et le. déké, la ron-  heurs, ses espoirs et ses pulsions. 
deur- d'écriture et le coup de homes plume JEAN-YVES LHOMEAU, 

ctacues ÊTe : Hi s’est donné du mal, sur la {Lire la suite page 6. 

forme et sur le fond. On lui sera 
reconnaissant de traiter ceux aux- 
quels. il s'adresse en adultes qui 
savent lire.et y prendre plaisir. 1l 

. est-rare, en.politique, d'être airisi 
considéré, même si ia Lettre à 
tous les Français exige ici ou là le 
décodage et appelle parfois la cri- 

: qe LC n’est pas si fréquent 
un chef de l'Etat parle longue- 

écoliers ne de 

pesant 

meilleur et. j'entends le ». Son authenticité n'a jamais 1€ 
_une profession de foi 

«Le Monde» publie «in 
”extenso », aujourd'hui (lire 
pages 7 à 9) et demain, la 
« Lettre à tous les. Fran- 

cratiques, par son système écono- oscou prévu pour automne 
; “RFA est fondamentale- is lors de la visite à Bonn de 
D date à ton: à cause de qui devrait suivre, 
sa place en E: et dé sa divi- est encore renforcée par les décla- 
sion, la nation ne peut rations, si vagues soient-elles, du 

numéro un soviétique sur 
«l'Europe, notre com- 

faire abstraction de ce qui se 
maison 

rune ». Une « maison commune » 
passe à l'Est, explique en subs- 

* tance un des plus hauts digni- 
taires de Bonn; le jeu n'a jamais 

. été aussi ouvert pour la RFA que 

ne suppose-t- 
terme, que les barrières tombent 
eatre les peuples et les nations ? 

« On a assez dit que la paix ne 
‘serait possible en Europe que 
lorsque li URSS changerait. 
Pourquoi, faire la fine 
quand ce changement se pro- 

loppement des négociations Est fur? » un conseiller 
Oest;.les Allemands ont l'impres- de Le présidence de la République 
sion de se retrouver dans une fédérale devant des experts scep- 
ces--périodes où le détente en 
Europe; laissant une plus grande 
marge de manœuvre à leur diplo- 
maïtie, peut permettre une amélio- 
ration des relations entre.les deux 
Etats allemands et surtout entre 

tiques sur l'avenir de la « 
troïka » et des réformes de 
M. Gorbatchev. - 

{Lire la suite page 5.) 

« Es juillet 1922, l'Allemagne et 
l'accord de Sgnnt l'accord < Rp 

À Rapallo (De à correspend croissde| veau. le 
; ju |. à l'intérêt bien ‘com, de dE im -des Alle- 

Nord. La vérité, c'est: que mands, des de mur. 

profondément. d'accord pour |” 
dissueder M. Habré de 

DOMI 
enthousiasme débordant 

l'égard.du traité. Reagän- | |- 

Gorbatchav: sur les. . forces 
mais à 

-elle pas, âu moins à | 

DERNIÈRE ÉDITION 

— VENDREDI 8 AVRIL 1988 

La rencontre Gorbatchew-Najbullah à Tachkent 

Moscou veut hater 
le rèclement en Afehanistan 

M. Gorbatchev, qui confirme ainsi sa volonté de hâter 
le règlement, et M. Najibullah. chef du régime de Kaboul, 
se sont rencontrés, le jeudi 7 avril, à Tachkent, et ils ont 
annoncé que les troupes soviétiques commenceront à se 
retirer d'Afghanistan le 15 mai si un accord est signé à 
Genève « dans les plus brefs délais ». De son côté, le prési- 
dent Zia Ul Hegq a déclaré à Islamabad que cet accord 
peut intervenir « à Iout moment ». 

Le numéro un soviétique était 
arrivé la veille, en milieu d’après- 
midi, mais l'agence Tass avait 
attendu plus de six heures pour 
expliquer la raison de ce déplace. 
ment, entouré de mesures de sécu- 
rité exceptionnelles. M. Najibul- 
lah est également arrivé mercredi, 
en compagnie de M. Chevard- 

Facadémicien a reçu des 

RER eRUX : 
FERNANDEZ 

Le radeau de la Gorgone 
Promenades en Sicile 

F'tures ensorcelées .d’Iris 
compte | Murdock. m D’autres ||. 

Dragon ai, on mecière de | Noüvelles: de” Hongrie, 
“étrangère, si bien tonstionsé. : 

L'espoir ave Ton est er droit de 

nourrir aujourd'iui, c'est. qe be L] 

rs François. George, et:| 
«Harrison Plaza », de 

- Gabriel Matzneff. 
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(bal photographe de 

el Observateur 

Les organisations humanitaires 
chassées du nord de l'Ethiopie 

| RENTREZ CHEZ Vous, 
JE NE PENSE PAS BU'ON AÎT- 

BEsons DE VOUS POUR L'inSTANT ! 

Addis-Abeba, qui prépare une offensive 
contre les, 

les a priées de A l'Erphrée et le Tigré 

Les négociations au Nicaragua 
Accord sandinistes-« contras » 

sur les zones de repli de la guérilla 
PAGE 4 

M. Michel Droit et la CNCL 
Selon une Drm mort policière, 

avec son statut de membre de la AL CCE à 
PAGE 22 

La mort de Pierre Prévert 
Un burlesque français 

PAGE 21 
Le sommaire complet se trouve en page 32 

rade, ministre soviétique des 
affaires étrangères, qui séjournait 
à Kaboul depuis dimanche. Le 
numéro un soviétique n'a entre- 
prie au un tel déplacement que pour 

Ilier le président Najibullah à 
HS point de vue. 

J.-C. P. 

{Lire la suite page 5.) 

Alerte 
pour la moelle osseuse 

H suffirait de 5,5 millions de 

neurs, de «typer» dix mille 
volontaires supplémentaires. Si 

, à la fin de 
l’année, 40 000 noms, les 

totalité du budget 1988 
de. … association Greffe de 
moelle-France Transplant a déjà 
été utilisée. Et la liste des candi- 
dats donneurs ne cesse de 
s'allonger sans qu'il soit possi- 

ble, faute d'argent, de détermi- 
ner le groupe tissulaire auquel 
ils nn 

gepee tal article 
dl FRAN k ROUCHE } 
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ISRAËL : les affrontements dans les territoires occupés 

Colons contre Palestiniens : le scénario redouté 

par les autorités s’est réalisé à Elon-Moreh... 
Le secrétaire d'Etat George 

Shuitz a entamé, le jeudi 7 avril, 
une visite en Arabie saoudite, la 
dernière étape de sa tournée an 
Proche-Orient. Mercredi, au 
Caire, il avait reçu les encourage- 

7 avril). Après l'Arabie saoudite où 
il devrait notamment évoquer 
linquiétade américaine devant 
l'acquisition par ce pays de mis- 
siles à lougue portée chinois, 
M. Sbmltz reviendra à Ammen 
pour un troisième entretien avec le 
roi Hussein Il doit quitter la 
‘égion vendredi matin après avoir 
donné une conférence de presse. 

BEITA-AL-FAWQGA 

(Cisjordanie) 

de notre envoyé spécial 

C'est exactement l'évolution que 
redoutaient les autorités, et tous les 
éléments d'une aggravation de la 
crise étaient ici réunis au bord de la 
grand-route Jérusalem-Naplouse. 
D'un côté, des colons en colère, pres- 
que en état de rébellion ; au centre, 
l'armée, et de l'autre côté, au bout 
d'une mauvaise piste, un village 
palestinien niché entre collines 
rocaïlleuses et champs d’oliviers. L y 
a longtemps que les plus pessimistes 
envisageaient cette scène : un rési- 
dent des territoires occupés tué par 
des Palestiniens, provoquant une 
mobilisation générale des colons 
juifs et plaçant l'armée au cœur 
d'une lutte quasi tribale, d’un 
affrontement entre civils, facteur de 
déstabilisation supplémentaire en 
Cisjordanie et à Gaza. 

Le scénario catastrophe s'est réa- 
lisé mercredi 6 avril dans ce village 
du nord de la Cisjordanie, alors que 
le soulèvement dans les territoires 
occupés entre bientôt dans son cin- 
quième mois. Il est près de 
14 heures lorsqu'une vingtaine 
d'adolescents de l'implantation voi- 
sine d'Elon-Moreh s'apprêtent à un 
pique-nique non loin de Beita Le 
groupe est en vacances. Il a été 
déposé dans la région par un bus et 
les adolescents accompagnés de 
deux adultes armés entendent ren- 
trer à pied à Elon-Moreh. Selon ia 

version des faits donnée sur place 
par le général Mitzna, responsable 
militaire de la Cisjordanie. les ado- 
lescents ont été attaqués avec des 
pierres et d'autres projectiles cata- 
pultés par des jeunes de Beita. 
« Pour les défendre +, leurs gardes 
ouvrent le feu, blessant us villa- 
geois. D'autres résidents de Beita 
seraient alors accourus — une cen- 
taine d'après certains récits. Ils 
auraient invité le groupe d'adoles- 
cents à entrer dans le village, lui per- 
mettant de pouvoir s'échapper par la 
grand-route à une dizaine de mètres, 

Mais à l'intérieur de Beita une 
foule nombreuse agresse les jeunes 
d'Eton-Moreh « battus et frappés à 
coups de pierres ». Une jeune fille 
du | groupe, âgée de quinze ans, a ét£ 
tuée sur le coup, la tête fracassée 
par des pierres. Quatorze autres 
membres du groupe sont blessés, 
Les deux gardes tirent, tuant deux 
Palestiniens, avant d'être à leur tour 
touchés (l'un très grièvement) par 
plusieurs pierres et de devoir aban- 
donner leurs armes à leurs agres- 
seurs. 

Le général Mitzna a souligné que 
plusieurs des habitants de Beita 
avaient tenté au cours de la bagarre 
de protéger les jeunes colons et 
avaient abrité trois d'entre eux dans 
des maisons. II y aurait même eu des 
échauffourées entre différents 
groupes d'habitants de Beita. Ce 
sont les habitams du village qui 
appelleront des ambulances arabes, 
L'une d'elles est arrivée suivie ge 
une équipe d'une chaîne de tél 
sion américaine dont un membre 
décrira la situation de chaos total 
trouvée dans le village : des adoles- 
cents portant la kippa qui « errent, 
traumatisés, à côté d'un cadavre », 
ne sachant ni oû aller ni par où 
s'enfuir. L'un d'entre eux sera 
retrouvé plus tard dans des collines 
avoisinantes après l'intervention de 
l’armée dans le village. 

« Vous êtes les ordures . 

da pays» 

Vers 15 heures, Beïta est investie 
par l'armée. Des dizaines d'hommes 
en tenue de combat au grand com- 
plet entrent au pas de charge à 
l'intérieur du village. La localité est 
bouclée, constamment surveillée par 
un hélicoptère de l'armée, t 
que les soldats procèdent à l'arresta- 
tion de tous les hommes et à une 
fouille méthodique rue par rue, mai- 
son par maison. « Nous voulons 

trouver qui a fifi cela». déclare le 
général Mitzna. Il précise que les 
armes des deux gardes (un fusil 
M :6 et une mitraillete UZI) ont 

israélienne : « Vous êtes les ardures 
du pays. » 

gérataus dr d'un barrage de 
. À Elon-Morch était réuni 

ES drone de Mrs 
des implantations de Cisjordanie. Il 
réclamait un «châtiment exem- 
plaire », des « expulsions », le droit 
de tirer à vue sur les lanceurs de 
pierres : « Nous sommes dans une 
guerre », affirmaient-ils. 

Une place forte 

du Goush Emounim 

Le chef d'état-major, le général 
Dan Shomron. lancera un appel 
pressant à la L demandant à 
pluies phone 

2e représailles et 
faire Fafiance à l'année. Interrogé 
au cours du même journal, un colon 
lui répondra : « Combien de temps 
serez-vous responsables d'une situa- 
tion où les juifs ne peuvent se pro- 
mener Librément en Eretz Israël lle 
Grand Israël] ? » 

Un pas a été franchi dans le soulè- 
vement. Les incidents de Beïta por- 
tent à plus de cent trente (cent 
trente-cinq. selon certaines sources) 
le nombre de morts 
Gest la première fois Bepais le début 
de la révolte, en décembre, qu'un 
civil israélien est tué dans les terri- 

premier ilegr ap mcm 
— en Israël même — qui fit trois 
morts.) 

Le fait que la victime ait appar- 
tenu à l'implantation d'Elon-Moreh 
n'est pas indifférent. Elon-Moreh est 
un symbole. Cette agglomération 

Menahem Begin a] que son parü 
Li élec- (le Likoud}) eut remporté les 

tions de maï 1977, et c'est ià qu’ 
promit de «bâtir cent, mille Elon- 
Moreh » en Cisjordanie. En mai der- 
nier, un enfant d'Elon-Moreh avait 
été retrouvé mort dans une grotte 

Autant d'éléments qui devraient 
accroître le ressentiment des colons, 
exacerber la colère de La droite et 
accentuer les pressions sur une 
armée que les dirigeants des implan- . 
tations jugent «srop molle ». Depuis 
plusieurs mois déà. les chefs mil 
taires ont critiqué les raids de repré- 
saïlles menés par des colons dont Les 
véhicules sont quotidiennement la 
cible des lanceurs de pierres. Le 
ministre de la défense, M. Rabin 
(travailliste), avait publiquement 
laissé entendre qu'il considérait que 
les implantations, loin de contribuer 
à la sécurité du pays, étaient surtout 
une source de tensions. 

Pour l'heure, la classe politique es 
unie dans La tion. Le 
ministre, M. Itzhak Shamir, a 
dénoncé ce + meurtre horrible =. 
M. Pérès s'est déclaré « choqué et 
horrifié » : le ministre de la défense 
a suggéré de faire «raser le vil- 
lage ». Mais, à terme, Les incidents 
d'Elon-Moreh pourraient accentuer 
encore un peu plus la pra pro- 
fonde qui traverse une classe politi- 
que et une société partagée entre les 
partisans d’un retrait des territoires 
et ceux qui prônent le maintien de la 
Cisjordänie et. de Gaza dans 
l'ensemble israélien. 

C'est à ce clvage-là que s’est 
beurté le secrétaire d'Etat améri- 
cain. Quelques heures avant les inci- 
dents de Beita, M. Sholtz avait 
achevé Ia partie israélienne de sa 
deuxième navette au Proche-Orient, 
sans avoir apparemment entamé 
l'opposition de M. Shamir au prin- 
cipé d'une conférence internationale 
pour Cornet des négociations 
israélo-erabes. M. Sbamir ne veut 
pas de certe conférence, 
parce qu elle arienterait les négocia- 
tions vers un compromis territorial 
qui, aux yeux du Likoud, relève de 
l'hérésie. Et si M. Shultz a quitté 
Jérusalem en assurant que son initis- . 
tive « était toujours en vie » ex allait 
être poursuivie, il n'en 4 pas moins 
constaté que </es divergences de 
points de vue [entre les parties 
concernées} n'avaient pas été sérieu- 
sement réduites ». 

ALAIN FRACHON, 
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LIBAN : la lutte pour le pouvoir dans le sud 

Les combats entre Amal 
et le Hezbollah s’étendent 

Amal et le Hezbollah ont fait rage. 
Les combats se sont 
le rythme de la plupart des 
+ batailles à la lil ise » : TeCTu- 
descence ssi cours de 
journée, ralentissement la nuit, 
quasi-pause à F’aube. 
Amal des 

Hussein Fadiallah, guide du Hezbol- 
lab, ont lancé des a à l'arrêt de 
la bataille fratricide. Mais en vain. 
L'ambassade d'Iran, de son côté, a 
vivement conseillé aux 
nee. 
négociation dans ses murs. 

EE Piene 

Dusseïdorf. — le ministère. 
a réclamé, le mercredi 6 a: us 
peine de onze ans et demi de 
réclusion à l'encontre d’Abbas 
Hamadé, un chüte libanais jugé à : 
Düsseldorf (centre-ouest de la 
RFA). nrrg Ko me dans 
l'enlèvement à deux 
Allemands de l'Ouest. 

Le demande de s'applique peine s 
aux trois chefs d'accusation retenus 
à l'encontre d’Abbas Hamadé : 

SRB Sept mo 
détention dope Cette 

peine se confond en 
partie avec Celle réclamée jeudi 

128 coups au but partis de Bag- 
dad, contre 60 de Téhéran, 

est en passe d'acquérir, auprès 

qui témoignent de l'inquiétante 
prolifération d’armes de jet 
consacrées à ta destruction mas- 

Les missiles balistiques au Proche-Orient 

Un marché à haut risque 

depuis février. Toujours au 1 
Proche-Orient, l'Arabie ssoudite 

charge classique, voire Chimique, 

les irakiens ont trafiqué 
d'anciens missies soviétiques 
(tels que le Soud-B), pour en 
doubler la-portée jusqu'à 

Kilomètres, 

Le confit Franoiralen | 

Des survivants de. Halabja racontent | 
New-York. — e Mes yeux sont v 

‘ devenus fourds, j'avais du mal à 
respirer. J'ai vomi huit ou neuf. 
fois. » Mohamed Azii a vingt- 
cinq ans. Le 16 mars dernier, 
était à Helabje, eu Kurdistan ira- 

qué ce villsge avec gaz moutarde 
et gaz innervants. Un bilan. ‘ 

‘cinq mille morts et. effroyable : 
- sept mille blessés, d'après les 

“ autorités LÉ ranlennes. & 

« Nous avons senti les : 
‘gaz, expliqué-til, en ponctuant 
-8es mots par des toussotemente, 
Quend à s'est averñturé 
au bout ds plusieurs heures, Aa . 
vu les rues recouvertes de vio: 

. times, mortes ou sgonisantes, : : 
<A chaque fois que j'ouvrais une 
porte, Ü y avait derrière des 
enfants, des femmes, des -. 

. hommes en train de mourir. » 

H 9e souvient et raconte ce qu'il a . 

Le procès de Düsseldorf 

pour les deux autres chefs d'aconss- 
tion (dix ans de prison ferme). ; 
Dans son réquisitoire, 

RFA, ap cours de : 
Er <s'Hs. ee L'Alle-.: :- 

. ge ibirale 

L'avocat général réclame onze ans et deni de réuson 
contre Abbas Hamadé | 

‘routh, ss-e Tnn de 
quelle celui-ci = 

‘Deuxième j présomption : ane 
l'accusé 

sur une lettre de l'étage 

1 
L 

Le 
i 



Europe 
UNION SOVIÉTIQUE : les troubles dans le Caucase 

La grève dans lé haut Karabakh 
"- semble toucher à sa fin 

MOSCOU RER ARS CE . mardi, d'est maintenant 100 % des 
de notre correspondant: 0. Ron Re a out nerts Le cheat de 

es informations se confirment, 
minier 

force de la revendication de ratta- 
chement du haut Karabzkh à 
r et toutes les possibilités 
de nouvelles explosions qu’elle 

- sécèle. Ce n'est pas parce qu'il y a 
- l'on . que le fen ne 
couve ex il est symptomatique, 
à cer égard, que la Pravda écrive ce 

que «les discussions sur le 
sort du haut Karabakh et les pro- 
blèmes qui avaient conduit aux 
&rèves (le mot est employé pour la 
Première fois par l'organe dn comité 
central) ne s'apaisent pas » à Stepe- 

B. G. 

Face à la crise arménienne en URSS 
“la à Turquie : à choisi la prudence 

mes L mys vu le prélude à à cette solidarité populaire, où 
une: campagne des lobbies armé «4w7c > se conjugue avec qi 
miens pour la recosoaïssance dti confond en période de crise Îles 

: Æénocide, une notion unanimement  minoriteires chrétiens mais qui ne 
dénoncée en Turquie comme une s'est pas manifestée cette fois-ci. 
“‘celomnie; et un premier pes versune «Nous n'avons été en burte à 
‘demande de de.cmpenetion rerrito- aucune agressivité de la part des 
rile : 4 voisins. C'est bien différent lors des 
de ne crises de Chypre. » 

La composante islamique de cette 
D à tops acer 

ser, SOUS prétexte des Arms. Al Birand; a tiré-des arguments per la presse d'inspiration intégriste, 
neue où du A dan ‘eu: pour sppeler à no pas s'ingérer dans cn mal de mobilisation eur les ques- 

tue .des nationalités en ‘tions intérieures Etablissant la 
5 & Le - dans le temps de la 

répression dans les territoires 
et des événements du Cau- 

Pret De Dem due Ca erisement ia pes 66 en Le grand Israël, menacerait modification de l’appértenance du entendu ses destinataires, la us peuples musulmans » 
Cela la réa (62) em “droite are, P les mp tocinq mille 

dei Ces Due Arméniens d'Istanbul, dont un cis- 

de D ent de map er 
tible avec le « pro) 

. Per La communauté. À la sortie de ln 

: de Le patriarche Rae a 
méme l'opinion en 
à l'occasion de la crise que 

— ——— ia LR URSS Pen Turqui 
- _. grandeen qu'en Turquie ». et 

eû demandant, " Jeur 

— YOUGOSLAVE - 

de Hamdija Pozderac a l'O. o —e ident 

delhF tion 
Hamdijà Pozderac, ancien vice- 
dent de Ja.Ri ue fédéra- 

Be de Vougonine en déc de 

Les « None de . … 

dénonçent une opposition organisée 
as He Le 

LE 
de notre correspondant 

UE d'uné que CRT Ge à 

marcel 6 eoril à Barsieta. Il Élait 
âgé de soixante-quatre ans. È 

Mis en cause dans le scandale 
financier du combinat agro- 

fs Pozde- Agrokomerc, M. 
rac avait démissionné de ses fonc- 
tions en septembre, de l’année 
dernière. Haut repose de La 
Bosnie-HerzÉgovine, il était soup- 
çonné, avec son frère Hakije, d'avoir 
Couvert-les malversations Cammises 

considé- 

les des mois, .l'ex-vice-président, ruméro qu'on assiste be ; 
< une fentarive de me da projecteurs sur. la. génération de |} aciers ve Le emule, 
d'une jeunes qui ont: com selon &es proches, avait été hospit- 

mencé ‘Hsé voici quelques jours à la suite 
s d'un malaise cardiaque. 

Pendant la seconde guerre mon- 
diale, Pozderac avait com 

se Ja Yougoslavie pes sut 

République 1987. ren en mai .— 
ter, AFP.) . f 

- © RLANDE DU NORD : assas- 
sinat d'un suppiétif de l'UDR. — 
Un supplétif de l'Ulster Defance Regi- 
ment (UDR), troupe auxñiaire ds 
l'armée britannique en irlande du 
Nord, a été tué lé mercredi 6 avril par 
l'explosion de 2e voiture qui avait été 

Btégés. 

village de Derryän, près de la fron- 
tière entre les ceux irisndes. 

à muse DEL TUE 
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Afrique 

ÉTHIOPIE : préparant une offensive militaire 

Les autorités évacuent les organisations d’aide 
de P'Erythrée et du Tigre 

Le amont éthiopiepnes ont 
décidé, le mercredi 6 avril, d'éva- 
Cuer, « pour leur propre sécurité », 

tions non gouver- 
nementales (ONG) installées dans 

BRL 
toutes les 

que), Médecins sans frontières, Bel- 
gigue, Food for the Hungary 
International (FH1) et l'Action 
internationale contre la faim 
(AICF). 
Senk ONG française présente 

dans le nord du pays avec dix-huit 
collaborateirs, l'AICF, par Le voix 
de son secrétaire général M. Manuel 
Pictri a fait part mercredi de sa 
< vive inquiétude ». 

Dans une déclaration à la presse, 
M. Piétri a estimé qu’« ax moment 
où la situation alimentaire 
s'a de jour en jour et où plus 
de trois millions de personnes ont 

Selon 
2,1 millions de personnes risquent.de 
ce me fRnino on raison de la 
sécheresse qui règne de nouveau en 
Erythrée et au Tigré depuis l'an der- 
xier. Il n'e pas été de savoir 
dans l'immédiat le nombre d'étran- 
pes qui set bent. Neuf ONG 

touchées par cette mesure, 

besoin d'aide, l'AICF tiem à pour- 
suivre sa présence humanitaire 
directe ». T1 n'est pas question non 
plus, selon ML Pietri, de remettre 
aux autorités les maté- 
riels des ONG, ainsi que ke colonel 
Mengista l'a 

Selon l'AICF dont la présidente 
est M= Françoise Giroud, « même 
si la guerre fait rage autour 
d'Asmara et de Mekeilë, capitales 
de l'Erythrée et du Tigré. la vie de 
nos volontaires était jusqu'ici épar- 

Pour M. Pietri, « une offensive de 
très grande envergure -est en 
ration contre les Combattants d'Ery- 
thrée et du Tigré qui ont remporté 
d'importantes victoires ces derrières 
semaines. La mesure prisc à l'égard 
des ONG par le colonel Menguistu 
viserait donc en réalité, à écarter du 
terrain d'éventuels témoins. 

L'AICF est en contact avec les 
autres agences présentes sur le ter- 
rain pour obtenir du gouvernement 
éthiopien la suspension de cette 
mesure. Le rapatriement, même 
temporaire, des équipes humani- 
taires va gravement désorganiser les 
secours », a ajouté M. Pietri. 

. La décision d'Addis-Abéba inter- 
vient, nous signale notre correspon- 
dante à Genève, Isabelle Vichniac, 
alors que de retour du Tigré, la 
comédienne américaine, Audrey 
Heppum « ambassadeur Spérial » 
de l'UNICEF, informait la presse et 
le public sur des efforts qui restent à 
accomplir pour éviter une famine 
aussi meurtrière que celle de 1985. 

Pour sa part, l'UNICEF qui avait 
lancé un appel en novembre dernier 
à La communauté mondiale pour 
recueillir 22 millions de dollars 
(mais n'avait réuni que la moitié de 
cette somme). n'a reçu aucune noti- 
sr des autorités éthiopiennes. 

uiétude n'en es pas à 
is ve, des nouvelles très alar- 
mantes parvenant à l'UNICEF 
notamment des populations qui 
fuient les combats. 

Des entr epôts 

vides 
Le situation est lz même pour le 

Comit£ international de la Croix 
Rouge (CIRE) qui a, à la suite d'un 
accord spécial conclu avec Addis- 
Abéda, avait installé, depuis décem- 
bre 1981, une délégation dans le 
pays et y a distribué des milliers de 
tonnes de secours dans toutes les 
régions affectées par les combats. 
Au s plus fort de la famine, 43 délé- 
gs secondés par des centaines 
l'Éthipi engagés sur place, sc 

sont di és sans répit Malheureu- 
sement, depuis mars dernier, son 
aide humanitaire a ét£ paralysée, 
des militaires de tous bords ermpé- 
chant les convois de secours de pas- 
ser (Le Monde du 24 mars). 

Au Tigré, où Ha pe ulation ne sur- 
vit que grâce à le humanitaire, 
les entrepôts ER née Le 7 avril 
au matin, les 22 délégués du a 

para qua Fran GB en consensus explicite des ma uns été touchés 

MAROC BURKINA-FASO 

Deux associations M. Pascal Sankara, : ‘ 
réclament une enquête | frère de l’ancien président, a été arrêté 

sur une prison M. Pascal Sankara, frère cadet de __sonnes impliquées dans l'« affaire de buis. JE Den menee 
: La Ligue marocaine pour la 
défense des droits de l’homme 
(LMDDH) et l'Association maro- 
caine des droits de l’homme 
(AMDH) réclament, dans un com- 
muniqué diffusé le jeudi 31 mars, à 
Rabat, l'ouverture d’une enquête 

At polie dm 1e rie de détenus a 

ÉRRE à lues poli. que sept « il 

Trouble à Fe pie à. Led el appar- 
1enance à l'association clandestine 
Ilal-Amam », ont, dernièrement, 
subi dans cette prison « diverses 
sortes de tortures ». — {AFP.) 

arrêté, le mardi 5 avril, a+-on 
Là mercredi à 

cal 
source, fait suite à l'enquête 
par les autorités burkinabées après 
la découverte ce par les affaires de 
l'ancice président, en février der- 
nier, d’une valise renfermant près de 
Ho de francs). Geue vale (L6 mil. 

rancs tte valise met 
nait à Thomas Sankara, affirment 
les autorités burkinabées, qui accu- 
sent l'ancien président, d'avoir 
pure cet argent à son profit. 

quotidien gouvernemental 
se avait vendredi 
dernier, que la famille de Thomas 
Sankara, notamment sa veuve, 

ainsi que toutes fes per- 

de fonds. Un Les : français. 
M. Henri Robert, installé depuis 
plusieurs années au Burkina-Faso, 
avait été ee samedi pour déten- 
tion illégale d'armes, espionnage et 
activités subversives (/e Monde du 
6 avril). 
LE M. Stephen nr Vend 

iste indépendant qui avait été inter- 
pellé mercredi à son arrivée à Oua- 

a été relâché et expulsé 
pays après une dizaine d'heures 

d'interrogatoire. Les autorités Lg 
nabées reprochent, sembletil, à 
M. Smith ses articles publiés dans 
Libération et ses chroniques sur les 
ondes de Radio-France internatio- 
nale sur l'« affaire de la valise ». — 
(AFP, Reuter.} 

JEANNE DNe 
LE OURS _ PEOCENCE 
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RANGOUN 
de notre envoyé spécial 

Au premier coup d'œil, la capitale bir- 
mane n’a pas changé : même aéroport 
vieil, une pénombre complice pour les 
bureaucrates installés nonchalamment 
derrière des comptoirs en bois pour exa- 
miner passeports et déclarations dous- 
nières, même aimable désordre désuet 
pour accueillir le voyageur. 

En ville, le décor paraît immuable : 
maisons victoriennes décrépites, 

échoppes poussiéreuses, rues défoncées, 
joyeux tintamarre d'une circulation anar- 
chique. Pourtant, « il faut que ça 
change », déclarait péremptoirement le 
général Ne Win en août dernier. L'homme 
fort de Birmanie ne pensait pas si bien 
dire, même si ses compatriotes dubitatifs 
n'en croyaient pas leurs oreilles devant 
cette proclamation inattendue dans la 
bouche de l’autocrate au pouvoir depuis 
1962. Probablement las d'attendre les 
effets pratiques de ce constat, les étu- 
diants viennent de faire savoir que, pour 
eux aussi, il fallait que cela change. Les 
troubles qui ont agité à la mi-mars la capi- 
tale birmane auraient fait une trentaine de 
morts. 

Des signes avant-coureurs avaient 
précédé cette explosion. En septembre 
dernier, les étudiants avaient bruyam- 
ment manifesté leur mécontentement au 
lendemain de la seconde démonétisation 
en deux ans : du jour au lendemain, tous 
les billets de banque supérieurs à 
15 kyats {2.2 dollars au cours officiel) 
avaient été retirés sans préavis de la cir- 
culation, dans l'espoir de juguler un mar- 
ché parallèle trap florissant. 

Pour calmer les velléités protestataires 
des universités, les cours avaient été aus- 

moindre envergure ont néanmoins eu lieu 
à Mendaley, Moulmein, Taunggyi et 
jusqu'en Arakan, dans l'ouest du pays. 

Visiblement, la « voie birmane vers le 
socialisme », ne fait plus recette. La frus- 
tration se nourrit des tracasseries d’une 
administration inefficace, des difficultés 
d'approvisionnement découlant de la 
désorganisation des circuits de distribu- 
tion, et du repli sur soi imposé par le 
régime. Car si l'on n'entre pas comme on 
veut en Birmanie, pour les Birmans il est 
encore plus difficile d'en sortir. Le visa 
« touristique » est toujours limité à sept 

jours, les journalistes étrangers restent 
indésirables, mais les hommes d'affaires 
sont un peu plus nombreux qu'autrefois. 

Cette fermeture laissant à la Birmanie 
une authencité devenue rare aujourd'hui, 
que les touristes apprécient, même s'ils 
ne sont guère plus de trente-cmq mille 
par an à découvrir un territoire un peu plus 
vaste que la France. Sous prétexte 
d'insécurité, une bonne partie des régions 
périphériques sont fermées à l'étranger. 
Pour les Birmans, pas question d'aller voir 
ce qui se passe ailleurs, à moins d'être en 
mission officielle ou d'avoir de ta famille à 
l'extérieur. 

Insarrections 
en tout genre 

H est vrai que, depuis l'indépendance 
de 1948, Rangoun n'a cessé d'avoir 
maille à partir avec les mouvements auto- 
nomistes nés dans les jungles entourant 
la plaine birmane. insurgés communistes 
naguère soutenus par la Chine voisine, 
rebelles kachins, karens, shans, môûns, 
kayahs et chins, les combattants de 
l'ombre sont une trentaine de milliers à 
tenir la dragée haute aux cent quatre- 
vingt-dix mille hommes de l'armée régu- 
lière. Les minorités ethniques représen- 
tent environ le tiers de la population 
totale, et leurs groupes armés tiennent 
une part importante du territoire. 

Jusqu'aux offensives lancées au cours 
des deux dernières années par Rangoun, 
Chacun préférait s'en tenir à son quant-à- 
soi. Les quelques succès remportés par 
les forces de l'ordre, qui ont tué en un an 
1 688 maquisards et perdu 592 
hommes, ont poussé les chefs des rébe- 
lions à serrer les coudes, sans pour autant 
parvenir à traduire dans la pratique leur 
engagement poñitique au sein du Front 
national démocratique (FND). Si les 
insurgés non communistes ne se font 
aujourd’hui guère d'illusions sur leurs 
chances de victoire, ils na désespèrent 
pas d'obtenir l'autonomie. Lors d'une 
conférence de presse tenue à la mi-mars 
au col des Trois-Pagodes, à la frontière 
thaïlandaise, les dirigeants du FND ont 
appelé à une médiation internationale 
Pour essayer de trouver un arrangement 
avec le gouvernement birman. 

Quoi qu'ä en soit, à Rangoun, les auto- 
sités entretiennent subtilement la psy- 
chose de l'attentat. Vers la mi-février, à 
l'occasion de la journée du Drapeau natio- 

Am 

BIRMANIE : rébellions ethniques, contestation étudiante, faillite € économique 

Atmosphère de fin de règne à Rangoun 
ment riche doit 
mande moderne. À fAiangoun. des 

rumeurs parlent aussi d'un vague mécon- 
officiers. 

nat, les contrôles avaient été sensible- 
ment renforcés etles patrouilles militaires 
se faisaient ostensiblement remarquer. 
Sortir des itinéraires officiellement auto- 
risés n'est pas chose aisée, d'autant que 
deux ou trois attentats, dont l'un dans le 
train Mandslay-Rangoun, avaient fait 
monter la nervosité. L'explosion d'une 

aliant jusqu'à affirmer qu'il s'agissait d'un 
acte de malveillance prémédité. 

Le 23 mars, la presse officielle rappor- 
tait que des rebelles karens avaient atta- 
qué la pagode du Rocher d'Or à Kyaïk- 
tvo, 8° 160 Momèrres à l'ost est de le 
capitale. L'affrontement entre cent cin- 
quante insurgés et l'armée régulière 
aurait fait six morts. Célèbre lieu de pèle- 
rinage. ce sanctusire est l'un des plus 
vénérés du pays. Mais, pour des raisons 
de sécurité, A demeure interdit aux étran- 
gers. 

< Inflation » 
dass les pagodes 

A la complexité du puzzle birmen vien- 
nent s'ajouter de profonds conflits d'inté- 
rêts. La pénurie alimentée par les 
carences du régime a favorisé le dévelop- 
pement d'un « système D » de trafics en 

aux produits de luxe, en passant par les 
armes et la drogue, à peu près tout 
s'achète, pourvu que l'on y mette le prix. 
Ainsi, dans ce pays qui a jusqu'ici victo- 
rieusement résisté à la marée du Coca- 
Cola, il est passible d'en dénicher parfois 
une canette de contrebande dans un 
recoin du marché de Moulmein ou de 
Mandalay. 

« Le socialisme de Ne Win, commente 
un intellectuel, c’est Ja flou de la théorie, 
plus le marché noir. » L'économie a beau 
déciner, son programme socialiste a 
beau se révéler un échec, les rébellions 
ethniques ont beau se maintenir obstiné- 
ment, le général Ne Win n'en a cure. Dans 
sa volonté de repfi sur soi, a même retiré 
la Birmanie du mouvement non aligné, 
jugé trop aligné sur Mosca avant 
d'amorcer un pprocRaTent 

gramme 
… du général, le président de la République 

- # arrive d'epercevoir des. fidèles d’un 

ÿ gers. Un bonze se plaïgnait de cette pré- . 

ériques 

Win commence Peut-être à pressentir 
que le pouvoir est en passe de ui échap- 
per. ; 

Enigmatique et secret, à n'a jemars 
accordé la moindre entrevue à un journe- : 
fiste. Cet homme dont les colères glacent 
l'entourage, et qui a déjà mis à la retraite 
plusieurs du ses dauphins sur. là simple 
présomption qu'ils pouvaient kÿ porter 
ombrage, reste un cas difficile à expliquer - 
pour la plupart de ses compatriotes, Il se 
méfie autant de ses amis que de’ ses 
ennemis. Ainsi à comtinue de garder à 
l'œil U Nu, le premier ministre qu'il avait 
déposé en 1962. Comme s'# craignait 

Officiellement, . ls généret Ne Win a 
préparé l'avenir en cécient la présidence 
de l'Etat à l'un de ses protégés; le général 
San Yu. Mais H-garde pour lui-même la 
présidence du parti unique dit du « Pro- 

socialiste birman ». En présence 

prend toujours soin de le suivre à dix pas 
et de se camtormer dans un silence pru- 
dent. 

Pour gauverner sans partage, le gôné- 
ral Ne Win s'en est même pris à la com- 
munauté des moines, et i a réussi à iañit- 
trer ses hommes jusque dans les 
pagodes. Ainsi, au détour d'un clocheton, 

auteis, notamment entre locaux et étran- 

sence encombrante, outré par la néces- 
sité de devoir montrer un permis spécial 
düment estampillé et muni d'une photo 
pour avoir accès su dôme cantral doré de 
la grande pagode de Rangoun où i avait . 
coutume d'aller méditer. « C'est, nous à- 
Hi dit, sous prétexte que certains profi- 

Reste que, aux yeux des Birmans, un 
autre indice laisse entrevoir une fin de 
règne, d'ailleurs très attendue. Les uns . 
BODE permis QU'A Da sale V'AVOT NE 
changement du vivant général Ne... 
Win. D'autres considèrent sa présence . 
comme 
l'ouverture de la Birmanie. D'aucuns. 
pre 
est urgent, et que ce pays potentielle. .. 

MEXIQUE : après le linogeage de M. Valero, ambassadeur à Moscou 

“pouvoir enfin s' ‘adapter au 

NICARAGUA 

Accord Les ambivalences « imposées » de la diplomatie de Mexico 
entre les sandinistes Le récent limogeage de Ricardo ciel. Un style qui n'est jugé ni cains lors que le président de La Pocfirio Diaz disait que les-Etatw fois forte et faible, subtile, capable 

et La Contra Valero, tout nouvel ambassadeur du convenable ni surtout de saison, par Madrid termine son mandat de six Unis étaient trop près du Mexique. de gestes exem- 
noel) des Féntaior Ju ARE Eat autres ans. L'empereur est nu, et tu les Reuranse gponue Ils sont : ple le voyage de l’ancien. président 

je acer! jour- ini ves ju pestives, regards ei appétits sont dé jourd’ la place, économi- - Lopez Portillo à Managus en février 
sur les zones de repli naux de gauche mexicains, qui M. Valero a Hénones ce qui appelle. see . tournés vers son successeur en quement, financièrement, culturelle. … 1982) do ps Nécessité 

2 « croient déceler dans cette mesure le «/axisme» de certains Pays ble, Salinas de Gortari, candidat ment. Le Mexique de Villa bravant Les «sorties” de Ricardo Valero 
de La guérilla ing Le sine d'un réalignement a PR der pe icaines à Ja frontière . illustrent d'abord cette ambivalence 

VETHEN entretien, publié image . épique, — cr 
Les its di En Madrid sur les Etats-Unis. La le journal Excelsior, reproché à la virage à 180 degrés de 1 diplomate ler préside Conenas pêre de ue È ; 

PAL re Me rebelles uomination de M. Valero, ancien communauté icaine de mexicaine. Rien de très nouveau en Cuanhtemoc, gagnant la bataille de L asanË er 
ment de Managua et des rebelles | sous secrétaire d'Etat à la coopéra- me pas, sauf rares exceptions, fait sur le pasco de la Reforma. la nationalisation du pétrole, MARCEL NIEDERGANG. 
antisandinistés sont tombés | tion internationale, et partisan condamper les « atteintes à l'auto- La tlent à Sppar = 
d'accord, Le 6 avril, sur le | sésolu de Cuauhtemoc détermination de Panama » orches- révolution mexicaine, institu- nn pesé glorieux, FA : 
lieu et la taille de sept zones où les | jeader du courant dissident dit trées à W Membre du ‘ivnnelisée et fatiguée, est Une Apjourd'hui, la pression améri- | Que, hr 0ures: arrestation. d'un 
forces de la guérilla se regrouperont | . rénovateur » au sein du Parti révo- groupe chargé de l' tion du Vieille dame blasée qui a conan  caine est trop forte et le Mexique | «Pere» de la droguo. — La : 
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de la drogue au Honduras, Juan 
Ramon’ Matta. L s'était "réfugié au 
Hondures après son évasion” d'une 
prison colombienne en 1986. Mata 
est recherché .en Colombie et aux 
Etats-Unis pour trafic de cocaine et ra 

aux circonstances, n’a jamais Été. financiers 
remise en question 
passionnés, mais épi 

sation ». Nes dontoux en 1988, que 
Cuauhtemoc Cardenas, aussi 
intentiongé soit-il, use à . 
secouer une poussière de plus de - 1e GepË de dEpandenes à lé du 
soixante ans, és Non Une planete a 

discussions devraient se poursuivre, pouvoir. était déjà considérée à 
jeudi, pour préciser la façon dont ces Gi Son 
zones t accueillir des milliers 
de gugrilleros à partir du 15 avril, en 
application de l'accord de cessez-le- 
feu de soixante jours conclu le 
23 mars dernier. 

à Deus dc ce tmoltee se uso 
les provinces de Jinotega et 

er À et au nord, près de la 
frontière hondurienne. Deux autres 
zones seront établies dans les pro- 
vinces de Boaco et de Chontales, 
ainsi qu'à Zelaya, au centre du pays, 
deux sur la côte atlantique et La sep- 
tième dans la province de Nucva- 
Guinea, dans le sud-cst du Nicara- 
gua. 

Les représentants des « contras » 

américains, 
Acapulco, M. Valero, décidément 
en froid avec son ministre, Bernardo 
Sepulveda, estime a] ct 
que Le diplomatie nique n'est ni 
plus dynamique ni plus ferme face 
aux Etais-Unis que celle des pays 
frères dont à cricique la « serwiié », 

Cette querelle passionne sans 
doute les milieux politiques mexi- 

oi cree une Pan 
rap] a annoncé sans commen- avocats, s. 0 À 

taires ni explications par la chancel- de Tone. come ration _ Sconomique 

Comme si les dirigeants mexi 
cains ne savaient trop comment 
écarter un fonctionnaire qui n’hési- 
tait pes à critiquer publiquement 
certaines prises de position offi- 

PANAMA : l'affrontement entre le g énéral Noriega et loppo Sition 
Du bon usage du SIDA dans une guerre de propagande... 

La situstion est toujours blo- s'est enrichi de ces deux ingré- 
quée au Panams, où dans une . 

complicité dans le meurtre : d’un 
tp 
NC = een 

bruits. Cartains parte-parole-d 15° * 
Croisade civique nationale affirment 

24 mars sur-le Côte atlaneque de 
Panama ». Le gouvamement paña- 

. méea estime que ce genre d'anfor. 

geets citons des Es neersins France : 
Z demans lnicds! sondeï, Sivcmne des 

troupes américaines au Panama, ls ilitai sonné: js des! militaires stationnés en perme- 

de tout contact inürne avec ces S0f- 

ont précisé que ces enclaves couvri- rs de eville à : 
vaudi tropi- en garde t& population contre les mardi 5 avril, à bord d'une dizaine ont une. L % 

ae lonétesmonés à | | Cal les rumeurs les plus folles  soidets américains atteints du d'avions gros Dorteurs à la bese Fes lues ce aa queles qu'ils ont des preuves de là Pré-. o 
se succèdent. Le général SIDA, et l'opposition, soutenue par Militaire de Howard, non Join de le  obli de publier un.« ferme sence des Cubains dans les ser . 
Norisga a toutefois accepté la les Etats-Unis, affirme que des cen- Capitale paneméenne. À démenti s à ce sujet. Le mini . Vices de sécurité. lis citent même : 

médiation de l'Egiee pour ten- taines de Cubains sont venus prêter détails près, c’est une répétition ik fait part de témoignages d'autamobiistes “. 
tar-0e eur avec f'oppost- main forts au général Norisga. . l'opération, menée le mois dernier de son « étonnement » à propos de É été è a 

Les diri t & au Honduras, où les Etats-Unis l'information publiée mardi per le 
encre le cons de Phumour malgré avient envoyé des troupes pour Washington Times (droite conser- 

PANAMA À gravé del son, Au eu Ge DES Mar ou uno Mer. veto) colon Hiquale «une ace | 
de notre correspondant publier un éni communiqué D'ici vendredi, mile tas ans: (1200 x nationale É 

en Amérique centrale l'aivée de nouvelles hommes s'ajoutsront aux dix mile Connbiensl eat ejens et | | 
HU ne manquait plus que les 

Cubsins et. le SIDA pour complé- 
ter le tabieau déjà très chargé de 
finterminabie bataille qui oppose 
depuis des mois les Etats-Unis à 

des Est 
DOUTE, cents marines supplémentaires 

sont attendus dans la cadre « d'un 
exercice d'entrafiement ». " f'opinion de laque frarçaise : A3 esices) 250 p, SBF. 

Franco chez l'auteur : 

MARTINOT DE PREUIL leur ancian protégé, le général plan sanitairo ». augmentent |a pression Panama, 
NUEIL-SUR- Noriega. Depuis le début de cette Les premiers renforts destinés à contraindre le général Norioga . L'opposition pañaméenne sem- 

49560 LAYON semaine, le scénsrio panaméen € protéger les ressortissants et les à part, les rumeurs sur la présence bis être à l'origns de ces’ derniers 
{Fos 1:90. Les 2 tomes 340 F franco) 



Diplomatie 
es. Le Monde @ Vendredi 8 avril 1388 5 

La vite à Rome du secrétaire général dePOTAN 

.… Le maintien des F-16 en Europe 
est «essentiel» pour Palliance atlantique 

‘déclare lord Carrington 
Rome {AFP — Le raintion Europe ds. ]- ea 

k trécialns 16, qu doivent quite 

Der 

ne Mi 
ranée et sur:les différents 
de tension « dans une zone d' 

è Le départ des El expliqué 
M. eébqut ds IG, à cplqué 

: Mcuté dfiedés ee D 
. de l'Europe et le «flanc sud», il 

4 Lxiars] devra prendre 

‘que’ de dire qu'elle ‘est prête 

centre L 

_ pourrait être interprété comme comme un 
Be de met ds Dr eut 
F et les Etats-Unis, il équi- 
vaudrait enfin à une sorte d'initie- 

onilatéral. 

-’ M: Zarorie a jouté, à l'issue de 
l'entretien: « Tout a élé prévu, iout” 

| est pret en vue des décisions que le 
nouveau gouvernement [a la 
démission du cabinet Gers le 

à ce sujet. » 

:'L'Ialie a fait connaître seu 
deux. mois sa * duponltiiiel» à 
prendre 
sabiité Lbon laps du one 
de TE: une manière diplomati- 

à 
accueillir les F-16 de Torrejon. 

Aucune décision formelle n'a 

Les socialistes de M. Craxi ont fait 
entrer le sujet dans le catalogue de 

: leurs .divérgences avec les 
\ démocrates-chrétiens 

‘| 1e formation d'un nouveau gouverne- 
ment Leurs réticences It 
être à > au Moins retard 
dans le ent de cette question. 

© Le gé 
— Le commandant rie de 
T'OTAN, le général John Galvin, est 

a | jours. 1e pramière qui résise en 
Espagne. 

* Mercredi, a eu un entretien avec 

2 Galvin à Madrid 

Un rapport sur la Communauté de 1992 et les pays tiers 

Il faut renforcer les pouvoirs de la Commission 
estime M. Froment-Meurice 

On a tendance à 
récilase 1992 que dan par 

du décloisonnement 
he marchés européens et comme le 

création d'un uni- 
qe de 22 don de nas 

: 1992, c'est aussi l’avénement 

Après une brève introduction de 
M. Jean-Bernard Raimond 

Meurice à présenté, le mercredi 
6 avril, au Quai d'Orsay, les concle- 
sions de son rapport. La démarche 
consistant à se p: des rap- 

dun nouveau marché de à groduer ports futurs de la Communauté avec est ‘une pur ie &n. les Pays liers n'est pas d'inspiration 
devra s'insérer protectionniste, a précisé 
nomique international. ps Froment-Meurice. La France 
donc de s'interroger sur 
quences extemes de le création du br au cataire, 2 rappeler us 

ms vai été Coude À y a quelques fibre jeu de la concurrence. à 

mois le ministère affaires / des marchés ». 
étrangères à M. Hemi Froment La démarche doit s'attacher, en 
Meurice, ancien bassadeur de matière de politique com: le, 
France. aux seules questions qui ont un lien 

Ce qu’il 
prendre conscience aux gouverue- 

BRUXELLES mems membres du gâchis actuel, 
{Communautés européennes) afin qu'un large ere ouvre entre 
de notre correspondant les responsables politiques et les par- 

Le réafsation du grand marché 
européen 
mique de 200 aller M ECU d'ECU 
(1400 milliards de francs) par an et 
la création de cinq. millions 

sion 
non-Europe ». 

« Ce n'est pas un conte de Noël 
que je vous présente, mais la des- 
griprion de potentialités +, a déclaré 
M. Jacques en présentant 

que l'initiative de l'exécuti 
nautaire avait pour but de faire 

tenaires sociaux. 
Les remarques de M. Delors 

n'étaient pas superflues tant les chif- 
fres avancés sont spccssculeires. 
Dans | i 

ë ières existantes 
(formalités aux frontières, Jimita- 
tion de la concurrence, différences 
fiscales, restriction à la liberté des 
services financiers et commerciaux, 
fermeture des marchés publics, 
etc.) DA de users entravent re 

étude évalue 
« spi tous or pole et tous les 
types d'économies de coûts ef de 
réduction des prix potentielles » des 
économies de l’ordre de 4,25 % à 
6.5 % du produit intérieur brut 
(PIB) communautaire, soit une 
fourchette comprise entre 170 et 

La politique étrangère de M. Gorbatchev 

L'Allemagne, l'URSS et nous = Moécon. teût hâter | D 
ke réglement en Afghanistan 

C'était da. Timpicssion" :don- 
2 quatre joues 
Chevardnadze 

A ce sûjet, ainsi que l'a ra) lé 
M. Frank Carltucci, re 
américaïn à la défense, les Améri- 
cains veulent une + symétrie posi- 
tive » faute d'un moratoire sur les 

militaires données aux deux 
‘ camps en présence. En d’autres 

‘ termes, puisque Moscou exige de 
garder la liberté d’assister 
M. Naÿibuliab, Mdr ere ci A pro- 

“maintenues de part et d'antre, 
mais de + façon concomitante », 
Le ié niveau à peu près 

‘ de'« symétrie étrie » 

S'exprimant jeudi devant le. 
d'Isiamabad, le géné- 

ral Zia Ut Haq a déclaré qu'un tel 

schéma semblait être retenu per : 

Washington et Moscou afii de 
la signature, à Genève, 

soviétique, Etats-Unis, Pakistan 

et régime de Kaboul). Les Améri- 

cains pourront donc, le cas 
continuer d’aider la résis- 

tance. On com, alors les réti- 
cences de M. Najibullah : en cas 
de retrait soviétique, la 
Séanes, mulgré 5e divisions, 

Collection « Mobiier» 
LE MEUBLE 
POPULAIRE 
FRANÇAIS 

2 volunes 22 X 27 cm brochés 
TOME | : 320 p. - 370 Eustrafions 
“TOME 1: 288 p. - 300 Husirefions 

: 490F 

“Quoi qu'il en soit, a négocis- 
tion | porte, depuis ques jours, 
“sur La recherche d’ane formule de 
compromis en Ce qui concerne ce 

: problème de RE eg C'est 
quoi, à Genève. le négocia- . Poarq 

‘teur. de l'ONU, M Diego Cordo- 

poin 
faire l'objet de la signature des 
> parties. En cas pre 
cette. ‘signature pourrait même 
invervenir Ja semaine prochaine. 

Ea- toùt: cas, tandis que 
Carlacci t ses poursui: 

entretiens à Islamabad, où il 
devait rencontrer, jeudi, le prési- 

. dent Zia Ul Haq, les Pakistanais 
ont jugé là situation assez mûre 
rm pan gamine ré 
saire chargé d’informer les Ira- 

- des Lars arrêtées à 
Genève. 

ae. 

8. Une idée qui a fait 

- LES PRIVATISATIONS 

e Une opération réussie et contestée. 
e La chance a tourné. 

.@: ‘Une vague de fond interrompue. 

EE er ne) 

2 . LA QUESTION BASQUE 

e La force d'une différence. 
*. e :Une identité qui résiste. 

e Autonomie ou indépendance ? 
:e. Un difficile règlement. 

{Sudte de la première page.) 

‘Ce serait faire un procès 
rennes que de 
saisir lou uniquement 
en termes d'in égoïstes à très 
court terme, ou écono- 

Les entreprises ouest- 

qui se sont lancées 

LES ARCHIVES - 
DE L'ACTUALITÉ 

Son chemin. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX | 

dans cette aventure ne nourrissent 
d'ailleurs aucune ïllusion sur les 
difficultés qui les attendent ; les 
récits des négociations menées des 
mois durant pour aboutir à un 
pin nel rec hon qe 

uites, 
chés et la sphere des bénéfices 
n'ont rien à envier aux anecdotes 

‘Les hommes d’affaires alle- 
mands insistent sur les différences 
d'expérience entre des pays tels 
que la Hongrie, qui 2 ouvert la 
voie de la coopération économi- 
que Est-Ouest, et l'Union soviéti- 
que, qui, par se taille, l'expérience 
de ses gestionnaires et Ia forma- 
tion de ses ouvriers, représente un 
cas tout à fait spécifique. Aucun 
ne pense sérieusement en tout Cas 
que la pratique des joint-ventures 
(vingt-huit bouclés ou en cours de 
négociation entre des entreprises 
soviétiques ues et des firmes occiden- 
tales, dont huit avec des sociétés 
allemandes qui sont parfois des 
PME) puisse contribuer de 
manière significative à la trans- 
formation du système socialiste — 
«une goutte d'eau dans la mer», 
dit l'un d'eux, — contrairement à 
l'espoir caressé par certains 
hommes politiques ouest- 
allemands. 

Une épreuve 
de vérité 

Un conseiller dipl ique du 
chancelier Kohl énumère les 

observés en Union 

les manifestations de la glasnost, 
les inflexions idéologiques, 
l'option double zéro négociée avec 
‘Washington, qui incitent à l'opti- 
misme ; mais tous savent bien que 
le véritable test des i de 
M. Gorbatchev est encore à venir 
quant à «/'Europe, notre maison 
commune », Pour que cette 
expression soit autre chose qu'un 
nouvel Se gr de la politique 
traditionnelle de Moscou, consis- 
tant à détacher du bloc atlantique 

allemands qui rendraient inopé- 
rante la menace d’une attaque 
surprise du pacte de Varsovie. 

direct avec La création du marché 
unique. Par cxemple, le marché uni- 
que n'introduit pas de nouvelle 
onne dans l'ensemble des conten- 

tieux existant entre la CEE et je 
Japon, mais il pose directement la 
question de Fimporiation de voitures 
Japonaises, dans la mesure où il 
remet en cause l'existence de quotas 
rer et les moyens de les faire 

s prineipale conclusion à 
jou e arrive M. Froment- 

rice, tant ‘en carinan, la politi- 
que le CEE que les 
incidences Enr des mesures 

prendre en vue de 1992 
Coonirôles physiques aux frontières, 
normes, politiques des marchés 

publics, des aides, des concentra- 
tions, eît.) esi qu'un renforcement 
des pouvoirs des institutions commu- 
moutaires, et en particulier de La 
Commission, s'impose. « Le marché 
intérieur me parait ètre un grand 
que sans grans moyens, dit 

Froment-Meurice. Quelle que 
soit la portée de l'Acte unique, 
celui-ci n'apnorte des change- 
ments institutionnels limités. » Tour 
en le regrettant, il convient qu'il 
n'est pas possible de rouvrir ce débat 
sur les institutions dans l'immédiat, 
a u'il faut « marquer une pause», mn 
aut néanmoins, estime-t-il, que les 
Etats acceptent de «renforcer les 
moyens d'autorité. de régulation, 
d'arbitrage de la Commission ». 

250 milliards d'ECU (de 1 190 à 
1,750 milliards de francs) au prix de 

Mais c'est suriout en termes de 
croissance et d'emplois que les 
estimations de Bruxelles sont les 
plus significatives. Si la CEE était 
un marché unique et en laissant 
jouer les forces du marché, l'aug- 
mentation supplémentaire du PIB 
serait, au total, de 4,5 % et la 
création additionnelle de postes 
de travail de 1,8 million sur une 
période de cinq ans. De leur côté, 
les prix à la consommation baisse- 
raient de plus de six points. 

La Commission ne milite 
cependant pas pour une 2one de 
libre- échange. M. Delors a iancé 
un appel aux Douze pour l'instau- 
ration d'un véritable «marché 
économique commun® qui Sup- 
pose le renforcement de la coopé- 

Cette épreuve de vérité n’inté- 
resse pas seulement Les Allemands 
ue Ton € aurait tort de laisser seuls 
ace à leurs tentations et à leur 
crise d'identité nationale. Non 
que la réunification, qui a fait 
longtemps recette sur les tréteaux 

soit à l’ordre du jour: 
après la gauche, les démocrates- 
chrétiens de M. Helmut Koh], 
eux-mêmes, viennent, dans un 
document officiel, de prendre 
leurs distances avec un objectif 
auquel lhistoire allemande n’a 
jamais rendu grâce. 

Cette te serait-elle phare 
fiquement allemande ? 
alliés européens de FOR REA 
peuvent-ils faire leurs ses objec- 
tifs, en y apportant, si est, 
amendements ou compléments ? 
Si le France et la RFA veulent 
développer ensemble le noyau 
d'une politique de défense, c'est- 
à-dire d'une diplomatie commune, 
elles devront bien réponüre à ces 
questions; et le plus tôt sere le 
mieux. Les dirigeants allemands 
ne refusent pas de discuter la défi- 
nition d’une Ostpolitik commune, 
qui ne concerne pas seulement les 
relations interallemandes, mais 

t les rapports 
pays d'Europe centrale et 
FURSS. Que Français et Alle- 
mands aient des analyses diver- 
gentes de l’évolution politique en 
Union soviétique n'empêche pas 
cette concertation ; mais la rend 
au contraire indispensable et 
urgente. IE serait bien étonnant 
que M. Gorbatchev, dont l'agilité 
diplomatique n’est plus à démon- 
trer, no tire pas prof de: notre | 
carence. 

DANIEL VERNET. 

(2) Le Bergerdorfer Gesprächskreis, 
régulièrement des bommes | 

L'ÉQUILIBRISTE 
Pourquoi. Comment le chef de l'Etat STien 

réussie Le rour de forcr de maintenir avec Fehe. 
ran des Liens coniaux. sans s'aliéner ses acms 

arabes modérés. 

Dans le numéro d'avril d'Arabi 

en kiosques et en kbrairies 
78, rue JouFfroy, 75017 Paris 

Tél. :46.22.34.14 

en coûterait de ne pas « faire l’Europe » 
ration entre les Etats membres — 
« afin que chacun puisse utiliser 
sa marge de manœuvre » — ct la 
mise en place de politiques 
d'accompagnement pour tenir 
compte des disparités entre les 
régions de la CEE. 

Dans cette perspective, les 
résultats prévus sont encore plus 
impressionnants: croissance Sup- 
plémentaire de 7 % et cinq mi 
lions d'emplois nouveaux en cin 
ans en raison du soutien ap 
aux plus défavorisés, qui aura 
pour effet, a expliqué l'ancien 
ministre français de l'économie et 
des finances, d'accroître les 
importations. Les prévisions pour 
l'inflation sont plus modestes : 
baisse de l'indice des prix de 
4,5 points seulement. 

MARCEL SCOTTO. 

e M. Ciaude Cheysson en 
Tunisie. — Le commissaire 
chargé des relations Nord-Sud à 
entamé, le mercredi 6 avril, une visite 
officielle de deux jours en Tunisie 
pour faire le point sur la coopération 
entre la CÉE et Tunis, a-t-on annoncé 
mardi de source communautaire, 
L'ancien ministre français des rels- 
tions extérieures devait rencontrer le 
nouvesu président Ben Ali et le pre- 
mier ministre Hedi Baccouche. 
PUS 

Les 
instants 
les 
plus 
exotiques 
ne 
sont 

pas 
les 
plus 
chers 

LEVOL 
PARIS LA RÉUNION 
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supprimé à sa demande, François 
Mitterrand a présidé, le mercredi 

6 avril, une réunion de son état-major de 
Campagne, avenue Franco-Russe à Paris. 
Lorsque, à 10 heures, sa Renauit 25 a 
déboulé par Is droite de l'avenue Rapp, le 
président-candidat, qui avait pris place à 
l'avant droit, a pu apercevoir, sur Sa gau- 
Che, les nouvelles affiches d'André Lajoi- 
nie — « Par milliers, dites ça suffit et ça 
comptera » — et celles largement diffu- 
sées par le Parti socialiste — # Chirat, 
l'amaque 5. Le conseil des mitterran- 

A du conseil des ministres, 

Ce dernier amusait te tapis depuis un 
moment, ordre du jour épuisé jusqu'à la 
corde. Il s'inquiétait sens insister, de 
l'absence de Michel Rocard — « Où est 
donc Michel ? » — et tournait de plus en 
plus fréquemment la tête vers ls porte. 
Enfin, François Mitterrand parut, accom- 

Le «philosophe » 
rité à l'éducarion. Une dynamique t 

dès le 6 février, avait écrit aux Fran- pour l'emploi, Une nouvelle solida. que * absolu » ni un « soliveau ». À 
ls responsabilité 

M. Jacques Chirac, le premier, 

çais, en mettant en avant sa fidélité 
«à l'enseignement du général de 
Gaulle», pour les inviter à se ras- 
sembler autour de six « {dées-forces 

au fil du temps notre bien 
commun » : « Une mème idée de la 
-ration Une même exigence de 
» solidarité et de justice. Une même 
+ confiance dans l'intelligence et la 
» formation. Une même volongté de 
» réussite économique. Une même 
- ambition de liberté et d'indépen- 

cratie. 
rité. La ici : 

in Etat impartial. » 
Dans sa Lettre à tous les Fran 

çais, rendue publique le jeudi 7 avril M 
sous le forme d'encarts publicitaires 
parus dans sept journaux, M. Fran- 
çois Mitterrand reste lui-aussi fidèle s de 
ä son personnage complexe. Cette 
œuvre de treize pages — dont d'un 
le Monde publie en deux parties, rait Le pl 
aujourd’hui et demain, le texte inté- ef la 
gral — tient à la fois des réveries suel, conçu sur le modèle du Conseil 

Politique 
M. François Mitterrand a présenté son projet présidentiel 

pagné du secrétaire général de l'Élysée, 
Jean-Louis Bianco, de son conseiller spé- 

cial, Jacques Attali et de son chef de cabi- 
net, Jean Glavany. Selon une coutume qui 

« Où est Michel ? » 

remonte à l'avant 16 mars 1986, le prési- 
dent serre la main de chacun des mem- 
bres de l'équipe socialiste élargie et singu- 
lièroment celle d'Isabelle Thomes. On se 
sentait entre soi. Manquait, au contre du 
cercle formé par ces familiers, un fou de 
joie. Jack Lang, semble-t-il, s'est retenu 
d'entonner les vers de mirliton — « Vas-y, 

Tonton», transmis par Charles Trénet, qui 

icipation pour la démo- lui | 

on, reprise dans le pro- Le 

remplaceront désormais les « Youkaid- 
Youkaïda s d'antan. 

François Mitterrand prit la parole, afin 
d'expliquer comment il avait étudié, avec 

L'exposé présidentiel terminé, Pierre 
Bérégovoy crut bon d'engeger le débat, 
non pes sur l'âge du capitaine, comme on 
le fait à droite où l'on n'a aucun sens des de 
convenances, mais sur l'âge de l'équi- 
page. Salon lui, les socialistes ont un pro- 
blème électoral de première importance 
avec les personnes £gées. Ce à quoi 
M. Mitterrand, prince du septennat et sep- 
tuagénaire triomphant, répondit: «A cat 

midi, 

&ge-13, malheureusement, on perd un peu 
la mémoires. Sur ces entrefaïtes, Michal 
Rocard — « Où est donc Michel ? » — fait 

sain, le programme socialiste avant de 
mettre un point final à son projet. H émit 
l'avis selon lequel il s'agit du « mailleur 
Programme socialiste » qu'il aït jamais lu, 
autant pour le fond que pour la forme. il 
en tira la conclusion qu'il avait « bien fait» 
de s'astreindre à ce que l'on considère 
Dénéralement comme un pansum. Les 
témoins crurent percevoir une pointe 
d'ironie. 

et le «praticien » 
française ne doit être ni un monar- désermement, garani 

Lancer un plan mondial de déveiop- 
et ks pement. Former, chercher, investir, 
le soin moderniser, pour créer des emplois. 

Assurer la cohésion sociale. Multi. 
ajoute une nouvelle plier les espaces de culture. » 

président-candidat martèle ses 
certitudes : l'Etat doit + placer au 

jets de révision constitutionnelle : premier rang de ses impératifs bud- 
gétaires celui de l'éducation natio- 
nale, quitte à d cornprimer 8es auires 

uralisme, la transparence dépenses ». La recherche « doit 
devenir l'enfant chéri de la Républi- 
que ». Ni retient — nouvel emprunt “dance, Une mème idée de d'un promeneur solitaire, des car- St au du PS — l'idée » l'homme. » nets de route d'un président blanchi Que feratil sil est réülu? D + cé yomañons our le ces Le document de quarante-trois sous le is politique, ravi de fer- nommera un mier ministre à ja recherche d'une qualification 

pages que {e premier ministre- railler une nouvelle fais avec ses  « représentatif de [ majori- professionnelle. 
candidat avait consacré à son projet adversaires mais posant encore un aire dans s0n dernier état». Le 
était à l'image de son style : regard de jeune homme sur le rapport des forces à la sortie des Le refus 

cer conne ve pla qui l'entoure, des causeries urnes guidera donc son choix. Et . cos vaant Le mille mérites d'un ar a patriarche = autour de la table, quel qu'il sait, ce os chef Eau de Pexclusion 
cadre jeuse et dynamique. en le », selon sa propre expres- vérnement sera en 

M. mt Barre. ensuite, le sion. La littérature y prend autant avec cette - déviation denosinstiru. . M Prend gr be] de place que les nécessités de la sions» que constitue /a « chasse cn amant (à nécmmité Manet fe 29 mars, ne s'était pas départi d'un 
certain classicisme présenter, Campagne électorale, mais le auxs 

Pnce É Bet écrivain fait bi 
vail de candidet. S'il n'entre pas 
encore dans les détails de 
n'est pas 
il dit ce qui lui paraît essen/ 
Expérience faite de la cohabita- 

président de la République 

an cours d'uné conférence de , Prési 
son jet pour la France, 
ea og 
quatre pages synthétisant sans fiori- 
tures son ambition «une France 
forte dans une Europe puissante », 
et ses « cing engagements » : » Prio- 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

MITTERRAND-CHIRAC 
sans complaisance ni parti pris. 
UN BILAN COMPARÉ 

La majorité sous électrochoc 

bien son tra- 

cæ qui 
À ses yeux un © 

« Equi 

OURAGAN 
SUR LA DROITE! 

Immigration 
ILS EN CAUSENT TOUS 
MAIS NE FONT RIEN 

Un document terrifiant 
LES HORREURS 

DE L’ ESPIONNAGE 

SIDA : L’ESPOIR! 

M. SÉTSTtES 
t KL … # orientatio sept « grandes orientations » : , 

férer les institutions. PU liant les entreprises ei l'Etm 
Construire l'Europe. Encourager le dent, réalis 

« ballet » des  cnconalsationse 
tisations. : : er 

Fnistre sera invité à ne pas Palau alour- 
dir » ce dossier. Il insiste sur 

5e Ie pa e d'un + contrat de sto- 

pour une durée déterminée ». Pru- 
16, son «balayage» 

n'oublie aucun des principaux 
recains de la vie politique, éconami- 
que et sûciale. * 

Pessentiel 
che de M. Mitterrand réside dans 
les trois. dernières pages de cotte 
Lettre. Trois pages consacrées à son en 3 “ dits 

da pay, dou dépend Ÿ m8 le di u pays, t — il ne le dit 
plus mais il le pense toujours — la 
« paix civile ». 
Peu importe que le clivage droite- 

guche tende à s'estomper dans la 
‘rance de 1988 { Si M. Mitterrand 

ique encore un titre militant, 
c’est bien celui de candidat des 
«exclus ». Ou plutôt de candidat du 
jus de renal : «Je ne 

pas, mes chers compatrioies, 
uns sois dial. de. su Ë 

ner les inégalités qui sont 
portée de la main ». Étap trois 
exemples parfaitement teurs : 
ces « HOUVEZUX pa, 
parlait déjà sous M. Giscard 

l’'Estaing — et en faveur desquels il 
demandera l'institution d'un 
“revenu minimum garantis, 
inancé par Je rétablissement de 
impôt sur les grandes fortunes : les 
Canaques, dont ls droits so 
« bafaués ». ct en faveur desquéel 
l'État français doit Do me arbi 
trage, en renvoyant à plus toute 
pérpeciive ps qui, en 
état actuel des , signifierait 

Calédonie» cutta es emigrés do ; enfin, les 
les enfants nés en France doivent 
pouvoir dévenir français à dix-huit 
ans sans AVOIr < aucun geste à 
faire » : « Pourquoi changer cele ? 

Toujours socialiste, M. Mittern 
and ? À l'adreme de cœux qui en 

t 
conclut par un à B ÿ ea citant Janrès à 2 After à Mare D) le réel». Une citation 
extraïte d'un célèbre discours fait 

pense. » 
L'avantage de M. Mitterrand sur | 

les prétendants à sa succession est 
d’avoir déjà reçu en 1981 sa 
« ense » et donc dé pouvoir 
en + philosophe = continuer à 
séduire en_ t gravement de 
tout et de rien. Le « 
revanche, n’a pas fini de convaincre. 

ALAIN ROLLAT, ‘ 

ir la sécurité, |‘ 

uvres » — dont on ‘dé 

La France s'en est fort bien i ace Sort ben portée | 

ticien », en | 

son entrée, bronzé comme à l'ordinaire, 
en s'exeusant du dé H 
d'habitude. Louis Mermaz lui céda, . 
comme à regret, sa place. Michel Rocard 

était donc assis à La gauche du candidat 
lorsque les photographes furent autorisés 
à immortaliser le rassemblement des apé- 
tres autour de Jésus et du Saint-Espñit. #J/ 
y a trop de sucislistes », dit François Mit- 
terrand, passée la première. vague de 

cameramen. Jack Lang S'en fut avant la 

! Oint de toutes les grâces, le directeur 
s'en alla parader l'après- 

Palgis-Bourbon, dans les couloirs du 

cour qui sied à un «premier ministrable », 
fl arpenta fes abords de f’hémicycie, 
s'étonnant de le : bonne-humeur des 

Un plaidoyer pour le passé 
et pour 

fSuire de la première page.) : 

res leggeg rage mur 

d'hollywoodien. Le Hollywood de la 
grande ue, celui d'Awans en 
emporte le vent, sans jeu de mot ni 

loin les Plein la tête de ‘ ia les yeux ct 

de qe Nemo wreté, Pi ité soci ÿ 
LL espaces (relations Est-Onest, 

…1, guerre des étoiles, 

Chacun prendra son bain de mys- 
tères, plus pressentis qu'appesantis . 
(discours sür.la rechercie fonda- 
mentale eu biologie}: Il n'y manque 

le méchant — M. Jacques 

de. dk “lun ee cu " mi eu. 

Ges enfants de Belleville). 

LE) non l'éno- Bon F4 qui envahit Le LEGR d'une 
visite à M ne oral 
ae, F t (quartier 
chic) de Paris, refuge de pauvres 
sans existence. 
« Ils n'ont rien, lument rien, ils 
ne peuvent rien, {ls ne sont rien.» . 
Vision fugace mais ravageuse 
+ d'ane jeune lle, des lormes 

ÉRIC, , sans parler ». 

. otanticiper ? 

La superproductian coûte cher = 
LES 08 frames sea fes Finn 

rand, — mais elle vaut bien son prix. 
La belle ouvrage est une forrne 
d'hommage 

prié mot bis PibORpecité 
dans laquelle Ils étaient de La suppri- - 
Imer, , Car les Français n'y.étaieut pas 

'un me dit :. 

8: . 9 

Payénir 
prêts, : m'est pas plus acceptable de 
M. Mitterrand. Le président- 
‘candidat 5e soumet au même raison. 
nement, à la même. impuissance, 
pour regretter de n'avoir pu 

. 1981, er de ne pas pouvoir 
d'ici à 1995, permettre aux immr 
grés de voter aux élections locales. 
«Je déplore: que 
» l'état de nos mœurs ne nous (lo) 

. = pérmelte pät», écritil Dommage. 
M. Mitterrand avait eu le courage, 
ex 1981, d'affronter sur la peine de 
mort une ôpinion hostile et d'impo- 
ser,-à contre-courant, ce qu'i croyait 

- ‘Ce n'est pus la convictitn qui est- 

ment qui sépare Piaéépentable de ment le 
l'accessoire. Le Joi doit-elle traduire 
«l'état des mœurs-, conception 
conservatrice, ou imnaver parfois en 
anticipant sur l'évolution de la 
société 7 La l'avorte- 
ment, le peine de mort valent 
réponse, largement au-delà des 
socialistes. 

cr” 58, convicti 

c’est satisfaire à demi les uns. Expli- 
ques son à c'est rassurer 
tous les autres. 3 

consentis à la formation, l'éducation. 
la rechéche © M. Mitterrand dit 

- son rôle n'est de régenter 

qu’il trace de grandes orientations, à 
poturait dégager les grades tasses 
des économies tiécessaires, Îl parle 
de croissance: c’eit un pari. Il 6vo- 
que les avantages que, sejof un rap- 
pért établi par M. Jucques Delors, 
chacun des péys de la Communauté 
tirera de Fouverture:du grand mar 
ché unique européen (emplois, 
croissance, réduction de. l'infla- 
tion._). Mais 1 oublie de préciser, 
contrairement à M. Delors, qu'ils ne 

: Seront guère sensibles avant. 1995. 

soit la réponse que lui renverront les 
Français par resonr du courrier. 

A RTL : «Et nos otages ?» 

‘sent, je crois être informé des discus- 
sions, disons des voies et à 
employer pour obiedir enfin {à Ubé. 
ration des otages. Le seul point sur | 
léquel j'ai toujours montré une 
détermination absolue, c'est que 
cela ne peut pas se faire en traitant 
avec le terrofisme, cela ne peut pas 
se faire en conduisant {a à 

qui leurs familles, leurs 
amis, c'est aussi ut grand enjeu, De 
æ Lee pop. VEnent, BOùS aH008, 

. avait «peut-êtré» Commis une : 
trebte-nouf erfeur eh Édittant les 

= heures» dors Que In rédaction de 
ane polique on, doit Désir for 

& eu er politique coniracruelle 

, ménse, le bilan des premières 
SOn Séplennat, hotarniment 

des mesures les, er on critiqué ln 
(17 ocitle du souvertement Gall he rue 

n'existe pas dans notre druit, Bis, bieñ entendu; je crois Btré 
F Si SN ois Êtré un 

ï 

3 
1 
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Politique 

dans. une: « « Lettre à tous les rca » 

«Je souhaite vous parler de la France » 
Vous le comprendrez. Je 

Cette 

sous avions 
encore bennconp à à faire ametnbile 
Pour assurer À nôtre 
l'on attend de lui as Jo oxôle que 

pour veiller à Puxit£ de la Nation. . 
Maïs je voux aussi vous parler de. 

vos soucis; de voé espoirs ct de von 
pen ne 

ai choisi ce mioyen, vous écrire, 
ne méexprimer ns “tous les 
grands sujets. qui valent d'être 
traités et discutés entre Français, 
sorte & réflexion en commun, 
comme il arrive le soir, autour de la 
table, en famille. Je ne vous présente 
pas un programme, au sens babituël 
du mot, Je l'ai fait en. 1981 alors que 
J'étais à la tête du Païrii socialiste. 

Seiue, vous parier de 
rence, Je. dois à. votre cénfiance 

blique ou. de celui à 
Li ae 19 L'epaienee aom ae IR 
où vous m'avez mis, c1 la pratique 
des institutions n'ont appris que si 

©. l'on voulaït que la République mar- 
che bien, chacun devait être et res- 
ter à Sa place. Rien n'est pire que La 
ce Pme ae 
a'est pas compare) Pélection 
députés Et sit s'agit de régler, 
jusqu'en déan, là vie quotidieme . 
du: pays, la 1âche en revient au gou- 
vemement 

Mon rôle est de vous soumettre Le 
projet sur. lequel la France aura à se 
prononcer. les 24 avril et 8 mai pro- 
Chaïms pour les sept années à venir. 
Je le remplirai de mon mieux avec, 
au Cœur et dans l'esprit, une fois 
dépassées les légitimes contradic- 
tions de notre vie démocratique, la 
passion. d'une France unie. Je 
m'inquiète parfois des montées de 
l'intolérance. Nous avons besoin de 
nous rassembler, mes Chers compa- : 
triotes, Pour cela, je vous propose 
ae politique poer lé France. 5 

2 Ün président 
rebelle et arbitre. 

J'achève an septennat la 
première fois dans Tour 1e É 

pis dont l'une, en 1986, aurait 
.Sur: une Crise grave. 

Font en m'inclinant, comme c'était 
mon devoir, devant là volonté popu- 
laire, j'ai maintenu, grâce à votre 

tie et l'extension du champ da 
référendum à des pro blèmes 
société. 

. constitutionnel, .et au même 

on doit, je crois; songer à 

Je. vous rappel ces données 
pd mé pme on Gr 

, Réntlu s na & ravivé rar 
qui s'était. ouvert en Er. pue 

s Yélection du chef de l'Etat au suf- 
frage universel a rendu plus aign en 
1962.- Cette: corifusion est apparue 
lors de l'entrée du 

tains commentateurs, sans 
responsabilités politiques n'enga- 
geaient qu'eux. Plus inquiétante a 
été celle du premier ministre, le 
Andres l'Etat 

€, su n'en reste qu'un, 

RU ae 
Taimersis ef que ft introduit 

de La 
magistrature et. que le Conseil 

rang 
que les autres pouvoirs, L' 
dont notre démocratie a grand 

+ ‘dans notre Constitution, au. même 
‘titre que le Conseil supérieur 

- besoin assurer le k 
: de. bin por ser le pire ia 

système audiovisuel. 
- Avant Ja loi due à Georges 

! Faiiood Gui a. créé, en 1962. la 
Autorité, l'Etat Haute. 

maître à bord. Ilen sait et abusait. 
Avec la Haute Autorité composée 

. de neuf membres renouvelables par 
… tiers tous Les trois ans et nommés par 

le chef de. J'Etat, le président du 
Sénat et le président de l’Assemblée 
nationale, le changement fut consi- 
dérable. Quelques remous, quelques 
soubresauts puis l'apaisement prou-. 
vèrent que cette nouvelle institution 
était entrée dans n0$ mœurs à une. 
vitesse record. Aussi fut-on profon- 
Ta surpris d'a en 

Sep M ET 

A ia Inmière' de cette deuxième. 
expérienée, qui aura en le mérite de 
snogtrer ce qu'il ne fallait pas faire, 

rinstitution ea l'i dans 
Constitution. Bien entendu, un large 

Je laisse le soin au futur gouverne: . 

Cependant, je livre ici le fond de ma 
pesée : l'important est que la com- 
position de ce conseil échappe aux 
influences politiques directes on 
indirectes: que ses membres, en 
nombre restreint, sept ou neuf, 
soient, dans leur majorité, des pro- 
fessionnels appartenant aux diffé- 
rentes disciplines de l'audiovisuel. 

Tous deviendront des magistrats 
jaloux de leurs tives et atten- 
tifs à préserver autorité morale. 
Montesquieu, à distance, pourra se 

réjouir de ce qu'un quatrième pou- 
voir ait rejoint les trois autres et 
donné à sa théorie de le séparation 
des pouvoirs l'ultime hommage de 
notre siècle. 

Je n'en dirai pas davantage sur La 
réforme de nos institutions qui méri- 
feraient pourtamt d’autres retouches. 

Je désire simplement, par ces 
East remarques, vous mformer 

mes intentions dans ce domaine 

La continuité 
de l'Etat 

Re ae 
‘tre présente au président nauvelle- 
ment élu la démission de son gouver- 
mement, afin de laisser le chef de 
l'Etat exercer les prérogatives qu'il 
tient de la Constitution. : 

Dans les heures qui suivront la 
proclamation par le Conseil consti- 
tutionnel des Pésultats de l'élection 
présidentielle, je nommerai donc un 
premier minisire et le chargerai de 
former le gouvernement. Ce dernier 
se mettra aussilôt au travail. 
L'ensemble de ces procédures ne 
dépassera pas la durée d'une 
semaine. Certains, je ne sais pour- 
quoi, Quai, présentent les les lendemains de 
cette élection sous de sombres cou- 
leurs. Ils prétendent qu'ils seraient 
en mesure de bloquer je bonne mar- 
che des institutions et qu’à le limite 
ils feraient la grève du pouvoir. Bref, 
il n'y aurait pas de majorité pour 
soutenir l'action du gouvernement 
que j'aurai mis eu place. Face à une 
circonstance beaucoup plus difficile, 
en mars 1966, j'ai entendu la même 
excommunication énoncée par 
d'entre bouches: CR m'en su 
arrangé. De même qu'il s'est trou: 
à l'époque, des hommes politiques 
prêts à assumer la responsabilité des 
affaires du pays, de même les répu- 
blcains ne 

uuiversel se sera de nouveau 
et le pays jugera avec sévé- 

verdict. 

tion ne changera rien à ma 
on, D a déroniement d'une 
situation qui restera d'un bout à 
lautre normale. La vie. politique 
française est assez diverse, mou- 
vante et riche de talents pour que 
notre République dispose à tou! 

moment de gouvernants qui répon- 
dent à ses aspirations. Quant à ceux 
qui, se jugeant in frou- 
deront, elle s’en passera. 

Les candidats, leurs porte-parole, 
la presse m'interrogent déjà sur in 
future majorité. Avec qui, 
m'objecte-t-on,  gouvernerez-vous ? 
J'observerai d'abord que le prési- 
dent n’a pas à gouverner, mais à 
définir les choix. Je remar- 
queraï te que le bon sens et le 
respect des citoyens me conduiront 
tout naturellement, comme je l'ai 
déjà fait, à appeler un premier 
ministre représentatif de l'opinion 
majoritaire dans son dernier état. Ce 
raisonnement vaut dans tous les cas 
et en tout temps. J'ai, bien sûr, mes 
préférences et les dirai Mais j'ai 
aussi pour règle d'obéir aux volontés 
du peuple. 

Je souhaite enfin que le futur gou- 
vernement restaure Une Conception 
presque oubliée de notre vie publi- 
En e écha; t à la tentation 

‘accaparer l'Etat. Maintenant que 
nous allons vivre d'alternance 
akemance, étiminons les mauvaises 
mœurs de la «chasse aux sor- 
cières ». Tout gouvernement a 
besoin de fonctionnaires d'autorité 
qui lui soient dévoués. Ce n'est pas 

. une raison suffisante pour qu'il ins- 
talle ses partisans dans les rouages 
de notre société où ils n'ont rien à 
faire : information, justice, police, 
éducation, grandes entreprises. 
J'avais obtenu des premiers minis- 
tres socialistes que ceux de leurs 

de ha sure où = 

débat de tradition 1 a après 
mars 1986. Ce ne fut pas le cas. Je 
le regrette. Les controverses sur la 
place publique entre membres d'une 

mipe go vernementale nui- 
= na à le prochain 

; d'en finir avec cette 
Héviation de nos institutions, 

Politique extérieure, . 
l'Europe 

| Quand le 16 mars 1986, est anri- 
vée à Assemblée nationale 

craindre, en raison de la plate-forme 
politique sur laquelle elle avait été 
élue et des propos tenus par ses diri- 

ES Haies érettoss de à vote tique 
extérieure et de la défense nationale. 
Le conflit a bien eu Beu mais il a fait 
long feu. L'expression tombe à pi 
une chandelle qui s'éteint. Corte 
nouvelle majorité exigeait l'adhésion 
de la France à la <guerre des 
étoiles», manière populaire de tra- 
duire Je projet de M. Reagan 
dénommé «initiative de défense 
stratégique», et résumé par les trois 
lettres IDS, adh£sion que J'avais 

pas duré 
refus, On ne m'en a plus reparié. 
Même scésario pour le Tchad. 

L'ancienne opposition m'avait har- 
celé pour obtenir l'envoi au nord de 
<e'pays d'un corps expéditionnaire 
français. à tout le moins, d'avions de 
bomi J'avais considéré 

c'edt été commettre une lourde 
faute. Elle aurait précipité la France 
dans la guerre civile qui déchirait le 
Tchad et cette intervention aurait 
pris les allures d'une e*pédition 
coloniale. 1 me semblait plus sage 
de reconstituer l'Etat et l'armée sous 
l'autorité de M. Hissène Habré, 
d'empêcher que les combats ne 
gagnent le sud, d'éviter tout affron- 
tement avec des éléments tchadiens 
et d'aider le gouvemement légitime 
à rédüire patiemment les positions 
lybiennes. On sait que ete 

a abouti à la victoire d'His- 
sève Habré, à la souveraineté resta 
rée du Tchad et au retour à l'inté- 
grité de son territoire. Maïs, en mars 
1986, la preuve n'était pas faite. Je 
m'attendais à une discussion serrée. 
Le ministre nommé et le 
gouvernement formé, elle n'a pes 
duré longtemps, On ne m'en a plus 
reparié. 

L'opposition d'avant 1986 s'était 
prononcée pour une révision de La 
Stratégie française en Europe en pro- 
posant de séparer l'emploi des armes 
avcléaires tactiques (à très courte 
portée) de celui des armes stratégi- 
ques. Cela revenait à dire que ces 
armes tactiques, dont chacune pos- 
sède une terrible capacité de des- 
truction, seraient considérées 
comme une complé- 
mentaire, Je pensais au contraire 

e les armes nucléaires, quelle que 
ft leur portée, formaient à un bloc et 
que lon n'en pouvait distraire aucun 
élément. La stratégie de la dissua- 

d'un conflit. Elle à pour gbiet 
d'empécher la guerre, non la 

. Elle exqut Là | la ité hey 
née par les Etats-Unis, il y a plus 
vingt ans, à l'utilisation 
nucléaire et aux «armes de théâ- 
tre» en Europe, c'est-à-dire au 
déclenchement de la guerre 
nucléaire sur le terrain de la 
bataille. Se ‘à l'intérieur du 
raisonnement selon lequel « un 
peu » de nucléaire viendrait en ren- 
fort d'une guerre classique en voie 
d’être perdue vouerait la France et 
l'Europe à la fatalité d’une épouvan- 
table catastrophe. C'est en amont 
d'une guerre que se situe notre stra- 
tégie, pas en aval. Et si par malheur 
une menace mortelle pour notre 
indépendance pesait sur nous, ce 
serait alors à notre force nucléaire 
entière, stratégique ct tactique, 
après un avertissement, et un Seul 
LA or lea dei 
tégie graduée possible), qu'un agres- 
seur Évemuel aurait à faire face. 

Connaissant ces risques, on peut rai- 
sonnablement supposer qu'il en res- 
terait là. C'est ainsi en tout cas que 
les choses se passent depuis qua- 
rante ans et que la paix entre puis- 
sances dotées de l'arme nucléaire a 
été préservée. 

{Lire la suite page 8.) 
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datées vendredi 8 avrif, qui 

problème 
de l'article L 52-1 du code élec- 
1oraf qui dispose : « Pendant {a 
durée de la campagne électorale, 

sont punies d'une amende de dix 
mille à cinq cent mille francs 
{art L 90-1). 

Or la campagne éiectorale 
s'ouvre le vendredi 8 avril à 
O heure. Le Monde se seraït donc 

Publicité et campagne 
trouvé en conformité avec la loi 
lors de sa parution et en infrat- 
tion à partir de vendredi Q heure. 

La Commission nationale de 
contrôle de la campagne prés 
dentielle, que préside M. Mar- 

ceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat, et qui comprend 
entre autres M Simone Rozès, 
président de la Cour da cassa- 
tion, et M. André Chandermagor, 
premier président de la Cour des 
comptes, a été consultée. 

Elle a estimé, après en avoir 
délibéré, que la stricte applica- 
tion de la loi interdisait la paru 

tion dans nos colonnes, sous 
forme de publicité, de la La lettre 
à tous les Français, à la date isagée. 

D'autre part, dans un commu- 
niqué diffusé mercredi, la com- 
mission souligne que l'interdic- 
tion de «toute publicité au 
Propagande » autre que la propa- 
gande prévue par le code électo- 
ral s'applique «sans interrup- 
son » à partir du 8 avril, O heure, 
jusqu’à la clôture du second tour 
de l'élection présidentielle, le 
8 mai, 

La commission précise 
qu'est notamment » interdite 
« pendant toute cetta période » 
l'utilisation « à des fins de propz- 
gande électorale de tout procédé 
de publicité commerciale par la 
voie de la presse ou par tout 
autre moyen de communication 
audiovisuelle ». 

MICHEL KAJMAN. 

ECONOMIE 

En dire plus 
L'économie française, qui est 

«mixte par nature », % doit 
d'affronter, dans les meilleures 
conditions possible, le grand 

Mitterrand. Qui n'y souscrirait ? 
Les «gens d'en face» ont, 

eux aussi, la certitude que le for- 
mation est un impératif primor- 
dial. L'actuel ministre de l'éduca- 
tion avait, sans barguigner, 
annoncé un plan sur sept ans, 
comprenant 2B milliards de 
francs de dépenses, là où le can- 
didat socialiste en prévoit 16 sur 
cinq ans. Coïncidence, c'est le 
chiffre qu'avance M. Barre, qui 
fait, lui aussi, de l'enssignement 
la priorité budgétaire. 

Se donnant droit au repentir, 
M. Chirac a, quant à lui, promis 
d'augmenter de 50 % dans les 
sept années qui viennent, Les cré- 
dits de la recherche... qu'il avait 
largement amputés à son arrivée 
au pouvoir len 1988, 54% des 

seul moyen de moderniser 
l'industrie, — il a toujours été le 
thème favori du candidat Barre, 
qui réclame en vain depuis deux 
ans qu'une aïde fiscale vienne le 
conforter. 
L'originalité de Ja démarche de 

M. Mitterrand n'est donc pas à 
rechercher de ce côté. Ni même 
dans la façon qu'il a de planter le 
décor pour les cinq ans à venir. 
Su ce point encore, M. Barre a 
toujours préconisé des mesures 
qui Gui Darmattone aux chefs 
d'entreprise de savoir ce qui les 
attend sur plusieurs années. 

Ce qui est nouveau, c'est 
l'insistance qua met M. Mitter- 
rand à démontrer qu'il n'y a plus 
à redouter le retour aux erre- 
ments de 1981. Les perspsc- 

il ne sera pas si simple de laisser 
les choses en l'état. Les sociétés 
d'assurance peuvent-elles rester 
dans le giron de l'Etat ? Nom- 

‘ breuses sont les entreprises 
encore nationalisées qui vont 
réclamer leur pert de libarté, ne 
serait-ce que pour bénéficier des 
mêmes avantages que les autres. 
‘Le souci du candidat Mitter- 

rand est donc da convaincre qua 
le retour éventuel des socialistes 
&u pouvoir ne troublerait pas 
l'eau du lac, et ne sarait pas 

économie. 

en 1981 — « changer la 
société » — étaient autrement 
« bouleversantes ». Le naturel, 
comme le craint M. Barre, ne 
reviendrait donc pas au galop. 

Dans la came paysage 
aujourd'hui promis, les chefs 
d'entreprise seront à même de 
prendre leurs décisions en toute 
quiétude, assurés de trouver 
l'Etat de leur côté, notamment 
« dens ls participation financière 
aux grandes aventures indus- 
trielles de long terme qui, sans 
fonds publics, ne se font pas ». 
M. Mitterrand cite ici Miche! 
Rocard, preuve que la famille 
socialiste existe toujours. Une 
famille à laquelle on promet aussi 
— il faut lui donner quelques rai- 
sons de ne pas du 
monde et de légaité — le retour 
de l'impôt sur les grandes for- 
tunes. Celui-ci trouve sa nouvelle 
finalité dens la nécessité de 
financer le revenu minimum dont 
devraient bénficier quelque 
600 000 victimes de la grande 
pauvreté 

Le batoir 
da chômage 

Le long passage sur la néces- 
saire cohésion sociale sans 
laquelle il eat difficile da parler de 
progrès économique va dans le 
même sens. M. Mitterrand sait 
très bien que les pays qui 
gagnent sont ceux qui, par 
nécessité ou par idéal, ont réalisé 
le plus large consensus, Mais, il 
bute ici sur l'obstacle que ren- 
contrent aussi ses adversaires : 
celui du chômage. Comment par- 
ler de cohésion sociale dans un 
pays qui traîne avec lui deux mit 
bons et demi de sans-emploi ? 
Combien va leur paraître long le 
chemin qui, par la formation at 
les investissements, les sortirait 
de leur malheur ! 

Heureusement, il y aura Le 
plan que M. Mitterrand a ressus- 
cité en quelques lignes, le défi- 
nissant comme «is moyen pour 
da nation de ramasser ses forces 
autour d'objectifs dominants » et 
auquel il entend restituer 
« l'esprit at les moyens de la 
mission confiée naguère à Jean 
Monnet par Charles de Geulle. » 

«La lettre aux Français » ne 
se présente pas comme un pro- 
gramme de gouvernement mais 
comme un projet à partir duquel + jovrai ir se dé 

miner. I n'empêche. C'est à par- 
tir des précisions que foumira le 
candidat lui-même ou son état- 
major que se vérifiera la crédibi- 
lité de l'ensembla. Le candidat ne 
veut pas s'engager sur le pro- 
gramme dé son parti. Et le parti 
ne sait jamais s'il son 
candidat. [| y a là une sourcs de 
confusion qui risque de dérouter 

les électeurs. M. Mitterrand se 
doit de descendre de son Otympe 
et d'en dire plus. 

FRANÇOIS SIMON. 
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En explicitant, dans sa lettre, 
les divergences d'appréciation 
qui ont pu l'opposer au premier 
ministre durant leurs deux 
années de cohabitation, M. Fran- 
gçois Mitterrand fait à M. Jacques 
Chirac un procès d'Allemand en 
quelque sorte. Un faux procès 
sur leurs vues respectives en 
matière de panoplie de dissus- 
sion et d'emploi des armes 
nucléaires. Le procès, s'il devait 
être instruñ, s'adresserait devan- 
tage aux discours tenus, précé- 
demment, par des proches du 
futur premier ministre avant 
1986 ou, encore, par l'actuel 
ministre de la défense, M. André 
Giraud, du temps où il ne se 
cachaït pas de songer à l'instau- 
ration, à terme, d'un a échelon » 
de la dissuasion propre aux Euro- 
péens. Autant de propos souvent 
sibyllins qui ont traduit, de fait, à 
leur époque, des nuances ou des 
« dérives » de la doctrine, 

Le querelle soulevée par 
M. Mitterrand toume, en effet, 
autour de l'opportunité pour la 
France de disposer d'une nou- 
velle composante stratégique et 
du rôle d'avertissement joué par 
les armes nucléaires préstratégi- 
ques. Apparu à là fin de 1986, 
un tel débat a, depuis, montré 
J'embiguïté sur laquelle il se fon- 
dait et les malentendus qui ont, 
ensuite, contribué à l'entretenir 
dans les mémoires. 

A propos, d'abord, de la nou- 
velle stratégique, 
censée compléter la panoplie 
présente des missiles du plateau 
d'Albion, M. Chirac avait suggéré 
le projet d'un missile à déplace- 
ment aléatoire. Cette expression 
rappelle l'aspect aléatoire, par 
nature, des déplacements des 
sous-marins nuclésires lance- 
missiles pour demeurer à l'abri 
d'une détection évemuelle et, 
donc, pour être longtemps invul- 
nérables. Dans le domaine des 
missiles sal-sol, cette conception 
engendre des programmes 
d'armements mobiles ou semi- 
mobiles, comme toutes les puis- 
sances nucléaires, désormais, en 
déplaient selon des modalités qui 
varient. 

La loi de ation mili- 
taire 1987-1991. que M. Chirac 
a présentée et que M. Mitter- 
rand, à l'époque, a qualifiée de 
«raisonnables, «cohérente» et 
«sérieuse », ne tranche pes. Elle 
n'avait pas à le faire: aucune 
commande de missile S-4 {c'est 

Réformer la Constitution vou- 
lue par le général de Gaulle : 
M. François Mitterrand en rêve 
depuis qu'en 1958 il fut un des 
rares Français à la refuser. Mais 
là eussi l'expérience à ensaigné 
la sagesse. Dans sa lettre- 
programme, le président- 
candidat n'envisage que 
d'accepter une réduction à cinq 
ans du msendat présidentiel, ne 
souhaite qu'une extension des 
possibilités de recours au réfé- 
rendum pour les problèmes de 
société, ne suggère que de réflé- 
chir au référendum d'initiative 
populaire, et ne propose — réek 
lement — que d'introduire dans 
la Loi fondamentale un conseil 
supérieur de l'audiovisuel. 

La tradition serait ainsi res- 
pectée : une fois encore l'élec- 
tion du chef de l'Etat entraïnerait 
un chamboulement dans la télé- 
vision, même si, contrairement à 
ses amis socialistes, M. Mitter- 
rand ne souhaite pas une reñatio- 
nalisation de TF 1. Mais ce serait 
peut-être la dernière fois : un des 
seuls avantages de cette exten- 
sion du bloc de le constitutionna- 
fité serait de rendre, une fois cela 
fait, bien délicat tout nouveau 
changement d'importance dans 
l'audiovisuel. 

Les raisons de M. Mitterrand 
sont simples : le succès de la 
Heute Autorité, créée par les 
socialistes en 1982 : l'échec de 
la Commission nstionale de la 
communication et des libertés 
instituée, en remplacement, par 
& droite en 1986, « qui aura eu 
fe mérite de montrer ce qu'il ne 
fallait pas faire ». 

Seulement la difficulté de la 
tâche est à la mesure de l'ambi- 
tion. L'auteur de fa Leftre à rous 
es Français ne fait état que de 
l'audiovisuel, alors que, dans ses 
Propositions pour le Franca, le 
PS, qui envisagseait lui aussi une 
autorité constitutionnelle pour 
garantir l'indépendance de la 
communication, reconnaissait 
que celle-ci devrait « mettre en 
œuvre une législation fimitant la 
concentration dans tous les 
médias ». D'ailleurs, les socis- 

DISSUASION NUCLÉAIRE 

Une querelle d’Allemand 

AUDIOVISUEL 

La Constitution peut-elle seule 
garantir {a liberté ? 

le nom du projet retenu) ne doit 
être passée entre 1987 et 1993, 
et les quelque 6,4 millierds de 
francs consacrés à ce pro- 
gramme majeur sont affectés au 
dévelbppement d'une arme qui 
présentera des analogies techno- 
logiques avec ta missile préstra- 
tégique Hadès, mobile. 

Pas de «riposte 
graduée » 

S'agissant, en second lieu, 
des missions attribuées aux 
armes nucléaires préstratégi- 
ques, comme le missile mobite 
Pluton ou les armes larguées par 
avions Mirage Ill, Jaguar, Super- 
Etendard et, bientôt. 
Mirage 2000, M. Mitterrand 
reproche à M. Chirac de las 
concevoir pour un avertissement, 
à l'adversaire, qui puisse ëätre 
a diversifié» et «échelonné dans 
la profondeurs. Si cette présen- 
tation devait induire une menace 
d'emploi fractionné par systèmes 
d'armes, dans le temps et dans 
l'espace, le rappel à l'ordre par 
M. Mitterrand s’imposerait. 
Mais, en réalité, l'arsenal des 
armes préstratégiques françaises 
est, depuis sa Constitution pro- 
gressive, un arsenal diversifié en 
moyens (terrestres, aériens et 
navals) et, donc, en perfor- 
mances sur le terrain (avec des 
portées de 100 à 800 kilomè- 
tres). 

Certe capaché-là ne préjuge 
pas le mode d'emploi des armes 
nucléaires s'il devait advenir des 
circonstances intemationales jus- 

tifiant qu'on en brandisse la 
menace. Au contraire, elle donne 
au chef de l’État une plus grande 
liberté de manœuvre pour appré- 
cier la nature des eintérêts 
vitaux » au moment et en un fieu 
déterminés par 

De plus, les performances de 
cet arsenal n'impliquent en rien 
l'adoption, par qui que ce soit en 
France, de la «riposte graduée » 
telle qu'elle est toujours précont- 
sée par l'OTAN. Si, effective- 
ment, l'actuel ministre de la 
défense a paru, en certaines 
occasions, se laisser par 
cette virtualité, M. Chirac l'a 
ignorée dans ses propos publics. 
Si, comme l'écrit M. Mitterrand, 
«l'Europe est notre avenirs, 
faudra bien parler d'une « dissua- 
sion » européenne. 

JACQUES ISNARD. 

listes, quand ils étaient au pou- 
voir, avaient créé une commis- 
sion contrôlant la concentration 
dans la presse écrite, que la 
droite a supprimée lors de son 
arrivée aux affaires. « Le plura- 
fisme, la transparence » de 
l'information ne relèvent-ils pas 
autant de l'écrit que de l'image 
et du son ? Maïs it est vraï qu'il 
ne peut être touché à cette 
Hberté fondamentale qu'avec une 
prudence extrême. 

Une tentation 
de la droïte 

Inscrire un tel organisme de 
contréle dans ie Constitution 
n'eét pas en soi une garantie de 
son in nce. M. Mitter- 
rand, lui-même, évoque le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture ; les faits prouvent suffisam- 
mem qu'il n'a pas été suffisant 
pour éviter toute pression politi- 
que sur la justice. La présence 
dans la Loi fondamentale ne 
fournit qu'une garantie de durés. 
Les pouvoirs da cet éventuel 
conseil supérieur de l'audiovisuel 
dépendront plus de sa composi- 
il pétences. Le 
candidat reconnaît que Pour que 
l'efficacité soit au rendez-vous il 
faudra « un large consentement 
des farnilles politiques ». C'est 
bien ce qu'il sera le plus difficile à 

Constitution impose ella aussi un 
+8) consensus. 

La droite, fière du travail de ka 
CNCL., à l'exception de M. Ray- 
mond Barre, n'envisage pas d'en 
faire un organe constitutionnel. 
En revanche, elle souhaite ins- 
crire dans la Constitution la 
garantie de la liberté de l’enssi- 
gnement. Elle pourrait être ten- 
16e d’accrocher au train constitu- 
tionnel de la liberté de 
communication audiovisuelle 
celui de la liberté de l'école. Mais 
que penseraient alors Certains 
des supporters de M. François 
Mitterrand ? 

Th. 8, 

Politique 

{Suite de la page 7.) 

L'écart qui séparait mes concep- 
tions des thèses de la nonvelle majo- 
ré semblait irréductible, d'autant 
plus que le premier ministre les 
avait officialisées par son discours 
du 12 septembre 1986 à l'Institut 
des hautes études de défense natio- 
nale. 11 y était question d’un 
+ déploiement aléatoire » ou 
mobile, d'une <Aouvwlle compo- 
sante nucléaire stratégique », dissé- 
minée sur le territoire national au 
lieu d’être centrée sur le plateau 
d’Albion et quelques aérodromes, et 
d'en + ultime avertissement diversi- 
fié et échelonné dans la profon- 
deur », rajouts aussi inacceptables 
que le reste. 

Pour mettre un terme à Cette 
divergence qui eût entraîné à 
sûr une crise politique tant elle 
par elle-même insoluble, jai pe 
après, au camp militaire de Caylus, 
dans le Lot, rappelé les fondements 
de notre doctrine. Il avait fallu, 
cette fois, plus de six pour que 
les velléités de La nouvelle majorité 
rentrent dans l'ordre. La discussion 
était finie. Nous n'en avons plus 
roparlé. 

Ce phécomène d'alignement, 
rapide ou tardif selon le cas, s'est 
reproduit à l'identique lors du débat 
sur l’ «option zéro» (liquidation en 
Europe des armes nucléaires à 
moyenne portée — 1000 à 
5 500 kilomètres) et sur 1” « option 
double zéro» (élimination en 
Europe des armes nucléaires à 
courte portée — 500 à 1 000 kilomè- 
tres), l'une et l'autre objet de 
l'accord de Washington entre 
MM. Reagan et Gorbatchev, accord 
que j'approuvais mais que récu- 
saient jquement ou sourdement 

Coup 
était 

Je dois dire que, dans ces circons- 
tances, le r ministre a MOntré 
une tion en s'incli- 

par le désir de me plaire, je ne puis 
que l'en féliciter. Je n'en 
prenais 

d'une seule voix. 
D'autres différends ont été de la 

même façon évités et de la même 
façon résolus. 

l'Europe, l’indépendance nationale, 
l'équilibre entre les deux blocs mili- 
taires, le développement du tiers 
monde, le droit des peuples à dispo- 
ser d'eux-mêmes. Après mars 1986, 
hormis une détestable inclination du 
nouveau gouvernement vers l’Afri 
que du Sud, des tracasseries au 
Nicaragua et une stagnation de nos 
aides aux pays pauvres, ces pre 

i respectés, Il n’y eut 
dissentiments ni sur l'Afghanistan, 
ai sur le Cambodge, ni sur le Sahara 
occidemal. Des affinités et des tem- 

différents auraïent pu 
nuire à notre politique africaine. I 
n'en & rien été Le projet d'une 
emtente entre les pays riverains de la 
Méditerranée occidentale a continué 
de progresser. De la tribune de la 
Knesset, à Jérusalem, j'avais exposé 
la politique française sur la question 
palestinienne et les droits d'Israël, 
thèmes que j'avais repris en termes 
identiques dans les capitales arabes, 
à Alger, à Damas, à Taïf et au 
Caire. Parier le même langage aux 
deux camps ennemis m’apparaissait 
comme la seule façon de préserver 
l'autorité morale et politique de la 
France. Après cela, il suffisait d'une 
longue patience, le temps d'être 
compris. En mars 1986, c'était fait. 
Après une proposition commune au 
président égyptien Hosni Moubarak 
et à moi-même, j'avais avancé Le 
projet d'uns conférence internatio- 
nalc où siégeraient les pays de la 
région et les parties intéressées ainsi 
que les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité, afin de défi- 
nir les bases d'un retour à la paix. Je 
pus, en 1986. discuter avec M. Gor- 
batchev, à Moscou, d’une proposi- 
tion soviérique similaire. Dès sa dési- 
guation, je m'en entretins avec le 
nouveau premier ministre, qui parta- 
gea les mêmes vues. Nous r’eûmes 
aucune peine sur ce terrain miné à 

le même chemin. 
Plus délicate fut La mise au net de 

nos démarches en Amérique cen- 
trale. 

Je dépiorais et condamnais l'inter- 
vention américaine. Mes nouveaux 
interlocuteurs s’en accommodaient 
davantage. J'estimais que la France 
ne pouvait _, placer en mes des 
propositions du groupe ta- 
dora (Mexique, Colombie, Vene- 
zucla, Equateur), qui avait rallié à 
ses thèses {a plupart des pays 
d'Amérique latine. Ils en convinrent. 
Là-dessus, le plan Ariss { dent 
du Costa-Rica, prix Nobel de la paix 

en 1987} obtint tous les suffrages. 
Ce problème extérieur cessa de come 
pliquer nos problèmes intérieurs. 

A l'égerd du Liban et de son ave- 
mir, de la Libye et de ses foucades, 

Sert 
la continuité que j'avais moi-même 
assumée en 1981, la recevant des 
mains de mon prédécesseur. La 

France ne se reconnaissait aucun 
eonemi au M: ient, mais, 
depuis 1976, était liée à l'rak per 
des fournitures d'armement, mainte- 
nues sprsle déclenchement de k 
guerre. L'Iran jugeait par là que 
nous avions choisi à de le combatire. 
H se trompait, mais il est vrai que ne ! indifré 

à la rupture de l'équilibre tradition- 
nel entre le monde persan et le 

.. : Le projet présidentiel 

logique), contre le doublement 
cinq nn 
terme pour ; 
ans régions pauvres de a Com. 

PE 
RÉinbiau en 1984, coctre un 

choix). 

enlever une à une. Elles le 
Dans un deuxième mouvement, en 
effet, le premier ministre souscrivit, 
sans drame, à ce qu'il avait naguère 
condamné. On fit bonne figure à. 
l'élargissement et les relations avec 
l'Espagne virèrent au beau fixe. 

e «Le premier ministre a montré une cer- 
taine abnégation en s'inclinant à répéti- 

_vait pas... Je ne puis que l'en féliciter... » 

monde arabe, au détriment de ce 
dernier. Il s'ensuivit des crises multi- 
ples qui sont dans vos mémoires : 
blocus de notre ambassade à Téhé- 
ran, violences verbales, violences 
physiques, attentats terroristes, 
otages détenus par Libanais inter- 
posés, rupture des relations diploma- 
tiques. {1 nous restait à faire front, 
ce que nous fimes. A l'heure où je 
trace ces lignes, j'espère encore que 
la tragédie que vivent trois (ou qua- 
tre) de nos compatriotes à Beyrouth 
approche de sa fin. ) 
Au Liban précisément, la France, 

son amie, a vu se défaire à la fois un 
un Etat soudain 

mécaniq! guerre 
— achetés par brassées à la France 

Autant de redoutes qu'il fallut” 
forebt. 

Lettre à tous 
lutte 

. Les institutions — 

en plus grand nombre de décisions 
seront prises à la majorité (au lieu 
de Tunsnimné), l'union politique 
s'amorcera par la coordination 
politiques étrangères. Tel est Le 
contenu de l'Acte unique qu 
votre nom j'ai approuvé au mois de 
décembre 1985, à Luxembourg, I 

s PA ze & idée da poids de la 
tion devant des décisions qu'il n'approu- COM ae Want de mo 

retour sur la scène du monde par la 
des dont elle 

. É: face aux copies qui 
L'A ft mt Je bud x l'entourent. Un rapport Er 

agricole maîtrisé plus sévèrement mars, estime la réalisation 
Bruxelles qu'il ne l'avait été à Fou ne LE eu de 
tainebieau, les quotas laïtiers rendus  1:40G'mitliards de francs la richesse 
plus rigoureux, les ressources pro- de 1x Communauté (une somme 
pres D la recherche com- supérieure au: français) et 
munautaire financée, les fonds provoquers, selon des 

stracturels ge doublés, le mesures d’accom, ent, la 
programme Éresmus adopté, les res création de deux # cinq millions 
sources budgétaires portées à 1,3% d'emplois en quelques années La 
du produit intérieur de la Commt- croissance sugmentera de plus de 
nauté, L'accord. final obtenu'au 4%, jes prix fléchiront de 6 % et le 
Conseïl : de Bruxelles, au chômage régremers. Ces brillantes 
mois de février dernier, sur le perspectives valent ce que valent les 

uet de mesures bles à travaux d'experts (en l'occurrence 
marche de la Communauté  jes meilleurs) : une rigoureuse logi- 

jusqu'à l'ouverture du grand marché G au ‘devenir mouvant 
résuka d'une bonne ‘de la Em n'ivtègre jamais tout à 
«cohabitation» et volonté fait jes variables, quand celles-ci 
devenne commune, au service de  jévensient de humeur des hommes. 
l'Europe. En rentrant ce À Seules ja volant et la nécessité 
Paris, un regard derrière soi mésu- : conjnguées peuvent, elles, réduire 
sport l'ampleur de ces variables. 
Pe OST SET une vue aussi claire que 
En France, tout le monde, où des qui nous guet- 

que, est ou se dit européen Ila tent. Si ke marché n'est pas 
allu beaucoup de temps, de ! que. ne l'est l'actuel 

patience, d'espéntice pour en Marché commun, les «extra- 
ver à. Les bons ouvriers de l'Europé Européens » "se cuéront sur les 

Font révée, voulue, ‘accompe- 320 millions de consommateurs que 
gnée et soutenue depuis le premier  jous sommes et qui constituent le 
Jour, parfois à contre-courant, ont de creuset le plus important du globe. 
quoi se réjouir. Peu leur importe Tarif ou pas, la concumence 
d'avoir cu raison avant les autres. Le jniracommutantaire durcit déjà. Or 
principal est que l'Europe avance. nos échanges avec nos onze 

Aujourd’hui la Communauté  naïres restent déficitaires : 57 mil- 
cxiste. compte 320 millions 

des années 70 — voler dans le ciel du 
Tchad où campent des soldats fran- 
çais, obstiné, semble-t-il, à fourbir 
ses revanches. Nous avons fait la 
sourde oreille mais gardé l'œil aux 
aguets. Pour la première fois en tout 
cas, depuis vingt'ans, le Tchad est 

| à fo ïl F 
© «Je pense que nous n'avons pas encoré 

suffisamment conscience dé l'effort 
d'adaptation et de modernisation que le 
passage à la libre compétition entre les. 
Douze exigera de nous. » 

; Ë & à s 

gouvernement. La somme des 
mesures avant et après mars 
1986 a fini par doter la police et La 
gendarmerie des t 

programme : 

nantaire (qui, avec Eurëka, lance 
V'Europe dans la compétition techno- 

sance industrielle. L'ECU, sa mon- 

ici les étapes, sinon UT VOUS 
demander Les dé réfléchir avec moi à ce‘ 

Roses À 
du grand around nn 

Mais ne s'agira pas seulement 
d'un marché, d'une Lee de libre- 

est notre Patrie, l’ . pee Pari ‘Europe est noire 

“Eh bien! je peusé Que nous 
n'avons . pa ï: o + $ _.suffisemment 

ù pétition entre les Douze exigera de 
: Bagnera pas Sur tous les 

terrains à la fois ct au même 
Reg nent Au moins doit-on s'organi- 
où le pins possible, à 

: Je me souviens de vous avoir dit, 
up.soir de nouvel an : «£a France 

' 
ï 

"j -i 

è 

o. 



üve, Pour qui croit à :la 
l'enjeu est digne d'elle, Je: m'y 

# de d'u Con Mit LL 
poffrent HORS = 

peur et vient. aptér, à 
demande de la France, une «plat 

FA 
caractèr © ExCCPUIOT- . 

metoblige les chefs d'Etat et de gou- : 
vernement à débattre de p roblèmes 

: conflit ‘israélo- 

son 
des 
nécessaire protection des Etats-Unis 
d' ‘ L'Histoire va lente- 

sans une puissante volonté poli 
Souvenons-naus de l'appel de 
Charles-Albert, roi du Piémont, aux. 
Italiens, le 23 mars 1848 : « L'Italie. 
se fera par elle-même.» ‘Oui, ‘vi 
l'Europe se fera par elle-même — ou 

k ier miniitre danois Joergei 

sen vint à la rescousse. Visiblement, * 
les autres considéraient cette incon- . 
gruité au mieux comme une faute de 
goût, au pire COMME Une Provoca- 
tion. Ii est vrai qu'à leurs Éque a 
tombais d'une planète malé où 

transcendent. le . c| 
que.’ Quand j'ai lancé le 

il 
grand alé, à & communauté | 
idéaux démocratiques, à la . 

de M. François Mitterrand 

les Français … 

projet 
je n'imeginais pas qu'aussi 

| des particules, qua- 
torze, le JET (fusion thermo- 
maciéaire": par Sonfnenent 

! fl fl Ü ï pl È Ë : ê 8 | É F Î HE Ë D 

BE ci 
CE d DE EH 

a: 
me 

Ë ë 

: à Pimmiense brassage 
d'une Europe qui revient d'une lon- 

- gue absence. Ancune occasion 

Sam nie À tats-Unis 

Fate Fa bauion de RUE 
foanaires onimence d'éteiller er Le | 

L'équilibre des forces, 
le désarmement et Ia paix 

La paix dépend d'abord de l'équi- 
libre des forces entre les blocs mili- 

taires qui, malhenrersement,- 
is ans après la fin de la 

; demeu-" Seconde guerre mondiale, 
rent face à face. Que Tux de ces 
blocs prenne l'avantage sur Fautre. 
ou que l'autre le craïgne, et le conflit 
Est-Ouest devient possible. : 

C'est pour sauvegarder l'équilibre 

des f menacé l'installation . 
Faron” soviéii PE de nouvelles 

Éurope des fusées américaines 
Pershing-2, capables à leur tour 
d’arteindre le territoire soviétique. 

est par le même raisonneent, 
Ro î e, qu'en 1987 j'ai 

approuvé sais réserve l'accord de 
Washington signé par MM: Reagañ 
et Gorbatchev en ue ‘d'éiminer, 

participer 

cune, près de cinquante. mille 
nucléaires, 

mutuel, 
leurs missiles nucléaires de moyanne 
portés, allant de à 5500 kiiomè- 

: qu 
m'a conduit à décliner Finvitation 
faite à la France par M: Reagan de 

iciper à la: ration de la 
« guerre des étoiles », qui transporte 
dans l'espace le course aux arme- - 
ments. : : 

‘ Mais l'équilibre sans le désarme- 
1jeti De résout rien: Les does pie 

quoi faire 

gan et Gorbatchev envisagent 

maintenant de diminuer de 50% 
leurs armes stratégiques. Nous 

. Mois, en rai 

Politique 

négociation qu'elle érablisse l'équil- 
bre dans ce domaine comme dans les 
autres. J'ai défendu cette thèse dans 
les enceintés internationales où je 
me suis rendu, et les dirigeants de 
Falliance atlantique l’ont adoptée au 
2écem sommet de Bruselles qui Jes z 

. Pourtant, des voix s'élèvent un 
peu pariout pour enrayer c pro- 
Cessus qai accroît, disent-elles, notre 
insécurité. Elles expriment à la fois 
de puissants intérêts et de vraies 
convictions. % 

Permettez-moi d'insister, mes 
chers compatriotes. I s’agit Là d’un 
choix cap l'un de plus impor- 
tants de l’époque, et ce choix vous 
devez le faire vous aussi. Je vous ai 
exposé ma façon de penser : ou bien 
le désarmement global, simultané et 

e «Il n'y a pas d 

Giscard d’Estamg et Pierre Mauroy, 
à soumettre aux Nations unies l'idée 
d'affecter au développement les rés- 
sources que dégagcra Île désarmie- 
ment. C'était sans doute prématuré. 
J'ai le sentiment désormais qu'il n'y 
aps Ars issue qu'un plan nee 

E d nt qui serait 
léconenie on Frs-monde ce que le 
plan Marshall a été à la construction 
de l'Europe. 

J'espère 
de cette 

m'on se souviendra alors 
exion du professeur 

Gros: « La qualité des à 
Nord-Sud dépendra de la façon 
dont seront transférés la connais- 
sance scientifique, le savoir-faire et 
des technologies tour autant que 
l'argent et les ressources alimen- 
aires. La plupart des solutions aux 
pénuries les plus criantes existent 

autre issue qu’un plan 
mondial de développement qui serait à 
l'économie du tiers-monde ce que le plan 
Marshall a été à la construction de 
l'Europe. » 

contrôlé, sera poursuivi, et le paix 
gardera ‘ses chances, ou bien ia 
Course au surarmement reprendra, 
ec bout, la guerre. re une 

aire, il n'y a pas juste 
mikeu. 

Bien entendu, tant que Russes et 
Américains n'auront pas franchi les 
étapes décisives que nous sommes en 
“droit d'espérer dans le destruction 
de leurs armes, et il y faudra du 
temps, la vigilance, pour nous Fran- 
-Gais,.s’imposera. Fidèle à ses 
alliances et forte de sa propre straté- 
gie. autonome, fondée sur la dissua- 
sion pucléaire, la France maintien- 
dra.sa règle d'or : le désarmement et 
la sécurité sont les deux faces d'une 
même pièce. On ne peut.avoir lune 
sans l'autre. Mais, partout où elle 
pourra se faire entendre, elle travail- 
lera pour la paix. 

H faut s'en convaincre : le fossé, 
qui s'élargit, entre les pays riches et 

un 
nucléaire, car celle-ci que la menace ji 

-peut être.contrôlée tandis que ceile- 
on Ajontons “les. grands travaux 

A a”: premier Vend Ï 
.que, en Amérique latine et dans de 

là échappe encore à tout remède. 
L’extrême pauvreté: croît en Afri 

nombreuses régions d'Asie, engen- 
drant guerres, révolutions, famines, 

, La misère naït de le 
* mhère, comme. s'il était fatal que 
deux milliards d'êtres humains 
cendent les marches de l'enfer. Les 
sa eo te de choses sont 
m 

e), 

matières 
tion des forêts, absence d'industries 
de transformation capables d'exploi- 
ter sur place les richesses du sol et 
du sous-sol, poids de la crise mon- 
diale), canses palitiques (l'ordre des 
dictatures plaqué sur le désordre des 
économies). 

Afin de survivre les pays pauvres 
s'endettent de nouveau pour honorer 
leurs dettes dont les rembourse- 

| en valeur les prêts 
qu'ils reçoivent. Il-n’est pas excessif 
d'écrire que les pauvres financent 

faits, on a constaté l'an dernier que 
les transferts financiers du Sud au 

Si l'Europe souffre de la crise de 
l'économie occidentale, de ses 1aux 
d'intérêts, de ses déficits, de son 

son chômage, des 
monétaires et boursières, Les pays 
pauvres en souffrent davantage. 
C'est le cas de l'Afrique noire qui 

recettes d'exportation et s’effriter 
Fespoir d'accéder à l'autosnffisance 
‘alimentaire. Si l'Afrique consacre 

maigres disponibilités en devises 

+ taire international, à la Banque mon- 
diale, un peu partout, on a tourné 
ces deux questions dans tous Îles 

- sens : faut-il créer de nouvelles liqui- 
dités destinées an ne 
Pourquoi les ui di 1 
d'éxcédents das sons ds 
Japon et Allemagne n’en useraient- 

an bénéfice des pays pau- is 
= à Une autre oche m'z 

dans les biotechnologies, en biomé- 
decine ou, pour certains, dans une 
agriculture assistée par télédétec- 
tion... » 

Quant à la France, elle refuse 
l'indifférence où s'enferment ses 
partenaires. 

En proportion de son revenu 
national, elle fournit aux pays les 
plus pauvres l'aide la plus impor- 
tante, loin devant les Etats-Unis et le 
Japon. 

Si certe aide stagne aujourd'hui à 
0,54 % de notre produit intérieur 
brut, elle a, de 1981 à 1985, pro- 
gressé de façon constante. 

Eu 1988, il faudra rétablir la 
courbe interrompue qui nous 
mènera sous peu d'années aux 0,7 & 
demandés par les institutions inter- 
nationales et auxquels nous nous 

aux 0,23 % américains et aux 0,24 
japonais, on admettra que nous ne 
faisons pas mauvaise figure. 

. Eu raison des responsabilités 
ticulières qui sont les nôtres en Afri- 
que, ja beäucoup insisté pour 

. Qu'ase session spéciale des Nations 
unies fût consacrée à ce continent. 
La session s'est tenue, a pris des 
résolutions. Hélas ! rien n’a suivi. Et 
Je mal s'étend. Comment ne pas 
envisager le problème autrement ? 
D'autant plus que l'endettement des 
pays pauvres jette une lumière crue 
sur leur dénuement chronique. Je 
continue de recommander l’annule- 
tion de nos créances sur les plus pau- 
vres, des aménagements toute 
sorte pour la dette des autres, et de 
lier les modalités de remboursement 
aux variations des cours des 
matières premières. Il y a quelque 
chose d'insupportable dans ce para- 
doxe qui veut que l'ajustement 
financier bloque le développement 
économique et humain qu'il a pour 
objet de favoriser. 

Devant cette carence, les esprits 
généraux se cabrent. Des milliers de 
jeunes aspirent à donner quelques 
années de leur vie et beaucoup de 
leur peine aux formes diverses de 
coopération. J'ai rencontré, au 
Burkina-Faso, des volontaires 

hydrauliques. Au-delà de Pacte 
matériellement utile, on sentait que 
se nouaient des solidarités où l'âme 
avait la meilleure part. 

Ecrivant cela qui paraîtra peut- 
étre très éloigné de nos propres pro- 
blèmes, je suis sûr d'être compris 
par celles et ceux d'entre vous qui 
veulent vivre leur idéal. Mais il ne 
s'agit pas que de beaux sentiments, 

pays du Nord, dont les marchés se 
rétrécissent, que d'ouvrir aux 

produire, à transformer, à acheter et 
vendre, à consommer. 

Le viers-monde n’est pes un autre 
monde. Comme il est écrit dans un 
livre célèbre : + Nous n'avors 
qu'une terre », et NOUS EN SOMMES 
responsables.» 

DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 
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Les réactions 

M. François Mitterrand ? 
M. Michel a apporté une 
réponse le mercredi 6 avril à 
ne AD pou lui, ce re “est 
tout à foit l'expression » de ce qui 
- j en France la mutation du 
social! , sn aprivée à une A Ée 
économique , 448; un 
monde ouvert, des dconcmies très 
internarionalisées, er où la compéti- 
tion et {a concurrence sons la loi de 
fonctionnement ». 

M. Jean-Michel Baylet a vu, 
chef de après les déchrations L 

sat à RTL, la tion d'us 
projet qui = est celui de la fidélité à 
” leurs mais aussi celui du 
us comportements idéologi- 

ques pour se rassembler et faire 
gel L France ch pis doit réu- 

une large majoriti is 
au-delà de clivages aujourd'hui 
dépassés ». dent d'honneur 
du MRG en conclut que « ceux qui 
parlaïent de flou en seront pour leur 
peine ». : 

Pas tant que ça à en croire 
M. Patrick Devedjian, député RPR 
des Hau: ine, qui, in 
par FR3, a estimé qu’ « on a intérèt 
à laisser parler daventage {M. Mit- 
terrand], car derrière la rigidité du 
candidat_officiel, c'est non seule- 
ment le flou mais la vacuité du dis- 
cours ». Le délégué national du 
RPR aux fédérations a ajouté que Le 
chef de l'Etat « se réfère à une par- 
ie de son discours de 1981, c'est le 
discours offensif et un peu ringard, 
à la Zola, contre les riches, ef puis 
sur le reste il dit qu'il réduira le 
mandat présidentiel — il nous l'a 
déjà dit en 1981, rien de nouveau ». 

« Rester », M. Charles Pasqua a 
résumé en un mot le projet 
tiel. Le ministre de l'intérieur, qui 
Etait mercredi soir 6 avril à Sochaux 
(Doubs), a assuré que le président 
sorlant «ne Sail pas» pourquoi il 
veut «rester ». Et il a poursuivi : 
« Ensuite François Mitterrand s'en 
remeftra aux majorités éventuelles 
et successives Ra cela porte os 
nom : ça s'appelle se moquer du 
monde » M. ua s'est montré 
moins avare de commentaires sur la 
personne même de M. Mitterrand : 

« Cet homme, al dit, tenté par la 
contemplarion, car c'est de son 
âge. - Après avoir ainsi mis en cause 
la crédibilité présidentielle au 
niveau international, le ministre de 
l'intérieur a fait référence au pou- 
voir présidentiel d'utiliser la force de 
frappé : - Il n'est pas suffisant 
d'avoir le d' sur le 
bouton, encore faut-il que ceux qui 
sont en face croient que vous êtes 
capable d'appuyer sur ce bouton. » 

A Vaucresson (Yvelines), 
M. Franck Borotra, député RPR des 
Yvelines, a expliqué qu'il avait eu 
< le sentiment, [en écoutant le prési- 
dent de La République) d'assister 
au testament du déclin ». Selon lui, 
le président de LE blique Fc 
à l'aise uand El le ri 
que Polñicienne. mais dès dors qu'il 
s'agit des problèmes des Français, 
c'est Monsieur je ne suis pas au 
courant, c'est Monsieur c'est pas 
ma faute, pour le reste on verra». 

M. Bernard Pons n'est pas 
d'accord : M. Mitterrand a bel et 
bien des intentions. Ainsi, le minis- 
tre RPR des DOM-TOM s'en est 
pris, à Senlis (Oise), à la proposi- 
tion ji de ER rss d 

grandes fortunes. 
Da ER Le Baron 

it d'en ï impo- 
sition, M. Pons a rebaptisé l'IGF en 
«MP, c'est-à-dire « Empôr sur les 
moyens patrimoines ». I| a précisé : 
« Cela veut dire que toutes les 
classes moyennes vont être frappées. 
Il suffire d'avoir une petite maison 
et une résidence secondaire pour 
être soumis à cet IMP. » 

Au micro d'Europe 1, jeudi 
7 avril, M. Jean Lecanuet à accusé 
M. Mitterrand de «se masquer», 
d'« essayer de cacher son socialisme 
derrière une à nce de cen- 
trisme». Le dent de FUDF a 

de l'Etat de mettre 
« la France au parking » au moment 
« où H Jaut lancer la dans la 
grande compétition européenne ». 
Pour le maire de Rouen, « mieux 
va choisir un centriste faire 
une politique cenrriste (comme le 
promet M. Barre] qu'un socialiste 
plein de remords et de repentance », 
comme M. Mitterrand. 

Dans la presse parisienne 

Long et flou 
La vie est un long fleuve tran- 

quille : le film le plus couru de la 
saison. M. is Mitterrand y a 
pensé, c’est sûr. En tout cas, sa 
tre à tous les Fi , selon Serge 
July, directeur de Libération, « fera 
date dans l'histoire de la communi- 
cation». « La lettre de Mitterrand 
est trop longue, 0 mais 
c'est délibéré. » Presque ? 
Tant Fimpertinence confond. 

Ce n'est qu'une manière de dire, 
car la Jongueur, en vérité, est impa- 
rable, « Le court chi: ou le 
court barriste d'un côté, le long mit- 
terrandien de l'autre : l'argument 
électoral du « flou », explique July, 
a été bluffé, sinon soufflé, par cette 
adresse aux Français. » À la page 
voisine, Jean-Michel Helvig estime, 
nonobstant, que «/a facture géné- 
rale du projet ainsi rédigé ne désar. 
mera pas les critiques que [les 
adversaires de M. Mitterrand] Jui 
adressent rituellement sur le 
« flou + de sex propositions. + 

Vérification : les cris « au flouf» 
fusent. Philippe Tesson, di 
du Quotidien de Paris : « Le plus 
grand commun rassembleur est, de 
toute évidence, le néant. On s'en 
approche, non sans donner le 
change au moyen d'artifices d'ordre 
littéraire. » M ne voit, dans la Lettre, 
“aucune proposition concrète ». 
C'est, à l'en croire, «/a faille du 
candidat Mitterrand =, qui, 
servateur de lui-même», ne peut 
faire autre chose que de « flatter 

l'instinct conservateur de la 
nation ». 
Méme faute, même sanction au 

Figaro. « On ne demande pas à un 
candidat à la istrature suprème 
d'entrer dans le dérail des mesures 

‘il entend prendre, écrit Jean 
Bathorel. On lui demande d'explici- 
ter les trois ou quatre idées forces 
gi constitueront la clé de voûte et 
originalité de son action future. 

François Mitterrand ne les a pas 
trouvées, Il s'est livré à un exercice 
de rhétorique. » 

Pas si flou, pourtant. assure 
Claude Cabanes dans /'Humanité. 
Citant le passage de /a Lerrre relatif 
aux droits des salariés, le rédacteur 
en chef du SE enotéon EL, que écrit 
que « comme , qui 
mettair, il y a plus d'un sidcle, 
l'extinction du paupéri: ur 
demain matin, le président Ja 
République a annoncé l'extinction 
du patronat pour l'année dernière ». 
«Cette sensationnelle découverte 
est bien commode : quand une révo- 
lution est faite, on n'a plus à se 
creuser les méninges pour la faire, 
calcule Cabanes. Afais elle présente, 
aussi, un i jent : les 
intéressés ne se son! de 
rien » I] n'empêche que, selon lui, 
«ce «projet» épistolaire constitue 
da chair du programme du gouver- 
nement qui associerait ministres 
socialistes et ministres de droite ». 

Voilà qui promet : plus on est de 

P. JL 

Selon un sondage BVA-Paris-Match 

L'avantage de M. Chirac sur M. Barre 
serait de neuf points 

Le dernier sondage réalisé par 
BVA et publié, le jeudi 7 avril, dans 
Paris-Maich confirme le décro- 
chage de M. Raymond Berre par 
rapport à M. Jacques Chirac au pre- 
mier tour de la consultation prési- 
denticlie. Le candidat de l'UDF est 
crédité de 15 % des intentions de 
vote (au lieu de 16 % dans l'enquête 
publiée le 31 mars): alors que le pre 
mier ministre l’est de 24 & (au lieu 
de 23 %). Le président de la Répu- 
blique domine toujours le scrutin en 
obtenant 38 % des voix (an lieu de 
37,5 %&). M. Jean-Marie Le Pen 
recueille, de son coûté, 11 % des 

intentions de vote (au lien de 
11,5%). 

Si le chef de l'Etat est réélu, au 
second tour, quel que soit son adver- 
saire, l'écart se resserre entre les 
deux représentants de la majorité. 
Tandis que le candidat de l'UDF est 
battu en recueillant 45 % des suf- 
frages {au lieu de 46 %), celui du 

l'est en t 
44.5 % des voix (au lieu de 43 &). 
Enfin, en cas d'élections législa- 

tives anticipées, les candidats de le 
droite et de l'extrême droite 
m'obtiendraient pl 
mière fois dans ce depris 
février 1984, la majorité absolue des 
suffrages, 39 % des personnes inter- 
rogées se prononceraient, dans cette 
bypothèse, en faveur de représen- 
tants de l'UDF ou du RPR, tandis 
que 10,5 % expriment l'intention de 
voter pour les candidats du Front 
national. 

Ce sondage a été effectué, les 1e 
et 2 avril, auprès d'un échantilion 
représentatif de mille deux cent 
soixante-Quatorze électeurs inscrits 
sur les listes électorales. 
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L'engagement de plus en plus net 
du CGR ae RE candidat du 

, le, suscite 
remous très vifs — bien que très 
minoritaires — au sein de [a cen 
on e :ost vrai qu'en nouvel #ber 

tion Lajoinie a 
& francis Le mencrelt 6 ar ne 
de le réunion de la commission 
cutive de la CGT, Dans une déclara- 
tion, elle se demande si elle doit 
< édifier» saigne, « sous prétexte 
de ne ressembler à pers 
parce que le PCF, son candidat, 
expriment des propositions prenant 
en compte des points essentiels du 
programme de la CGT au Plan 

ique, en matière de 
droits des salariés, . syndicais, en 
matière de d'indépendance 
nationale : Nous ne le pensons 

L La déclaration souligne que ss 
le a pris position pour le 
SMICà6 000 frenes » et ajoute que 
k s Lors qu'elles 

Pre des salariés ». Pour mieux 
enfoncer le clou. elle précise, comme 
à regret. que «force lui est de 
consiater que, sous des formes qui 
deur appartiennent, les autres candi- 
dats affirment vouloir poursuivre 
les mêmes choix que nous combat- 
1ons ». Ainsi, cet € x ent, qui 
transparaissait avec plus de ju 
tions lors du comité édéral 
national du 29 janvier dernier, est 
encore plus net, comme le souhaitait 
la direction du PCF, lors de la 
candidature de M. bais à la 
rar eqee 1981. 
Lors d'une conférence de presse, 

le 6 avril, M. Henri Krasucki a rap- 
pelé que la CGT n'appelait pas 
(nommément..) à voter pour un 
candidat, mais que sa démarche ten- 
dait à donner aux salariés « des pra 
ments pour qu'ils se forment une 
opinion à partir d'un Rene hon- 

Politique 

La campagne pour l’élection présidentielle 

L'engagement de la CGT en faveur de M. Lajoinie 
provoque des remous au sein de la centrale 
ae 

avant le premier toar de Félection 
dernière 

PCF devait rén- 
nr sou CE cena, à bus cle a ali du par, Jen 7 ami 

bareau politique et de mare ma membre du 

«premier syndicat de France», comme jamais auparavant, 
soutien à M. André Lajoïnie, le 24 avril, en titrant à la «une» «Le 
vote CGT > pour résumer «les » entre le programme convergences 
du candidat communiste et celui de la centrale de Montreuil. 
AL D nd 

trail particalier 
nationale et l'assimile à «us osfracisme » qu’ils <inaomissibl 

LA 

pi “pr alle 

fonction publique, des cheminots, 
J'UGICT ou encore, à l'occasion des 
prochaines manifestations du 
1e mai, l'union régionale CGT 
d'Ile-de-France. 

Cette option pro-Lajoinie ne fait 
cependant par l'unanimité. La 
déclaration de La commission exécu- 
tive a entraîné les votes contre des 

douze que compte cette instance de 
cent vingt-cinq membres), 
MM. André Deluchat {merabre du 

tous deux sans éti 
pose). FLtautre socialine du 
ureau Confédéral, M. Daniel 

Angleraud, était absent, mais il 
se abstenu lorsque ce nn avait 

— ont choisi une démarche inbabi- 
jpour manifester collecter 
leur opposition à option 

Relais Ave la Avec T'anpo int me de 
= Beriureau, membre 

mission de contrôle financier, ne 
diffusé une 
que » la COT se substitue à un parti 
Politique et fait compagne pour son 
Cm mg C'est inaccentable 
grave de conséquences pour s0n ave- 

Auparavant, d’autres responss- 
bles avaient manifesté leur « 

qui se multi} et meliens en 
arr de notre orga- 

et son caractère ouvert à 

nête, vrai, syndical et pour E présenté au bureau. somme opposés un NOUVEAU 
D dr pt rau Te parie avec MM Dust pas à ce qu'un 
poele cr Vous ur Segaeun counter de à icel bafoun La dhersité des mandons, 2: en Opini à , 
quant Les es Les »dasep CGT comme M. Bonvalot et je franchi [..]. L'avenir du syndi. tennat de Minorand, de de dendr des militants d'autres syndicats ojigme, et noiomment celui de ble, 
eme te de leur propre M. Lascoux , M. TO masse et de classe, dont nous régionale 

d'évaluer les ns ke cs paris sn uco de la CFDT- Hacuitex, sommes, passe par le 
d'après leurs déclarations mais MM. Roux et Le Noouannic de l mens de fous les salariés avec ou Pan, sy 
d'après leurs actes. » FEN) — Ex groupe de privés d’ C'est avec eux 1ous, Lors du 
Depuis le comité confédéral de Miam syadennx qui out & anis sur l' que le monde du JS nn 

janvier, de sombres dirigeants < à se déter- travail fera barrage au vue de M 
confédéraux de le CGT (comme miser dans Le sens de Leurs intérèts recul social enclenché par la droite. À 5e ontreuil, 
récemment M. en Lorraine  enfaisant leur choix à gauche ». Le rôle premier et déterminant 
lors d’une semblé. yadiole) . Le 6 avril, les quatre abstention. CGT est de mobiliser les reg 
avaient accentué l' socialistes — parmi lesquels dans l'unité la plus large pour 
faveur de M. Lajoini ais que de She imposer nouvelles avancées. PES 

organisations comme les comme «syndicalistes » au C'est ce levier que nous devons met- 
Tédéranions de ls métallurgie, de [a comité de soutien de M. Mitterrand treen action. » 

En Nouvelle-Calédonie A l'Assemblée nationale 

Le RPCR appelle à une manifestation 
contre le FLNKS le 16 avril à Nouméa 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

La technique est désormais bien 
de voir 

Pour 
Calédonie dans la République 
(RPCR) a trouvé une parade 
sa fait ses preuves : appeler ses 
militants à contre-manifester afin 
d'obtenir du haut commissariat 
l'interdiction de tout rassemble- 
ment. C'est ainsi que le FLNKS 
avait dû renoncer à sa marche de 
protestation contre le référendum de 
septembre dernier. 

Le même scénario devrait se 
renouveler a; l'annonce par le 

Cocatiers à Nouméa, auquel sont 
conviés, a indiqué M. Jean-Marie 
Tjibnou, « {ous les anti-colonialistes 
et les Colédoniens ouverts au dialo- 
gue avec les canaques ». Le FLNKS 
entendait par là «expliquer» à 
l'opinion les raisons de la campagne 
de boycottage qu'il engagera à 
l'approche des élections régionales 
du 24 avril. 

Comme il était prévisible, le 
RPCR a réagi en estimant que ce 
meeting < menace l'ordre public ». 
« Personne n'est dupe de cette 
menace, explique dans un communi- 
qué le parti du député RPR, M. Jac- 
ques Lafleur. Jean-Marie Tjibaou 
le fait à dessein pour créer des inct- 
dents au moment où doivent se 
dérouler des élections capitales, la 

ielle et les territoriales en 

RPCR appellera toute la popula- 
tion à iser massivement 

D 0e mnmliote le 15 me « 

La section locale du Front national 
s'est également élevée contre le mee- 
ting du FLNKS en demandem son 
interdiction pure et simple. 

défrayer la chronique. La crise 
interne qui secouait le mouvement a 
en effet trouvé, le 5 avril, un dénoue- 
ment à travers l'éviction de la ten- 
ne rate à ne Par cipete 
au statut proposé par le nn pod 
DOM-TOM, M. Bernard Pons. Les 
deux principales victimes de cette 
«épuration» sont MM. Francis Poe- 
douy et Emmanuel Dayé, respecti- 
vement maires de Poindimié et de 
Poum, qui avaient accepté de faire 
acte de candidature pour le prochain 
scrutin régional 

Deux autres cadres du parti, 
MM. Jacques Lallié et Heuri Bailly, 
avaient déjà subi le même sort pour 
avoir noué avec M. Pons des liens 
trop privilégiés au goût de 
M. Nidaïish Naisseline, autorité cou- 
tumière de l'île de Maré, et chef spi- 
rituel du animateur du cou 
rant nationaliste rebuté pts par 
l'actuelle politique gou 
tale. C'est cette derolère tendance tendance 
qui a inspiré, depuis environ un an. 
un net raidissement des 
du LKS; D md to rl er 
ciper au ‘référendum, M. Naisseline 
et ses amis vicanent d" 
boycottage des élections hu 
24 avril, au motif que le statut de 

Hrutionelise La een 

Le jour des obligations 
La tradition a 616 respectée : le 
Parlement s’est mis en « vacances » 
le temps de la campagne 
Veous à Paris pour effectuer les for- 

b ires du début de 
La session de Printemps, les députés 
ns née le Re dd Ale 
pour prendre les 

est, par nature, 
nationale et centrée autour de 
Fhomme, pour dans les 
couloirs du E la bonne 
parole de leur camp. 

Les barristes s’i 

craintes 
listes n'avaient même pas fait 
l'effort d’être en nombre le mercredi 
matin pour l'élection des 
des commissions. Ceux-ci restèrent 

prés urent ji 
cultés : MM. Valéry Giscard 
d'Estaing (UDF. Puy-de-Dôme 
aux affaires : M 
d'Orsano (UDF, Calvados) ax 
finances: Pierre Mazeaud (| 
Haute-Savoie) anx lois; François 
Fillon (RPR, Sarthe) à la défense : 
Jacques Barrot (UDF, Haute- 
Loire) aux affaires sociales; Jac- 
ques Domi Dominati (UDF, Paris) à L 

contente pu re la confirma- 
tion que gouvernement 
aucun projet à inscrire à l'ordre du 

jour du Parlement. Nul ne proposa 
d'utiliser les possibilités de l’ardre 
du jour complémentaire. 

YANN NE h 

M. Le Pen partisan 
d’une « Europe des patries fédérées 

et non homogénéisées » 

STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

« L'Europe sera impériale ou ne 
sera J»> Devant près de cinq 

PRE CS L£ in: Q ME Geandiane Le Peu a lancé, 

“européen, un vaste empire de 
l'Atlantique aux frontières de 
l'empire débarrassé du com- 
munismne ». Intervenant dans cette 

de le à cropéenne Ja - de 
nesse organisée 
de La jeunesse d 
de Front national, M. Le fra s 

si tour. 
Dans 

e Afghanistan : 

LE NOUVEL HEBDO DU “JEUDI 

la paix 
déchire la Résistance. 

e Une nouvelle inédite de 
Breyten Breytenbach. 

reprises le matin même par 
représentants EE eos 

Les D'autre part, sur Eurape 1, 
hemens M. Le Peu s'en est pris violemment 

at. gouvernement" Fr propos des 
Eventuelle 

‘n8 le lui demande 
fet] à ne je envisage Pos de le F fire, avec 

au mieux 
ir 38 % des à ad de vote, . ) rat aorare Que son Dnorérare Va re 

Pt en doublés de r'é 

5} éican- 

ni 
l 

| 

ni 



es : Mise en service pour la première fois dans les Hauts-de-Seine 

La nouvelle carte d’identité informatisée 
. devrait être généralisée à la fin de 1989 

M. 

teur des Dbertés 

à t 

ment des Hauts-de-Seine, éont 

Désormais, 

Hauts-de-Seine, énloaré de. 

2 était, msqu'en 1986, l'E - 
TEnOu- 

L'évolution d’un discours 
ÉHICULE .de-toutes’ les peurs Va ve taime à 

La police a arrêté les auteurs 
sumés de l'enlèvement de Fi 
miel néerlandais FA M. Frs 

in, qui avait disparu le 9 septem 
bre dernier et dont le corps a Été 
découvert, mercredi so 6 avril, 
dass no bois près de Renkum (Pays- 

mercredi, la police a . 
procËdé à Fr ion de six 
sonnes dans le village de Landsmeer 
au nord d'Amsterdam. Une des 
sonnes arrêtées devait être 
peu après. Un architecte de 

il et 

Après l'inculpation 
du directeur général 
Des cambrioers 

s'emparent de documents 
au siège de Ia SOBOVIDE 

« parce avait eu connaissance 

drrégulorités de la part de la 
direction de la SOBOVIDE € 
qu’. il détenait la preuve» que la 

boucherie se livrait à des pratiques 
suspecies . 3 

ler tour, délivrer jes cartes d'identité De format intemational standard, la numéro de la carte, le du titu- 
infacoatstes. Les promotens du pro nouvelle carte GENE qui, comme De 
jet espèrent ainsi que le procèdé sera l'ancienne, düit être payée 115 F par C'est cette zone destinée à permet- 
pénéai à tete ferritcare national à son timlairé, se présente sous forme tre antomatisés, DOtam 

fin de 1989. théoriquement inviclable, de ment aux frontières, qui avait soulevé 
Lorsque. la fabricaïton des 0$ mm sur 74 mm, soit un format un Iles critiques Commission natio- 

attendra son iythme de ks po pts pan que carte de crée. male de l'mformatique et des libertés 
ordinateurs du minière de l'intérieur en est fligrané (Marianse (CNIL) (le Monde du 3 juillet 
— installés, pour Flieure à VeHzy, mais de l}, ce qui, comme les bik 1986). un premier temps, en 

FE mr de pa Elta ici Brce notamment à gaient de porter nds a à I = ÿ D sur or- 
capables de É :S 000 cartes par l'eXPO#tIOn aux ultra viglets. tation senétiques, c'es dire Es 

le gonvemenen décide, came 1 en des de la CNIL, la nouvelle 

” An cours d’une presse être lues à Le d'a suis les Ds de 

re Dr tm dl | à i 2'Eppahè, ei cv mp , informatiques 
correspond à un équipement optà l'empreinte digitale relevée lors de 
des: services chargés de le 2 demande de la carte n’est pas portée 
des nouvelles cartes d'identité. » Rap- le document mais 
Portée au nombre des cartes délivrées, vée dans un fichier manuel Cette 

icune d'elle devrait avoir un coût de À On 20 
revient. de 25,50 F. . dé ieur, n'est destinée qu'à mm 

ultime contrôle en ces de perte ou 

rani être consuliées que par le service 
gestionnaire Ge e æœ es 

Ed perle it hy# empreintes digiales sera décentralisé 
ministère de l'intérieur. C'est tout juste encore la de Le conaltaton 

= Enfin, la ion de la carte 
d'identité informatisée donnera Heu à 
L création de deux fichik 

: l'un, conservé dans le centre de 

une-destinée incroyable ; on me 
d'avait prédii à quinze ans ! » 

à ï accroché 

La reprise à Mons du procès 
. [7 des «tueurs fous du Brabant wallon » 

“Entre l’horreur et la farce 
À BRUXELLES : pourquoi Arras un rebord 
de notre correspondant «Borains» prête-t-il, aussi, à bledescrimes. 

| er sourire? Sans doute est-ce la Le procès pouvait reprendre. 

is SRE ones 

gel ne.savait pas encore, 
osiäne, c'est pe quelques 
minutes plus tôt, le cour d'assises 

taines des agressions 
à 1985, avaient la 

Quelques minates de retard — 
« Je suis venue en Stop, et je ne 
suis pas maftresse des feux 

des tueurs froids, 
organisés. De Michel 
ancien ué pour 
avoir simulé une alerte à la 
‘bombe dans son D 

tumultueux, udet, 
« Papa. chouchou > pour les 
intimes, immature et peu i 
gent, et Kaci Bouaroudij, le 
patron de bistrot. 
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La maison des 

61, RUE FROIDE VAUX 
PARIS 14° 

RÉGION PARISIENNE, ARPAJON (200 m avant sortie Arpajon centre) È 
143, Route Nationale 20 

Tél. 64 90 05 47 

… Le plus grand choix 
de bibliothèques individuelles 

JUXTAPOSABLES 
ET 

SUPERPOSABLES, 

SANS AUCUNE 
FIXATION MURALE, 

. DONC 
DÉMONTABLES 

ET DÉMÉNAGEABLES 
A VOLONTÉ. 

[pete 
48 

pour former des ensembles 
à la mesure de vos besoins, 

de l’espace dont vous disposez 
et de votre budget. 

Dune 

# LS 

14 LIGNES ET STYLES 
'EMANDEZ LE CATALOGUE COMPLET EN COULEURS 

EE - à 

(FACULTATIF) TEL. ——————— — PROFÉSSION 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES - 75680 PARIS CEDEX 14 
OU PAR & 24 h/24: (1) 43.20.7333 
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Quatre cent cinquante per- 
sommes aujourd'hui en France 
attendent que leur soit pratiquée 
une greffe de moelle osseuse. Leur 
espoir est que parmi les donneurs 
figurant sur le fichier national de 
France-Transplant, il y en ait au 
moins un qui leur soit compatible. 
Ce fichier, qui comporte actuelle- 
ment 27 000 noms, est insuffisant. 
D'ici à la fin de l'année, il pourrait 
s'enrichir de plus de 10 000 volon- 
taires supplémentaires si une ral- 
longe Dulgétare de 5,5 milions de 
francs était allouée à France- 
Transpiant. 

Un coup de téléphone à la rédaction 
du Monde comme une bouteille que 
Jon jette à la mer. Le cri de détresse 
dun père qui ne veut pas baisser les 
bras et se résoudre à voir son fils mou- 
air d'une leucémie. L'histoire banale et 
tragique d'un malade en attente d'une 
greffe de moelle osseuse, 

Jean-Paul P. a vingt-quatre ans 
Etudiant en sixième année de méde- 
cine, il souffre depuis trois ans d'une 
leucémie |ymphoblastique. Tout avait 
commencé un samedi matin à Mon- 
tauban, Unc fatigue, une petite angine, 
nen @ priori de très alarmant Mais 
très vite il fallait se rendre à l'évi- 
dence : il s'agissait d'une leucémie, 
Chambre semistérile, chimiothéra- 
pie. l'état de Jean-Paul s'améliore à 

Le donneur 

idéal 

Responsable de la fabrica- 
tion des éléments du sang et 
du système immunitaire. La 
moelle osseuse est un tissu 
organique présent dans tous 
les os du squelette humain. On 
a recours à la greffe dans de 
nombreuses maladies comme 
par exemple les aplasies 
médullaires (arrêt du fonction- 
nement de la moelle osseuse), 
les teucémies aiguës et la tha- 
lassémie. 

Le malade doit recevoir une 
moelle ayant les mêmes anti- 
gènes tissulaires {ou antigènes 
HLA) que le donneur. Ces arrti- 
gènes sont situés sur la mem- 
brane des cellules de tous les 
tissus de l'organisme. Pour un 
donneur volontaire pris au 
hasard, la probabilité d'être 
HLA identique au recaveur est 
de un sur quarante mille. 

Le donneur da moelle idéal 
est donc un frère ou une sœur 
du malade. Environ 25 % à 
30 % des malades trouvent un 
donneur dans leur fratrie. 

Société | 
—_————___———————_—_——_—————————

——————————…—…—_—…—…—…—_ 

Destiné à remplacer la villa Strohl-Fern Faute de 5,5 millions de francs PE 

Quatre cent cinquante malades en attente d’une greffe de moelle osseuse 
tel point que le traitement est inter- 
rompu en septembre 1986. Fin juillet 
1987. rechute. Nouvelle cure de 

parvient pas à «nettoyer» entière- 
ment la moelle des cellules malignes 
qui l'ont envahie. 

Dès lors, il ne reste plus qu’une 
solution : L greffe de moelle 

moelle osseuse compatible avec celle 
de Jean-Paul. Il faut donc tronver ke 
donneur providentiel Insapportable 
anente. D'autant plus insupportable 
qu'aujourd'hui en France plus de 
10 000 personnes, soit autant de don- 
neurs potentiels, attendent d'être 
convoquées pour subir un typage cel 
lulaire (groupage HLA). Peut-étre 
que la moelle de Pune de ces 10000 
personnes serait compatible avec celle 
de mon fils, ne cesse de se répéter le 
père de Jean-Paul. Et, avec ui, les 
parents des 450 autres personnes, elles 
aussi en atiente d'une greffe et pour 
lesquelles l'ordinateur est quasi quoti- 
diennement interrogé. 

uoi une telle liste d'attente ? 
Problème technique inextricable ? 
Pesanteurs administratives ? Non, 

MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Une partie des quarante-cinq 
mille spectateurs avait déjà quitté le 
sta rome sans bruit, presque 
sur la pointe des pieds, forsque 
Dennis Bergkamp, un remplaçant 
fraîchement rentré, inscrivit de 
40 mètres, dans la cage désertée par 
Joseph-Antoine Bell, le troisième 
but de l'Ajax (89<). Cette ultime 
contre-attaque assassiné n’arracha 
qu'un bref cri de douleur aux spec- 
tateurs des tribunes populaires, à ia 
torture depuis une heure et dernie. 
A moïns d'être aveuglé par la pas- 

sion, il paraissait clair depuis Iong- 

noms de donneurs potentiels. 5,5 mil 
lions de francs, le prix d'une automi- 
trailieuse ! 

Un fichier européen 
à Pétude 

fichier national des donneurs de moelle 
osseuse, a reçu comme budget anmiel 
4,5 millions de francs de La part de Le 

bad ; 600000 F < s'ajoutent versés 
par la Fondation de France (1). Or 
l'association n'a déjà plus d'argent 
dans ses caisses, et l'on n'est qu'au 
mois d'avril Pour une raison simple : 
l'afflux des doneurs volontaires. 

Dix mille personnes a aujourd'hui 
attendent donc d'être typées Un 
typage coûtant 540 F, une somme vai 
sine de 5.5 millions de francs permet- 
trait de les intégrer dans le fichier. 

l'ordre de 2000 par an » : = pour 

—. dom Le pol : au receveur, étant É lymor- 
phisme du système HLA le pool des 

DUT ide Sn 
asseuse » ; ct Que « dans œ cas, les 

(1) On peut aider France-Transplant 
adressant un à Grefles de 

mocle- France T FFDOT, BP 
æ 35, 75462 Paris Cedex 10, CCP La 
Source 3462265 X. 

FOOTBALL : coupes d'Europe 

Les héritiers du grand Ajax 
temps que l'OM ne jouerait pas à 
Strasbourg la finale européenne à 
jaauelle toute nue vie étail pri à 
rêver. Gérard Banide, l'entraîneur 
marseillais, en avait eu le pressenti- 
ment dès les secondes du 
match, en voyant que ses joueurs 
ne pas remonter le bal. 
lon». Au même instant, Michei 
Hidalgo, le manager général du club 
marseillais, faisait remarquer au 
président Bernard Tapie - combien 
cette équipe néerlandaise jouait loin 
de ses bases ». 

A l'évidence, les joueurs d’Ajax 
étaient venus chercher leur qualifi-" 
cation en terre étrangère non pas en 
préservant leur cage en perspective 
du match retour, mais en visant déli- 
bérément la victoire. Est-ce certe 
tactique offensive, inusitée de nos 
jours dans le football hexagonal, qui 
a paralysé les Marseillais ? Ils ont 
été dominés dans tous les domaines, 
technique. tactique et physique. A 
l'heure du bilan, Michel Hidalgo 
traduisait le sentiment général : - 1! 
n'y a rien en notre faveur. C'est un 
naufrage collectif, une humilia- 

tion ». Le manager général du club 
marseillais éprouvait même «une 
forme, de honse devant tant 
d'impuissance ». 

Est-il honteux de perdre face à un 
tel adversaire ? sæ console- 
ront en reconnaissant dans cette 
équipe le grand Ajax des années 70. 
Les Bosquier, Carnus, Gress et 
Magausson, invités à Ia fête, ont-ils. 
assisté mercredi soir à un affreux 
remake de cet OM-Ajax qu'ils 
avaient perdu ici même en 1971 ? 
Barry Hulshoff, l'ancien défenseur 
devenu entraîneur, n'est pas le vrai. 
trait d'union entre les deux pop 

La « griffe» 
de Crayff 

Le colosse barbu n’assure qu'un 
intérim avant l'arrivée du Suisse 
Kurt Linder. En fait, les gamins qui 
se sont joués des vedettes de l'OM 
sont les enfants de Johan Cruyff. 
Orpbelins depuis que le maître, en 
désaccord avec la politique des diri- 
geants, a claqué une nouvelle fois la 
porte de son club chéri en janvier 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

Vente an Palais de jostice à PAR be UP 18 AVRIL 1988 à 14 heures 

IMMEUBLE à PARIS (5°) 
14, RUE DU POT-DE-FER 

à usage de commerce et d'habitation 
LIBRE DE LOCATION ex occupé par Les indivisaires et une occupante 

MISE à PRIX : 1 000 000 F 
S'adr. à la SCP d'avocats GRANRUT, 

TELLIER et 
CHRESTEIL, BRILLATZ. RIBADEAU-DU) 

(M: BRILLATZ), Ta aveuve Buseaad. 191 16 ARE 
TÉL. : 47-27-09-94. - Et tous avocats près le Tribunal de grande PARIS 

Vente au Palais 

JMAS, 

instance de 

js de justice 
te JEUDI 21 ÉD er ri Ji 

IMMEUBLE INDUSTRIEL 
WISSOUS (Essonne) 

18, avenue Ampère 
Zone industrielle de Villemilan - 79 a 55 ca 

Mise à Prix : 3000000 F 
S'adresser à de SARIAC, avocat, 70, avenue Marceau Paris 

Tél: 61239267 de 1008 12h & de 14 b à [6 h M" FERRARI, Syndic 

Verne sur le encre on Palais de justice de PARIS, 
UDI 21 avril 1988 à 

ENSEMBLÉ IMMOBILIER 

CHARENTON-LE-PONT 
(Val-de-Marne) 

99, rue du Petit-Château 
pren plusieurs timents élevés sur 1erruin de 530 m° 

Mise à à Prix : 500000 F 
Bernard Mañaraud, avocat. L bis, Place de l'Almna, Paris (16: S'adresser à 

À T.:47-23-73-70.- ME Hey Conrdaln, sync 
ei tous avocats près le Thil 

icinire, Ha be dar Germain, Paris (6) 
de grande instance de Paris 

"PROPRIÉTÉ à NEUVI N. Flamel, JEUDI 21 AVRIL à 14h 

PROPRIÉTÉ à NEUVILLE-sur-OISE 
Cm der cc DEN PARC Ce RE 

Mise à à Prix : 600000 F 
Consigs. 60 000 F fchèque visé où de ).— M'Y. re sa pe) - Rensrig. : 

Pour vis. CE ÉLOUX auber à Pomtobe 195300). TéL. : 30-32-00-23 

vaut être baissée d”1/# 
d'i/3à à défant d'enchère| 

DAREL, 
à Pomtoise (95300) -Tek, : 30-32-80-43. 

Veme au Palais de justice de NANTERRE, ie JEUDI 21 AVRIL 1988 à 14h 

: APPARTEMENT à mr (92) 
89, aveune d'Argenteuil 

:9,rme 
Eu tous avocats prés le Tribune de 

Et sur Les lieux pour visiter le MARDI 1: 

vs 

instance de Nanterre. 
AVRIL 1988 à partir de 14 b 30 

Bree anara EVRŸ (Si), pes Rat TA S'agresser à M' Jean-Claude 
Tél. : 60-77-51-00. - RME 

2, rue de Milly. - TéL : 6457-02-44. -SCP 
immeuble - Azur ». 4, boulevard de 

avocat à VERRIERES-le-BUISSON 

avocats à EVRY (91), 
DE « 60-79-39-45.- If Alain 

(91). 2. rue de Paron. - él. : 69-20-57.80 

Justice à BOBIGNY saisie immobilière, an Palais de 
le MARDI 26 AVRIL 1988 à 136 4 - EN UN LOT 

APPARTEMENT de 4 P. PRINCIPALES à VILLEPINTE (93) 
GERS Dame Paris, 
Clos Montcéleux » EL CT Eee 4F, 
“15 13) etes CS 100 000 des COQ. 

M.àP:1 
TEL : 43-08-72-20. - M° Jach BEAUJARD, avocai 

à PARIS {14).-TéL : 43-22-7405. - 
du Tribunal de grande instance de BOBIGNY. où le cahier des 

Ris Sp Pr de buse rade ia de BC 
Sur les lieux pour visiter avec peritis 

Sadr. M" 
Hpilonqentent à NEUILL san 3) 

vOCat, FT, rue 

| constamment de l'aile droite 

-| l'autre qui ont ont permis à Rob 

… Un nouveau site 
pour le lycée français de Rome 

ROME 
de notre correspondant 

Fern et enfin aux réparations 
À faire sor les 

Lens, sur deux sites princi 
situés au nord et 
rieur des murailles historiques 
d’Aurélien et distants l'un de Pautre 

Sernier, ils se montrent toutefois.des à 
héritiers fidèles. 

chance à Bosman (vingt-tioïs ans). | 
ee. rez : un ans), Wischge 

mn due et DA de San apr 
vingt-quatre ans ca; 

Dr De nie dE mis au ti tion 
qui a fait sombrer Marseille. Lo 
certains 25 elle ressemble à 
celle qui submergea l'Europe entre 
1969 er 1973: une même façon 
d'étouffer le jen adverse dans le. 

1, puis, dès que la balle 

coupes. 
sans des vedettes telles que Marco: 
Van Basten, Sonny Silooy et Frank 
Rijkaard, l’Ajax s'apprête à récidi- 
ver. Plutôt que de coucher à nou- 
veau le football français sur le divan 
du psychanalyste pour connaître La 
cause de ce nouveau rendez-vous 
manqué au plus haut niveau, les ex6- 
gètes feraient bien de revoir les cas- . 
settes vidéo de cetie demi-finale. |. 
Qui ne serait pas assaïlli par le donte 
face à une équipe qui joue à l'euts- 
rieur avec trois ahaquents ? Et de 
surcroît avec deux vrais ailiers, alors 
que La mode du faux allier perdure ? 

. sr laval 
Mercredi soir, le ger est ven 

redéploiements le long de la sols ts de 
touche entre Vant Schip igne de 
arrière latéral Blind ont semé Ia 
panique dans la défense p phocéenne. 

sont des centres de l'un puis de 

Witschge, T': ailier gauche, de mar- 
quer les deux premiers buts néerlan- 
dais (onzième et quarante et unième 
minute). « Si la leçon pouvait béné- 
ficier à 1 “ensemble du du football fran- 
gais, souvent 1rop frileux, elle 
n'aura pas été entièrement négo- 
tive >; soupirait Michel Hidalgo. 

Personne à Marscille ‘a’espère 
plus une qualification en match 
retour. ï 

venue prochaine de Laval. + Vous 
sommes condamnés à grappiller des 
Points en championnar afin d'accro- 
cher une place européenne. Sinon ce 
sera une saison noire pour nous, dit 
Michel Hidalgo. Or, sans l'Europe. 
et ses perspectives de recette, nous 
aurons des problèmes pour financer 
notre recrulement. » 
JEAN-JACGUES BOZONNET. 

LES RÉSULTATS 

" Real Madrid ct PSV Eindhoven . 
COUPE DES SA REQUEURS 

Ajax Armserdam b. Manille . <-- 20 
# Malines b. Bergame. -........... 21 

COUPE DE L'UEFA 5 
* Bruges b. Espanol Barcelone ..... 20 
* Leverkusen b. Brême ........... 10 

Et A Lente. 

(dix 

tares formant enciave en bordure de 
la célèbre vilia à: Borghise. Ce vaste 

en notabi le partie boisé, avait 

Se en 1026 L la France par le 
comte Strobi, dit « Fern», un exilé 

françaises d'utilité Publique . 
son vivant, Strobl avait accueilli da 
artistes, peintres et sculpteurs pour. 
. dans une douzaine de 

éparpillés dans le pare. 
Ps autorités italiennes 
avaient, en 1957, refusé la construc- 

eviNons jourd'hui 
misérable a Husieurs 

sont réputés dangereux. - 
Les amorités françaises se sont 

Fais Fe convæincues que jamais 

la municipalité 
avait pro, un en bordure du 
Re ! H était inondable! 

madaire Pottis. L'adjoint chargé de la 
sécurité, le colonel de gendermerie 
en retraite Jean Pépin, ainsi que 
vingt-sept policiers municipaux hyé- 
rois ont également déposé une 
plainte. Politis avait consacré récem- 
nl une pen Pages à cette 

varotse sous ütre : € 

Pasteur Et 

L 2 Un dauphin dans la Garonne 
+ — Un jeune dauphin de 2 mètres de 
long a été , mercredi 6 avril, 
par un pécheur de l'isle-Saint- 

un bateau de pleisance, se trouvait 
alors à 120 Kilomèwres do le mer. 



Anita Brookner | 
où la peur du vide. 
Une rencontre avec l’uné à des nds: 
romancières anglaises actuelles. : 

our conjuier & brrtale 
” .indifférence du monde, rer RE 

:.Timi et sans artifice, 
* d'histoire ble Jongtemnps 

Dar un ne .jamiais art, é romancière 
get de PQ, ef 06 diaterre- er page 

jaiais parvenir. 
« Je voulais être à la hauteur de 

Er 
son dernier. roman intitulé. Une Me arr 

re a “porno 
Absolüment courtoise dans sûn- 

intérieur dépouillé, Anîta -Broûk- . | ME Suis tou passive, 
ner jette sur le monde un regard où. . anéantie, en- es d'une 

“Jemme-femme. pre elles 
pologue restes désarinants - ont LFop Souvent lessée en me 

Fine inomble enfance De as - 4 disant. :. «Mais vous êtes un 
noëtal- homme!>», perce que je n'entrais 
an pas dans le jeu de la séduction et 

elles Rs ronge ‘ur regard 

parents immigrés 
giques d” un” pays: perde, 

‘ Etudiante en-histoire de l'art, 
dént-elle” de, elle: s’est onrnse vers le 

Harrison Plaza, de Gabriel Matzneff . 

Ailleurs : 
ARS à mauvaoe pren. Par Pa entendez les siième et 
septième arrondissements et ce qu'ils passent pour abriter 
d'intrigues, de pensée molle. Tout écrivain bien parisien se 

exemplaires. Tous deux-habitent au cœur du dispositif et ne sau- 
raient, sans faire rire, se prétendre en marge. Les voici pourtant 
qui se proctament ailleurs, et nous en persuadent. C'est vraiment - 
ün signe des temps. Depuis là guerre, l'intellectusl brülaït d'appar- 
tenir — à un parti, une chapelle, une revue. Placé, désormais, aux 
PEU ANS L'VQUS VOUS CEE ln OR Devenez 

insituable | : : 

= GEORGE a “toujours 

normalien ni agrégé. Il était sobcante-huïterd en. 1965. En, 

pleine vogüe lacanienne, il a comparé le Maître à Pierre Dec - 

{l'Effet ‘yau. de poële, 1979). En pleine bisbille Sartre-Aron, il a 

été l'ami des deux «petits camarades » (Silages, 1986). 

Re ae il s'est découvert une tendresse pour 

hexagonales, ‘de. Gaulle. compris (Histoire parson- 

mas du le Francs, Palieni, ne ile entrten à 

et du ü réveusement un air poupin 

arche. te Le tas soufflé par son maître 

Jankélévitch : en plein néo-vichysme,:sa revus Liberté de 

l'esprit rappelle aux petits malins que l'intelligence est affaire : 

de refus. 

dialogue du Misanthrope avec son ami Phiinte. Au vrai, l'auteur 

met en répliques -sa-prôpre envie de rompre. en visière, de ne: 

ment. dégradant et inteltectuellement stérile. La tentation du 

envers les histrions, PE die ES UE ui it 

désarme les rancunes: Et ls prise de congé que voici 
va trop 

_ séduire pour qu'il en espère de fa tranquilité! 
; 

de me eeepc 

xviie siècle « parce que c'est une 

Le Monde 
DES LIVRES 

= Ja mé nie Loegiemps senti 1108 Suite, » 

< recueillir » au soir et inventer les 
pers die Pa precis 

de ses heures soli- 
Mu Conte olle la flatres cn 
trales de ses romans sont taraudées 
par l’idée de leur transparence, par 
l'imminence de leur disparition. 

Rachel, la narratrice d’Une 

époque très gaie, très cynique, 
mais qui contient déjà l'esprit de 
la décadence et de la dissolu- 
me .. 

à Paris pour complé- 
er sa thèse de store sur 
Greuze, elle avait été fascinée par 
cette capitale malgré sa pauvreté 
d’alors, sa chambre de bonne 
dépourvue de errige et son ali- 
mentation bancale. «C’est une 
ville dans laquelle on peut dispa- 

amie d'Angleterre, qui vient de 
paraître en France, note au cours 
des récits : « fa vie m'a paru 
inconsistante, ma présence margi- 

Alceste vous s'salue bien, de François ne 

LS dd détient : 

pas 
‘ consolé à Vincennes. Sans illusions. Il y avait peu de chances 

troupe. Il a réussi à faire figure de philosophe en n'étant né : 

jAlcéste vous salus bilan se présente comme une suite au. 

plus jouer le jeu du consensus mondain,. qu'il trouve morale- - 

raftre »,  explique-t-elle.  nale » et rêve de quitter son travail 
Auj enseignante à l'insti- pour disparaître à tout jamais. 

mène une existence « casanière », RAPHAËLLE RÉROLLE. 

{Lire la suite page 18.) 

N ne résume pas une page du Neveu de Rameau, de 
Jankélévitch ou de Cioran. Alceste vous salue bien est 
de ce niveau. !l y est question, comme on baguenaude, 

de la liberté chez Sartre, d’astrologie, de Kant, du masochisme 
en poñiti de François George. L'homme se plaît 

is à reconnaît 
a = sad lheinaie ds l'rméomiia roLDnaPe à 

inégales dans l'utopie, et bien que 
-George aît eu l'idée, dès 1964, d'investir La Sorbonne. N'ayant 

as réussi à « s'amuser », lors de l'occupation de 66, il s'est 

de réunir en front commun des fils de nantis qui brûlaient les 
marchandises et les ouvriers qui. brûülaient d'en acheter. 

. nr AE ro pr ce 
de « mystiques et’ de jean-foutre », sur leur rage de croire: en 
ta révolution, la Chine, Lacan, etc. Il s’en veut d’avoir inspiré, 

. de loin, certaines voies de fait, mais il trouve somme toute 
Re 
et la façon dont 4 s'est dépêtré de tous les «ismes » des 
annéos 70. 

E son cas particulier, l'auteur tire des généralités sur le 
rôle de l'intellectuel: contrerier le réalisme de la puis- 

: sance, prendre les mots pour des exorcismes, et non 

du semblant,‘les chances du prophète désarmé... 
Tout en:se voulant insituable, l'auteur accepte de se défi- 

ni. ll tolère d'être jugé de droite par la gauche s'il apparaît de 
gauche à la droite. Sociat-démocrate ? Anarchiste conserva- 
teur ? De toute façon, nous ressemblons de plus en plus à la 
Suiste, et nos présidents à des syndics d'immeuble, Ce qui 

{ de marcher droi ï 

lénparak et que l'humanité demeurera une rodo- 
montade de cloporte. 

{Lire la suite page 15.) 
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Philippe Diian 
raconte son avenir 
Comment supporter la quarantaine 
sans préfigurer les vieilles années ? 

c'est une bonne nouvelle. 
L'immense et soudain 

succès de ce romancier, passé bru- 
talement de la ferveur d’un céna- 
cle d'admirateurs à la curiosité de 
centaines de milliers de lecteurs 
par la grâce de l'adaptation ciné- 
matographique d'un de ses livres, 
37,2 °, le matin, était porteur de 
tous les dangers. Djian risquait le 
pire : donner ce qu'on attendait de 
lui, faire du Djian. 

Mais l'attitude inverse aurait 
été tout aussi suicidaire, La force 
souvent incroyable de l'écriture de 
Dijian réside dans son absolue sin- 
cérité, dans une générosité du style 
qui établit une sorte de contact 
direct, immédiat, entre les paipita- 
tions vitales de l'écrivain et la sen- 
sibiité du lecteur. Pas question 
donc, sauf à détruire cette intense 
passion à trois entre un homme, 
son écriture et son lecteur, d'espé- 
rer que Dijan puisse « écrire autre 
chose» — comme s'il avait le 
choix, — qu’il prenne ses distances 
avec la manière de ses livres précé- 
dents. Parce qu'il ne s'agit précisé- 
ment pas de « manière », d’un jeu 
dont on pourrait arbitrairement 
changer les règles, mais d’une res- 
piration. 

Le piège était donc bien tendu : 
et le romancier en a si bien senti les 
mâchoires qu'il en a fait lun des 
thèmes majeurs de son roman. 
Echine s'ouvre sur l’histoire d'un 
écrivain, le narrateur, qui après 
avoir composé de vrais livres s’est 
retrouvé un jour dans l'incapacité 
de sortir vainqueur du corps à 
corps avec l'écriture. Il a continué 
à exercer son métier, il gagne bien 
sa vie en fabriquant des scénarios 
et des dialogues pour le cinéma, 
mais il a cessé de vivre ce qui 
demeure pour lui la vie même : le 
miracle continu de la création, le 
bonheur de se partager et de 
s'inventer avec d'autres. 

Ce thème de l'impuissance litté- 
raire se redouble dans Echine de 
thèmes en écho qui expriment une 
angoisse de même tonalité : déses- 
péré par le départ de la femme 
qu'il aimait, le narrateur cherche 
et refuse tout à la fois des relations 
physiques et affectives détendues 

P'= DJIAN a vieilli, et avec les femmes qui traversent son 
existence. D'autre part, il tâtonme, 
piétine, s'essaie, s'embrouille à 
établir la bonne distance, la bonne 
proximité avec son fils qui a qua- 
torze ans et qui hésite lui-même 
entre l'enfance et l'âge adulte. 

Bref, le narrateur a un peu plus 
de quarante ans et il se demande 
comment on peut accepter sercine- 
ment la vie lorsque la jeunesse 
vous quitte et que les douleurs 
d’échine vous initient aux jours où 
vous serez un vieil homme solitaire 
et perclus. 

Denain 
vit deux fois 

Philippe Djian n'a pas tout à l'ait 
quarante ans, et son fils, qu’il élève 
dans la région de Bayonne, à lui 
aussi quelques années de moins 
qu'Hermann, le fils du roman. 
Dans cette anticipation du récit 
sur l’autobiographie se cache peut- 
être Ja stratégie adoptée par Djian 
pour échapper à ce fameux piège 
de l'auto-imitation ou de l’autodes- 
truction. En projetant son histoire 
quelques années devant ses pas, 
l'écrivain débranche son écriture 
de sa vie quotidienne, mais sans 
prendre avec elle la distance que 
lui donnerait par exemple le souve- 
air, Hier appartient à la mort; 
demain vit deux fois : aujourd'hui 
et plus tard. 

Cette dialectique tendue du pré- 
sent de l'écriture et du futur du 
récit, du réel actuel et de l'imagi- 
naire ramené ici au potentiel per- 
met à Djian de jouer — et avec 
quelle présence — sur les deux 
tableaux simultanément : celui de 
la dramatisation romantique des 
sentiments — la face jeunesse — et 
celui d’un certain apaisement, 
d'une acceptation presque tran- 
quille de La dégradation des forces 
vitales et de leur remplacement 
par cet engourdissement à peine 
douloureux que l’on nomme 
sagesse — c'est la face mûrisse- 
ment. 

PIERRE LEPAPE. 

{Lire la suite page 15.) 

Dominique 

IXO)B 

Trente ans 
- d'amour fou 

roman 

GALLIMARD af 
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PASSAGE EN M'EVURS sircreure, poésie 
ES mouettes naquirent 

« des mouchoirs qui 
disent adieu dans les 

ports. » « Toutes les danseuses 
qui moururent sont des cygres. » 
Aussi belles qu'irréfutables, ces 
affirmations de l'écrivain espa- 
gnol Ramon Gomez de la Serna, 
dont on fête cette année le cente- 
naire de la naissance, sont 
extraites de ses Greguerias, brefs 
aphorismes, formules lapidaires 
solidement appuyées sur la seule 
évidence poétique. C'est Florence 
Delay qui a traduit ces quelques 
superbes pages de Gomez de la 
Serna dans la dernière et riche 
livraison (n° 5, printemps 83) de 
Noir sur Blanc. Dans ce même 
cahier, on trouvera également un 
subtil jeu de cache-cache litté- 
raire signé de Jean Lahougue et, 
traduits également de l'espagnol, 
par Jacques Ancet, des poèmes de 
Luis Cernuda. Citons encore 
Gomez de la Serna dans une 
phrase qui pourrait servir d'épi- 
graphe à Noir sur Blanc : « Une 
seule mouche et tout le sucrier est 
en deuil. » ere LE Blanc, 
27, rue Descartes, 7. 
70F.) 

AVRIL 1988 - Ne 252-253 
Numéro double : 

——_——— 2 ———— 

Écrits intimes 
Quand los écrivains du monde 
entier d'eux-mêmes. 

: OFFRE SPECIALE 

Cochez sur la liste ci-après 
les numéros que vous choisissez 

© George Orwell 
Q Blaise Cendrars 
© Diderot 
© Antonin Artaud 
O Foucault 
G Géopolitique et stratégie 
DO Raymond Chandier 
© Fernand Braudel 
© 60 ans de surréalisme 
DO Victor Hugo 
Q François Mauriac 
© Spécial Japon 

(numéro double) 
O Les enjeux de la biologie 

© La revue Pleine Marge se 
consacre au surréalisme. histori- 
que ou plus actuel. Pour le 
sixième numéro, Jacqueline Ché- 
nieux. son animatrice, à COMPOSÉ 
un hommage au peintre Jacques 
Hérold, décédé en janvier 1987, 
avec notamment des textes de 

e Théodore Balmoral est un 
nom fictif, un signe poétique des- 
tiné à marquer un espace imagi- 
naire. Pour son cinquième 
numéro, la revue qui porte ce 
titre, ou qui est portée par lui, 
propose un NS mme Rethel où 
choisi : une lettre inédite de 

Michel Fardoulis-Lagrange, 
Michel Butor et Ghérasim Luca. 
Outre des poèmes de la Portu- 
gaise Natalia Correia et une inté- 
ressante étude de Carlo Pasi sur 
la Voix d’Antonin Artaud, se 
détache de ce numéro la figure de 
Gala dessinée par Max Ernst 
d'abord, décrite ensuite, dans ses 
comportements excessifs et un 
peu dérisoires, par Henri Pastou- 
reau qui convut l'égérie de Dali 
dans les années 30. (Pleine 
Marge, Martine Robineau, 6, rue 
Bobillot, 75013 Paris, 90 F.) 

e Dans les mêmes territoires 
littéraires et artistiques, le neu- 
vième cahier du centre de recher- 
che sur le surréalisme de Paris- 
IL, Mélusine, reproduit les actes 
d'un colloque qui s'est tenu en 
1986 à Strasbourg sur Arp poète 
lasticien (Mélusine, 13, rue de 
anteuil, 75231 Paris Cedex 05, 

Ed. L'Age d'homme, 120F.) 
e Publiée par le groupe Eluard 

de la faculté des lettres de Nice, 
la revue les Mots la Vie se consa- 
cre également au surréalisme en 
privilégiant bien sûr Pauteur de 
Capitale de la douleur. La cin- 
quième livraison comprend un 
ensemble sur la poésie visuelle 
(groupe Eluard, UER lettres et 
sciences humaines, 98, bd 
E.-Herriot, BP 369, 06007 Nice, 
100 F.) 

e EN BREF 

rgArESe 

à partir de 19 heures, avec 
D mi de 

me mêle { et 
PERRI ZIMMER et JEAN- 
CLAUDE LOURSON, auteurs du 
Guide da placard (Le Seail). 

Georges Bataille qui dit en 1957 
son Cr eve pour l'Idiot de 
Dostoïevsl proses, poétiques 
ou non, de Jean-Michel Maulpoix, 
Thierry Bouchard (l'un des ani- 
mateurs de la revue) Evelyne 
Pieiller. (Théodore Balmoral, 
4, cu Aïbert-ls, 45000 Orléans, 
5 F. 
© Quittons le Centre l 

qui publie le septième cahier 
d'une revue ré à ce même 
nom. Travail artisanal de qualité, 
associant le texte poétique et le 
graphisme, Æncrage & Co n'a 
que le défaut de un 
sommaire trop j 
des textes brefs. La non de 
l'ensemble s'en trouve un peu 
hachée (Æncrage & Co, 88400 
Xonrupt-Longemer.) à 

@ C'est hors de Paris égale- 
ment, à Perpignan, que se fabri- 
Lise NahuJA, « revue pr de 
ypogra) tail sur ps 

ia rare pda ns ». Ici ue 
EL réeclennent par graph impo- 
sant son esthétique à la partie lit- 
rein RE 
dessin, œuvre visuelle. L'ensem- 
ble est étonnant et la revue 
devient. par la volonté de son ani- 
mateur Philippe Blanc, un objet 
qui ne cesse d'inventer sa forme 

BIOGRAPHE 

CIVILISATIONS 

e DERNIÈRES LIVRAISONS 

@ PIERRE AUBÉ : Thomas Becket. — L'auteur 
a placé en épigraphe de son livre cette belle cita- 120F.) 
tion de Kantorowicz : # Ce qu'il y avait de gran- F 

Becket, archevéque de 
victime. (Fayard, 360 p., 120 F.) 

© SERGE SAUNERON : les Prôtres de 
‘Ancienne Présenté Fees Todiée (Lehimars Bibliothèq n ves © . (Gallimard, « Bibli ue de la 

jan, », 1990 p. 330 F. Jusqu'au 30 mai, 
L l'institut français 

l'archéologie orientale du Caire (1927-1976), LITIQUE 
Serge Seuneron. Une des meilleures clés Po) 

lyrisme, sans arüfice, sont des variations sur [a 

autant que son contenu 
(NahuJA, 27, rue des Vignes, 
66000 Perpignan, 90F.) 

e En même temps que son 
dixième numéro et dans la ge 
pective du prochain Festival 

de Saint-Quentin (I=- 
4 juin), la revue Nouvelles nou 
velles publie un cahier 
< 43 écrivains manifestent pour la 
nouvelle »; d'Annie Ernaux à 
Alain Nadaud, de Paul Fournel à 
Jean-Michel Maulpoix (qui 

à son compte une nonu- 
velle ancienne et familière : Le 
petit chat est mort), tous trouvent 
de bonnes raisons de s’enrôler 
Es cette manifestation. La 
conclusion est heureusement lais- 
sée à Diderot pour qui le conteur 
doit satisfaire à - deux conditions 
qui semblent contradictoires, 
d'être en même temps historien et 
poète, véridique et menteur » 
(Nouvelles nouvelles, 3, rue de 
l'Harmonie, 75015 Paris, 60 F, le 
m 10 et 95 F le numéro spécial.) 
Une autre revue qui se consa- 

cre à ce genre littéraire vient de 
voir le jour à Mantes, Nouvelles 
vagues (58, rue Denfert- 
Res 718200 Mantes-la- 
Jolie, 49 F.) 

e Signalons enfin quelques 
ensembles et publications d'asso- 
ciations : 

— Un beau cahier de la revue 
Faire part consacré à Philippe 
Jaccottet (Faire part, 17, allée 
J.-Bucion, 26000 Valence, 87 F.) 

— Un numéro de la revue 
, construit autour de l’œuvre 

de Peter Handke (Oraci, musée 
FL Nés 86000 Poitiers, 

— Un de Poésie 88 à 
celui qui fut son fondateur, Pierre 
Seghers ge 88, Maison de la 
poésie, Paris, 68 F.) 

- Le troisième cahier de 
l'Association l'étude de Paul 
Léautaud et des revues littéraires 
de son époque, présidée par Edith 
Silve Ciège” de l'amsciatinn, 
4, impasse Erard, 75012 Paris). 

— Et enfin, Feuille de routes, 
-septième numéro du bulletin 

de l'association Blaï 
fondée ‘aux États-Unis en 1979 
(siège de l'association, May 
En 128, rue de 
l'Ouest, 75014 Paris.) 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

LITTERATURE 

Proust. Edition 

Pléiade 
ensuite 370 F.) 

mort et l'amour, « la mémoire du temps perdu et 
retrouvé de l'amour », comme l'écrit Jacques Cat- 
teau dans sa préface (L'Age d’Homme, 296 p., 

@ MARCEL PROUST 
pardu tome — Ce deuxième volume de la nou- 
velle édition de Proust dans la Pléiade, qui en com- |: 
portera quatre, contient la fin de A l'ombre des | 
jeunes filles en fleur et le Côté de Guermantss. Plus - 
de quatre cents pages d'esquisses se rapportant à . 
ces deux étapes du roman, des notes et variantes . 
détaillées, combleront l'avidité des amateurs de 

actuelles 
pour comprendre la en Pre EU Pa @ GÉRARD CHALIAND 
sea, distr. : Distique, 210 p., 149 F, 
70 ons d'O. Tiano, J.-P. Corteggiant et et 

à conceptua 
84240 La Tour à Aigues, 216P., BF 

des œuvres, leur 
problèmes RÉCITS _ 

© CLAUDE SEIGNOLLE : La Nuit des Halles. —” 

marcheurs 
des rues et ruslles d'une ville dont ils ont su pré- 

du server le souvenir. Du même Seignolle, spécialiste - 
des folklores campagnards et des croyances pay- 
sannes, un roman publié pour le première fois 

Seuil, 270p., 98F.) 

Pour ne pas oublier 1987... 
lection « Folia 3} st reprend. "ÉTAIT 8 y a qques 

mois et, pourtant, C' 
loin. TI87, 

était pas c'est cer- 
tain. Jean Le Poulain était 
vivant, oui, et Edgar Faure était 
encore en bonne santé. Mais 
quand donc a été privatisée 
TF1, en 1986 ou en 1987 ? Et 
le CGE ? Quand René 

ier ministre du Qué- 

un petit livre qui s’appelle 
l'Année 1987 dans «le : 
Monde » (et dens la monde, évi- 
derrment, nous ne sommes pas 
encore morts-de narcissisme 1}. 
H est au format de poche {co 

: Dans la moïteur … - - 

marteau, ne 

cacher le réa: € L'T 58 débatrnt S 

: A la recherche du temps 

sous [a direction de Jean- 

de f’Aube, Line 

PUBLI C EF É 
LITTÉRATRE 

“45-55-01-82, peste 4356 

: 

\ 

-{ 



° € FOMANS 

Une promenade en Provence 
à la fin du XVE siècle 
Les aventures de deux j aan gens bien nés . 

sure DE elques môts:. 
Pierre Lartigoc donne à imaginer 
l'état du pays sur lequel Heuri HI. 
régnait tant bien que mal en 1580. 
Dans cette France de La fin du sei- 
zième siècle ravagée. par. les 
guerres .de religion et.les ambi.. 
tons de princes rivaux, on chas- 
sait à courre; ct pas-sculemént Le , 
gibier: On ôtait.la vie à autrui 
aussi pes l'on reti. 
rait un gant. 

En Piaréte où. se “passe : 
l'action de Beaux inconnus, les. - 
combats ‘entre catholiques‘ et” 
huguenots ne connaissaient alors 

roi auprès du prince Henri 
d'Angoulême, et César de Notre- : 
dame, le fiis-de Fastrologue Nos- : 

tradamus, — se rencontreront par 
hasard en étant tôus les deux/ les - 
témoins de l'assassinat de Guit- 
leume de Paris, an prélet beï dos 4 
ultras parce qu’il faisait : 
l'édit paï lequel Héani TI avait 
rendu Leurs bons ans eSormée, * Pierre. Lartigue; malgré quet- 

Ces deux Jeunes mues Mia ne ‘ Ÿ omk nos ds Aloe, maftrise var. 
feront désormais route ensemble faîtement son récit et s'offre 
vers Aix et Marsille, bien que : même le luxe de prendre le lec- 
leurs caractères soient dissembla-. teur à témoiri : « L'auteur n'a pas 
bles. César, encombré par.la une-minute. {1 Jul faut servir à 
gloîre de son père, cst sensible aux . boire à ses.héros;- préparer la 
séductions du pouvoir. et se'mor- ‘ rablé ét L Hit: les. habiller, les à 
fond parce qu'il n'afrive pas àrée: ‘déshabiller,: fixer: les voyages, 
hisser à la hauteur du nom qu'il décider les .renconires, inventer 
porte. Simon, lui, n'aime rien tant. les idées’ fomasques,. imprévues, 
que de s'abandonner à la passion qui traversent leur ésprit et don. une femme épuise le meurtrier en 
des mots. La poésie Intine J'exake ‘ nenf à J'avénture contée Le sel, la une danse amonreuse avant de Ini 
a - flaicheur: vivante qui font que le i 
PR Fat Cent rte ose 

Pierre Lartigue : « L'auteur n’a pes une rite. » 

avant la fin. Le romancier n'a qu 
faire du méroir du sommet! SE 

Ailleurs 
* {Este dela page 13) LP a pat Seuls 

. le 
“Pour Gide et Montheriamt, ou le Tanger de 
Tony Duvert. 

. « biquets » locaux, et en partageant 
r opprobre _général, qui flatte son 

* prolonger le grand amour qui le lie depuis 
‘: quelques mois à une lycéenne de quatorze 
‘: ans, Allegre. !l est fou de ce corps de petite 
-tigresse blonde, à qui il a sacrifié toutes ses 
habitudes anciennes : elle est folle de son 
anatomie de’ Quinquagénaire conservé au 
“ et de son âme rars. 

!.." Victime d'une ophtalmie, Na peut crain- 
dre le pire. c'est-à-dire le. SIDA. Sur le ft 

d'hôpital où‘A attend.le verdict des médecins 
- Phifippins, Allegra s'étend. Bien que 
.Mécréante, elle récite l'Ave Maria que lui 
apprend son amant. Trente-six ans es sépa- 

- rent, et la volupté les réunit, jusqu'à les sou- 
der devant fe maïiheur... 

Un jour, Allegra connaîtra autre chose. 
- Je ne juge pss si elle avait l’âge de choisir ce 
départ dans la vie, mais le souvenir qu'elle 
“gardera . vaut bien d'autres apprentissages 

à ‘torves.- Oublions l'agacement de voir pro- 
es  ‘clamné Nil au-dessus de tout le monde, en 

. tout. De même que François George nous 
donne une leçon d'intelligence, Matzneff, de 
son ‘ailleurs à lui, nous donne une leçon de 
‘sensibilité. Et tous deux vérifient le mot de 

*  Malrami on tête des Antimémaires : «if n'y a 
EDR AR PR 

-.*. ‘« ALCESTE VOUS SALUE BIEN, de 
: Fotos Gaarge, La Mamnfactnre, 198 pe 88 Fe 
à % HARRISON PLAZA, de Gabriel Matz- 
Lo ee ani DB 

qui n'est-jamnis très bien vu des « 8seis à, : 
surtout si ce plaisir vaut pour partenaires des :. 
edolescents. Harrison Plaza, son dernier 

roman, le rappelle avec vigueur : les:« philo : 
pèdes » sont + avec les poseurs de bombes, 
les vrais paris, les derniers intouchables de. 

notre vingtième siècle finissant ». Par '« intou- : 

chables », on o8t prié de. ne: pes monde 
au-dessus des »: 
sde, par souci de le Ierté des 
mineurs — ce qui, après tout, peut $e.COnCs- 

voir, mais nous ne sommes. pés là pour fake 

LE MONDE DES LIVRES 

César et Simon connaîtront 
woult aventures et déboires, et 

indélicats et pra) Us suivront 
les femmes aimées à la « peau de 
pêche et de lait- jusqu'à Mar- 
seilie, mais ne pourront empêcher 
leur départ pour Naples, cette 
« immense taverne, pleine de sau- 
cisses, de figatelles, de harengs à 
fa chair molle ». Ils finiront par 
retrouver leurs amantes, mais, 
entre-temps, il se sera passé de 
longues années pendant lesquelles 
une étrange visiteuse aura pres- 
que pacifié la Provence. : 

Les amants 

de la peste 

Cette belle étrangère, dont le 
nom au début fut tu par tous, réa- 
Esa l'impossible. Elle réconcilia, 
malgré eux, catholiques et protes- 
tants, puissams et humbles. Son 
appañtion à Cannes fit se ver- 

alla de victoire en victoire et 
imposa le silence à la Provence. 

Son pouvoir de séduction était 
tel qu’elle eut des milliers 
d’amants mais ne retint aucun 
d'entre eux. La peste, paisqu ‘il 
s’agit d’elle, transiorma la vie en 
«une vapeur qui apparaît puis 
s'évanouit ». Certes, après sa 
visite, les hommes reprirent leurs 
activités et, à l’occasion, s’entre- 
tuèrent à nouveau. Mais quel est 
fe mirage qui résiste aux pre- 
mières lueurs d’un jour nouveau ? 

PIERRE DRACHLINE. 

* BEAUX INCONNUS, de 
rs Lartigue. Gallimard, 237 p. 

Philippe Djian 
raconte son avenir 

(Suite de la page 13.) 

Echine bouleversera encore ceux 
qu'avait touchés en plein cœur 
Pintensité émotionnelle de Zone 
érogène ou de Maudit manège. Us 
y retrouveront cette manière uni- 
que qu'a Djian de transmettre au 

angoisses, les colères, les folies de 
ceux qui essaient de vivre la vie 
plutôt que de La subir. 

Mais il y a aussi dans Echine 
use autre musique, moins écla- 
tante, moins nerveuse, moins élec- 
trique, moins narcissique. Une 
gravité presque bienveillante, une 
véritable tendresse. La même 
remarque peut être faite pour 
l'écriture elle-même. Ceries, 
Dijian pratique une langue qui est 
an français des écoles ce que John 
Coltrane est à Brahms, mais il a 
su aussi mettre quelques glaçons 
dans son whisky. Pas. assez sans 
donte pour les puristes, suffisam- 
ment pourtant pour que ce style, 

confondre culture os à et 
body-building. 
En fait et quoi qu'en dise le 

héros d’Echine et ses douleurs 
ji le Ans, pOur un lombaires, quaran! 

écrivain, c'est sans doute le bel 
âge : celui où l’on peut encare tout 

ir sans rien abandonner en 
retour ou presque. C’est après que 
les choses se compliquent. 

PIERRE LEPAPE. 

* ECHINE, de Phitippe Djian, 
EX Bernard Barranft, 410 p., 98 F. 

© AU FIL DES LECTURES 

Suzanne Prou 
et ses nostalÿies douces 

E Temps des innocents, quatre années scolaires 
L (1939-1940, 1940-1941, 188- 1842, 1942-1943), pan- 

dant la dernière guerre mondiale, dans une ville du sud de fa 
France qui n’est jamais nommée. En septembre 1939, Julien, Lau- 
rence, David, René et leurs camérades font leur première rentrés 
universitaire, Leur er ence Le sine dans ta guerre, et leur 
jeunesse va leur être confisqués. ll semblent pourtant ne p8s y 
prendre garde. Longtemps, la guerre ne sera pour eux qu'une abs- 
traction. Ils sont au Sud du pays, en zone Sbre, at les restrictions, 
les privations ne les etteindront que tardivement. 

H n'y a pas dans leur groupe de « graine de héros », et c'est 
bien ainsi. Suzanns Prou n'a pas voulu écrire le énième morceau de 
bravoure sur la seconde guerre mondiale en Frence. Alors que l'hor- 

s'essaient à de timides amours, connaissent leurs premières 
tions et flirtent avec l'amerturne. Seul David a peur. II eët juif et, 
déjà. il sait qu'il mourra. Julien, son ami Le plus proche, se 
s'il s'en remettra jsmais. H n'entre pas dans la Résistance pour 
autant, en dépit de sollicitations, et part au STO. 

ar PAR Gui RUN Che ÉrNéDE QUE PONT euvel Cebes da be ur 
Prou a préféré en donner le récit méticuleux dans 

toquel elle excelle, restiuant les nostalgies douces et les violences 
insidieuses de la vie ordinaire, celle qui continue £ malgré tout », Et 
elle a une sorte de jubilation à raconter, une lucidité, une acuité, qui 
donnent à ce roman son émotion, mystérisuse et singulière. 

Madeleine Chapsal en tait trop 
LZHEIMER : un beau nom aux résonances d'étrangeté, pour 
une horrible maladie, dont est morte Rita Hayworth, star 
frappés en pleine gloire comme Hedwina Vallas, l'héroïne 

d’Une saison de feuilles, de Madeleine Chapsal. 

Hedwins, à cinquante ans, en paraît dix de moins. Mais sou- 
dain une terrible mécanique se met en marche, que Madeleine 
Chapsal décrit très bien : d'abord d'imperceptibles pertes de 
mémoire, puis des moments de « blanc » total pendant lesquels 
Hedwina ne reconnaît pas méme ses proches, enfin une lente et 
irréversible régression, ce que le médecin décrit comme « faire le 
voyage à l'envers », jusqu'à perüre l'usage de la parole et devenir, 
pour tout, totalement dépendante de son entourage. 

Comme son lointan modèle Rits, Hedwine est soignée par sa 
fille, Violaine. Mais les très belles pages d'amour filial de ce roman, 
l'émotion violente et vraie qui le porte, ne pourront empêcher tous 
ceux qui sont dépourvus de goût pour l'exhibitionnisme de trouver 
que Madeleine Chapsal e en fait trop ». Et puis la fin pour roman 
rose, où Violaine, auprès de Justin, va sans doute retrouver 
l'amour. cela doit probablement attendrir ceux qui ont € marché », 
mais parfaire l’agacement des autres. 

Anne Pons : « Rien à signaler » 
(ES Sentiments irréguliers, d'Anne Pons, cela « 8 laisse lire ». 
On a envie d'écrire : « Rien à signaler » et de s'arrêter là 
Mais il semble, si l'on en croit certains critiques, que les 

hommes soient touchés par le récit, qu'on sent autobiographique, 
de Ciara, cette femme journaliste qui se voit vieillir — qui se 
regarde, se guette — et tombe amoureuse d'un homme 

Il faut sans doute l'induigence que procure le bon vieux 
sexisme pour être bouleversé du récit de Ciara, de ses amours de 
vieille petite fille — cœur battant, gaffes et autres rosissements de 
mr pe ren eg meurs 
qu'il a peu de goût physique pour les fermes. Clara, bion sûre le le 
découvre à {a fin du fivre. En refermant fes Sentiments irréguliers, 
on peut se dire : C'est ennuyeux Comme un Morceau de vie raconté 
tout à trac, pour s’en débarrasser, ou bien : Camus c'est bien vu ! 

M.-C. Pauvels : « Misogynie mon amour » 
ON chéri, de Marie-Ciaire Pauwels, cela se vend comme 
des petits pains. H paraît que les épouses achètent à 
leurs maris ces treize «petits bijoux » qu'une femme 

attendrie adresse à ces indispensables machos, ones fng 
et qui n'ont jamais tué « le-petit-gai 

c'est touchant, et comme cela démontre, S'i en est encore besoin, 

ne 8e voit pas à l'œit nu. Fêcheux, pour un livre. 

S'i vous reste assez de vitalité pour ne pas aimer Mon cheri, 
quand vous aurez appris que « l'homme est un chasseur » et que 
sles passions sont les guerres des femmes », pleurez tout de 

même, mes sœurs, car vous serez obligées de lui reconnaître une 
vertu pédagogique : enfin vous comprendrez la misogynie des 
hommes. Pis : à lire ce propos de « vraie femme x, vous l'approuve- 
rez, vous vous jouerez Misogynie mon amour. Comme on dit dans 
les bandes dessinées américaines : Damnned ! Et rideau ! 

JOSYANE SAVIGNEAU, 

x LE TEMPS DES INNOCENTS, de Suzume Pron, Albin 
Michel, 224 p., 85 F. 

* UNE SAISON DE FEUILLES, de Madeleine Chapsal, 
Fayard, 406 p., 98 F. 

%* LES SENTIMENTS IRRÉGULIERS, d'Anse Pons, 
Grasset, 190 p. 72F. 

% MON CHÉRI de Marie-Claire Pauwels, Flammarion, 

« L'AIR DE PARIS » 
Photographies et chansons TRE 

La Librairie ÉPIGRAMME William BOYD 

à l'occasion de ls parution de son roman 

Les Norvekles Confessions 
aux Éditions du Seuit 

le samedi 9 avril 1988 
de ei 17 heures 

Lieuirie Millepages - 1 
94300 Vincanes - TEL: 43-28-0415 

le mor 12 avi 1988, de 18h 30 
à 20 h 30, qui décicacers ses images sur un 

ai d'accordéon. 

26, ras Ssim-Amoines - 7! 
T8 :42-72-61-75 
Ë DEMOËL 
at Nouvelles images 

se. Le Monde @ Vendredi 8 avril 1988 15 

74, rue de Fonienay. 
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© LA PHILOSOPHIE par Roger-Pol Droit 

Thomas Pavel 

le huron venu de Roumanie 
EUREUSEMENT, son nom est facile à rete- 

H nir. Ce bon point mis à part, Thomas Pavel 
accumule les handicaps. A-t-on idée, 

d’abord, d'&tre roumain ? Si l'on fait remarquer 
qu'à l'instar de quelques-uns de ses compatriotes 
{lonesco, Cioran...), il écrit notre iangue avec plus 
de précision et de fermeté que nombre d’autoch- 
tones, ce n’est pas vraiment une circonstance atté- 
nuante. Car Pavel, né en 1941 à Bucarest, a la 
bizarrerie de séjoumer à Santa-Cruz, dans l'Etat de 

au lieu d'habiter place Saint-Sulpice 
comme tout le monde. il y est professeur de litté- 
Califomie, 

reture française à l'université. 

Sa notoriété, à Paris, est somme toute discrète. 
En effet, sa thèse sur {a Syntaxe narrative dans les 
tragédies de Corneille \Klincksieck, 1976) lui a valu 
plus d'estime que de lecteurs, tout comme un 
astucieux petit roman, k Miroir persan, paru chez 
Denoël en 1978, qui est tout à fait oublié. Ces der- 
niers temps, l’un de ses ouvrages américains (Fic- 
tonsal Worlds, Herverd University Press, 1986) a 
été publié, traduit par ses soins, aux éditions du 
Seuil, sous le titre Univers de la fiction (1). C'est un 
livre très malin, qui n'oublie pas d'être drôle. On 

SERGUEI 

s'y interroge pour savoir, par exemple, comment 
décider si l'affirmation: « Sherlock Holmes n'aime 
pas les femmes » est vraie ou fausse. Toutefois, 
en dépit du grand intérêt intellectuel de ce type 
de questions, il pourrait paraître inconvenant 
de les exposer, de façon étendue, dans un grand 
quotidien. 

Alors, pourquoi donc parler de Thomas Pavel ? 
Parce que la probabilité que de nombreux lecteurs 
teintés de philosophie dénichent d'eux-mêmes son 
dernier ouvrage, le Mirage linguistique, est proche 
de zéro. Et ce serait bien dommage, pour les 
débats philosophiques dans la France 
d'aujourd'hui. Car cet essai est le plus intelligem- 
ment provocant qu'il nous ait été donné de lire à 
propos du structuralisme français des années 
1955-1970. Or, comme chacun saït, cet épisode 
de notre vie intellectuelle n'est pas une mince 
affaire. 

C'est en Huron savant que Pavel s'étonne des 
mutations étranges dont cette époque a été le 
théâtre. En quelques années, des notions emprun- 
tées à la linguistique de Ferdinand de Saussure ou 
à la phonologie du Cercle de Prague ont envahi 
l'anthropologie, la psychanalyse, la critique litté- 
raie et la philosophie. En dépit de leurs diffé- 
rences, Lévi-Strauss, Barthes, Althusser, Lacan, 
Derrida, Foucault et quelques autres eurent en 
commun de se référer, continüment, à des 
concepts linguistiques, pour briser les visilles sen- 
sibilités artisanales et pour théoriser moderne. Les 
conséquences globales (critique de l’humanisme, 
fission du sujet et de la vérité, abandon de la méta- 
physique) sont bian connues. 

Ce qui l'est moins, c'est le mécanisme de cette 
brutale et longue fièvre linguistico-structurale qui a 
secoué les mailleurs esprits. Pourquoi de grands 
intellectuels français se sont-ils emparés, soudai- 
nement et tous ensemble, de ces concepts (déjà 
techniquement vieillis pour les linguistes 1}, afin de 
les faire servir à mille usages inattendus et, pour 
une part, aberrants ? Voilà ce que Thomas Pavel 
essaie de comprendre. Pour y parvenir, il dresse de 
cette aventure un bilan d'autant plus intéressant 
qu'il est, comme ceux de Jacques Bouveresse (2} 
ou de Vincent Descombes (3), pour le moins sans 
complaisance. 

Pavel met à part ce structuralisme 
S OUCIEUX d'éviter l’amalgame, Thomas 

« modéré » qui, en critique littéraire (avec, 
notamment, Todorov, Genette ou Richard), sut 
demeurer relativement souple at continus de faire 

dit toute exégèse possible, qu'elle soit philolagique 
ou herméneutique. 

A côté de ce structuralisme « scientiste » qui, 
tout en s’engageant dans une impasse, conserve le 
goût patient des sommes érudites et des conclu- 
Sions prudentes, Pavei discerne une autre ten- 
dance, plus destructrice : le structuralisme e spé- 
culatif ». Ce qu'il a de dangereux, voire de nihiliste, 
c'est qu'il tend à substituer au règne du sens celui 
du signe, sans reste ni relève. Derrida et Foucault 
sont principalement visés. Les premiers ouvrages 
de Derida auraient notamment détoums la gloss” 
matique de Hjelmslev du projet positiviste qui lui 
donne sens, pour en faire une sorte de « détona- 
teur métaphysique ». En transformant des catégo- 
ries [nguistiques en un quasi transcendantsl dont 
on ne peut rien faire, ni savoir, ni dire, Derrida 
aurait inventé eune sorte d'hyper-espace de 
l'idéalité discordante », qui est à la fois, si l'on 

peut dire, sans accès et sans issue. Quant à Fou- 
cault, il ne cesserait de jouer sur deux tableaux : 
celui de l'enquête empirique, quand on lui fait des 
objections de philosophe ; celui de la philosophie, 
quand on met en cause ses découpages 

d'archives. Plus fondamentalement, Foucault ne 
pourrait pas articuler son postulat de dispersion 
des énoncés avec l'existence des corpus singuliers 
qu'il étudie, sauf en faisant subrepticement appel à 
un principe de réalisme caché, qui est tout à 
l'opposé de son « anarchisme ique ». 

L est sûr que ce livre décapant est partiel. Il 
laisse bien des auteurs de côté. Son silence 
sur Lacan Peut se comprendre, mais son 

mutisme concernant Deleuze, par exemple, fait 
question. || est sûr aussi que cet ouvrage est par- 
tial, et que les œuvres qu'il examine ne peuvent se 
réduire aux impssses qu’il dénonce. Mais on aurait 
tort de faire comme si ses argumentations, dont on 
n’a donné qu'une faible idée, n'existaient pas. Elles 
sont autrement consistantes que les mouvements 
d'humeur de Jesn-Paul Aron dans les 
Modernes (4) et autrement ises que les amal- 
games de la Pensée 68 (5). 

Reste la question de départ: pourquoi cette 
curieuse épopée, sous cette forme, à cette époque, 
en France ? Pavel propose deux hypothèses expli- 
catives. Il rappelle, d'une part, que la philosophie 
française, depuis la fin du dix-neuvième siècle (6), 
est restée à l'écart des grands débats qui ont agité 
la pensée européenne à propos du langage scienti- 
fique et des normes formelles de l'expression vraie. 
Couturat, et plus tard Cavaïllès et Lautman, font. 
figure d'isolés. La France de Boutroux, de Blondel 
et de Bergson ignore superbement Frege, Russell 
et Wittgenstein. Elle demeure coupée de l'Europe 
de Carnap et de Neurath, de Tarski et de Popper — 
elle ne les découvrira qu'un demi-siècle plus tard, 
en les croyant, d’abord... « anglo-saxons » | Par le 
biais d'une finguistique simplifiée, déjà largement 
dépassée, et, qui plus est, arrachée à son 
tontexte, la pensée française se serait donné, avec 
les moyens du bord, l'illusion de rattraper ce 
qu'elle a cru être son retard — tout en évitant de 
verser dans l'abommation € positiviste ». Telle est, 
en très gros, la première hypothèse explicative. 

Elle ne suffit pas à comprendre pourquoi cette 
entreprise rencontra un tel succès. international. 
D'où une seconde hypothèse, qu'on pourra juger 
plus « lourde » (ou plus € légère 2) : en période de 
forte croissance, les sociétés libérales toléroraient 
une plus grande part d'arbitraire de la part des 
intellectueis. Ceux-ci, poussés à des comporte- 
ments discrétionnaires, se Avreraient aux joies du 
gaspillage, de la pensée aléatoire at aux charmes 
excessifs du poriatch. Four séduisante qu'elle 
paraisse, cette dernière explication demanderait à 
être plus solidement étayée. Sinon, elle s'expose 
au risque d'être jugée aussi gratuite que les excès 

© RELIGIONS 

Ainsi naquit la Sainte Russie 
Il y a mille ans, les habitants de:Kiev descendüient 

dans le Dniepr pour y recevoir le baptême. 

NCORE us anniversaire, 
u'il y a mille ans, au 

milieu & l'été 988, les 
babitants de Kiev, qui n'étaient 
pas chrétiens, descendaient dans 
le Dniepr pour y recevoir le bap- 
tême, quelques mois après que 
leur prince, le Russe Vladimir, 
eut été reçu dans l'Eglise. Dès la 
génération suivante, on a parlé de 
cet événement comme du « Bap- 

tême du pays russe ». 
Ce pays russe n'est pas là Rus- 

sie formée à partir du seizième 
siècle autour de Moscou, mais 
bien la Russie de Kiev qui se des- 
sine au dixième siècle autour de 
cette cité et du bassin du Dniepr 
moyen, région peuplée de Slaves 
orientaux (ancêtres des Russes, 
Ukrainicns et autres Biélorussiens 
modernes), encadrés alors par les 
géants venus du Nord, ces 
Vikings qu'on appelle ici Varè- 
gues. Ce sont eux qui ont tracé le 
grand axe Novgorod-Kiev. Ce 
sont eux qui donnent aux Slaves 
orientaux leur nom de « Russes >. 
Ce sont eux, enfin, qui installent 
la dynastie des descendants d'un 
éponyme semi-légendaire, la 
dynastie des Riourikides. 

Pour Vladimir Vodoff, 
archiviste-paléographe et profes- 

Si bien que La Eglise. 

russe est dans la dépendance 

étroite du patriarcat de Constanti- 

nople. Jusqu'à la création du 
patriarcat. de Moscou en 1589,' 
elle a à sa tête un métropolite, um, 
Fate jusqu'au XIJ° siècle, qui est 
équivalent du primat pour -les 

Églises catholiques de Hongrie On : 
de Pologne. Mais l'institution: 
ecclésiastique reste faible : la his- 
rarchie est souvent étrangère; les. 
monastères sont râres; et Le bas: 
clergé trop mêlé.à la vie de ses 
ousilles. 

- C'est donc bien au prince qu'il 
faut revenir. Un prince qui ne dis- 
pose au départ d'aucun rouage 
d'Etat à la romaine, mais qui, 
dans la tradition scandinave, 
détient un pouvoir sacré, non par” : 
une onction ou par ua quelconque 
couronnement ecclésiastique, * 
mais per le sang, par 
Son caractère sacré lui vient du. 
péganisme, Et c'est de la rencon- 
tre d’une dynastie scandinave et 
d’une religion vénue de Byzance 
que .naîtront en même temps 
l'Etat et la chrétienté russes. : 

< La conversion au christia- 
- risme concerne, bien plus que les 
individus, la Russie en-tant 

seur à l'Ecole pratique des hantes 
études, qui vient de reconstituer 
patiemment cette Naissance de la 
chrétienté russe, l'essentiel est de 
voir comment le christianisme en 
Russie a été adopté par choix du 
prince, au moment où s’affir- 
maient l'Etat et, d'une certaine 
façon, la nation. 

Choix du prince? La chose 
n'est originale. Nous avons 
bien Clovis, dont le baptême pe 
cède celui Fa son peuple. 
doute ! Mais la grande di ce 
est que Clovis et ses Francs 
s'étaient installés dans une Gaule 
romanisée et largement christiani- 
sée. A Kiev, le prince ado, 
religion étrangère, celle du, puis- 
sant voisin byzantin, ct va s'effor- 
cer de la fairé embrasser par son 
peuple, qui n'a rien à voir avec les 
structures tines. 

Parmi 
les autres parutions 

© Lo judaïsme ancien et La Perso 
d'Andé Paul, — Auteur chrétien, 
directeur des éditions Desclée, André 
Paul est aussi l’un. des meïlleurs : : 
connaisseurs du judaïsme encien. 
Son érudition se donne Bbre .cours, 
pour un assez large public, dans cet” 
Ouvrage sur la constitution des 
judsïismes entre le sixième siècle 
avant notre ère (le moment de l'exil à 
Babylone) et le dixième siècla après 
Jésus-Christ 

tra en honneur la sole scrniptura, 
c'est-à-dire la Torah seule, au détri- 
ment de ses interprétations par les 
docteurs. Les rapports entre Torah'et 
sagesse (grecque), entre langue. 
hébraïque et langue grecque au 
temps de lhellénisme, font aussi 
l'objet d'un beau chapitre. (Besciée, 
316 p., 195 F.) 

© Le maire des signes, de Jean- | 
Pierre Menigne. — Le contenu du 
message évangélique s’accompagne 
d'un style, d'une façon de proclamer 
et de faire, autrement dit une esthéti- | 
que. Füt-ce à son insu, le lecteur, 

impfiqué dans une poétique du corps, 
une poétique du monde, une théBtra- : 

qu'entité politique et ethnique " 

la pulsion qui les habite. ‘Îls 
content des descentes aux 
enfers, ils initient à une morale 
lie parags du bien et du mal, 

‘ écrite : 

Le rêve de Papas 
ETTRE sur pied un kvre 
LEuEER d'une 

: l'explosion atomique : 
. cité de l'homme à résoudre son 

. l'Apocalypse s’est fait histoire, 
ji ‘ miais il est devenu veuf de son 
-au-dsli. Relire aujourd’hui tous 

person- « ROYAGES DANS L'AU- 
À +, Ouvrage dirigé .par 
Clande Editions du 

* Cerf, 530 pe 250 F. 

Een Vodoff. On assiste à 
ane prise de conscience religieuse 
et politique du russe, bien 

feuilles Wien paie ans I ; Frs bien pere aussi 
es dirigeants u: 

Pérétienne : STE, 1 ya da nov. 
va 

Cette. nouveauté s'exprime 
_ J'art, fortement ss par 
yzance, qui privilégie l'aspect 
Da. du christianisme de 
l'Empire d'Orient et crée son pro- 

- pre style d'icôe. Mais le plus ori- 
ginal est du côté de là culture 

.fà encore évidemment on 
te à B Mais on 
à la ure grecque par 

l'intermédiaire ou tchéco- 
‘ morave, à travers les traductions 
-Slavones. L'adoption la litur- 

d'une rés langue différente du 
Re où dù RIDE io À cour 
Sion de k Russie av christianiane 
entraîna à la fais prise de 
conscience e et création 

* d'hne identité culturelle nouvelle. 

* Viadimir Vodoff est un guide 
*avèrt impartial et sûr, pour qui 

dre un peu mieux 
MRisLoe de la Russie, sainte 
ou no. 

een né. 

Eee DSSE ae de sVatie 
Voie Faye 2 190 

histoire en cendres et fumées ne 
faït plus de doute ; le mythe de 

ces textes est un bonheur pour 
l'esprit, maïs doit-on sa résigner 
à ce que leur message primitif 
ait disparu avec ses auditeurs ? 

- k APOCALYPSES ET 

Marie Seurat 

Les Corbeaux 

appel, à côté des modèles linguistiques, à d'autres 
instruments d'analyse. re pes Coeere dont elle prétend rendre raison. os du selon Cd gi 

de l'auteur sont réserv autres courants ; Christ maître 
Le Mirage linguistique est un livre aride. Les ». (Editions du 

ce mouvement complexe. Il distingue d'abord un ss d't Ÿ < balles que SMS eg (Editions du Cerf, 179 pe 
structuralisme « scientiste »: avec Lévi-Strauss, 
Greimas ou le premier Barthes, ce courant  Y 2Venturer vaut la peine ; ce n'est pes souvent 

qu'une telle puissance iconoclaste affects ce genre 
et 

emprunte massivement aux traveux linguistiques ité serei Christian Duquoc. — Dans l'opinion, 

les instruments d'une méthode destinée à moder- gauts facilement OR ERA eme 

niser les sciences humaines. Pavel montre qu' n'y * LE MIRAGE LINGUISTIQUE. Essai sur la avatar du progressisme chrétien 
a là qu'une illusion radicale, dans la mesure où rien Lodernisation inteliectmelie, de Thomas Pavel, Ed. En rédiité, lo fosa est 
ne vient justifier de manière explicite salon quelles qe Misuit, coll. « Critique », 208 p., 130 F. grand pis théologies du Sud, 
règles sont importées et utilisées les catégories lin- préoccupées avant tout d'entendre le 
Dristiqués que FON étouna Ge leur Una dencre u) : ique ». 220 pa 140 F. ci ges pates d'éstirer ie justes ff. Ainsi, H Collection « Poétique ». À et la nsi, quand Lévi-Strauss postule que FE ae ru RS quer l'eploianon ee la tet l'impostur 
mythes sont composés d'unités dépourvues de 
sens, comparables aux phénomènes, cela 
ressemble-t-i fort à une pétition de principe 

“problème des otages 
inséparablement mélés d 

d'une femme. 

soucieuses de répondre aux, dé du 
pémancipation. aux raquêtes de 
l'individu éclairé et autonome. Chris- 
tian Duquoc rappelle que, dans le 
monde actuel, l'exigence de liberté 
est au moins aussi forte que le désir 
du pain, et que l'Eglise catholique 
d'aujourd'hui répond mieux .au 
second qu'à la première. (Editions du 
Cerf, 142p.,85F) © | 

e1 cynisme (Ed.Minuit, 1984 et 1985). 
(3) Le Même et l'Autre. Quarante-cinq ans de philo- 

sophie française (1933-1978) CES de Mn 19 
(4) Gallimard, 1985. 
(5) de Luc Ferry et Alain Renant, Gallimard, 1985. 
{6} Pour une analyse sociologique de La pi 

tratéaise à con PéNe, où 8 Piriers à louve de 
Jean-Louis Fabiani, les Philosophes de ia République. 
qui viem de paraître (Ed de Minuit, coll « Le sens com- 
mu »,178 p., 89 F.). 

{comme l'avait déjà noté Paul Ricœur), tant que ne 
sont pas exhibéss les raisons pour lesquelles les 
éléments du mythe doivent étre mis en relation 
avec des phonèmes, plutôt qu'avec d’autres élé- 
ments tels que les mots ou les phrases. Au bout du 
compte, l'entreprise de modernisation débouche, 
selon Pavel, sur une forme de régression qui inter- 

_ GALI ÆAMARD 5. 
de Coran 
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Rome est toujours dans Rome 
La recônstruction. monumentale de la ville, 
aux “seiième et dix-septième ben servit à combattre Le Prop ineee 

al 1578 : découverte de 
2 première catacombe, | |. 

. Dans le bataille 
ée par le schisme juthérien, 
ieu a choisi le côté de Rome et du catholicisme. L'arme absolue * 

. tt trouvée dans les abysses dela . 
Ville. Le sl dé Roîne est cette in£- 
puisable source de la chrétienté, 
origine jusque-là cachée, mais non … : LS 
effacée, qui dit la justice de la. 
surface de Rome, a justice du 
atholcieme * romsin. L'épaises 
couche de martyrs ui constitu: 

20! de la CHE nn ne ue rs 
cité catholique. -C'est. à Ras 
qu'est la vraie foi: Les cata- 
combes, couche-mère du christia- 
nisme, sut l'espace de la résur- 

.rection des morts. Elles disent la - 
certitude des origines qui suture 
le passé vênéré et uri présent 
des tntbériont contéitent eu our 
dé ce passé. C'est cette suture, et 
la continuité qu'elle démontre; 
qu'analyse le beau livre de Gérard 
Labrot, l'Image de Rome. - ‘. 

… Commest lier les deux Rotne ?. 
Sor cette origine et fondation, ce 
sous-s0! .sanctifiant, il faut 
construite une ÿille qui sera tout à 
no mémoire et retour de. 

antique, métaphore de: la 
puissance catholique et de son. 
renouveau : Rome, pour 
dre le ronvaile de Rifiiones ee 
« palinpsestueuse ». 

sentait la mort. 
Ty va d'un calcul d'un sta 

tégie. L'image de Rome n’est pas 
un donné, c'est, nous dit Gérand' 
Labrot, un produit constiuit, ou” , 

-corstantinienne, 
FES gréides” réglises. et ‘ce 

Les 

manuscrits et 
Gr ESar Coeragre 75008 | Semce 

pie -48. 87.08. 21 

9 Vous écrivez. ? onto nous | 
‘Important éditeur éciiaur paeien ‘recherche, Pour ses diférentes 
collections, manuscrits” inédits : 
mémoires," nouvelles, poésie, théâtre. 

es Ouvrages réteus. feront l'objet-d'un lancement 
par presse, radio et télévision. Contrat défi par l'article. 
39 de là li du 11/03/57 eur la propnété ktécaire, - 
Agressez CVa: La Persée Universelle à 

Hita 
LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉénrEurs HP 

. moment | apogée, Saint-Pierre, 
-sont-1a monumentalité de l'archi- 
tecture impériale retrouvée: 

. La Rome du Quattrocento était 
* sine ruine : Sodome, Rome tom- 
beau de Rome, sentait la mort. Le 
sac de la ville en 1527.a confirmé 
que les temps de l'Apocalypse 
semblaient. vents. ‘i faut” sauver 

étendard.du renouveau de la ville 
et hi, catholicisme. Les moau- 

ments, nouveaux. s’égaleront aux 
£a, géaits de l'Antiquité, thermes ou 

Colisée, dans une montée vers la 
‘ démesure qui: verra pour finir le 
Dre dem cel du 

ns SeinéPierré, er us 

je romans, essais, récis, 

AU 8" SALON DU LIVRE 
STAND 205 - HALL 7- NIVEAU 2 - PTE DÉ VERSAILLES, PARIS 

14-20 AVRIL 1988 

| VENDREDI 15 AVRIL DE 18hA. 19h30 
Salle Budé — Pie de Versatis — ‘Hal 7 

LA LITTÉRATURE EST-ELLE 

UNE PASSION INUTILE ? 

‘avec là participation Hector Bianciotti 

Gé Denis Roche ® Danièle Sollrave © Phifppe Soklers 

DIMANCHE 17 AVRIL DE 11 HA 12h30 : 
: re … Béte Budé — FR re Han 7 . saine 

passé, le Panthéon. L'étalement 
en surface répond à l'empilement 
en profondéur ; ils sont les fers de 
fance de Ia guerre. La Rome de La 

. Contre-Réforme revendique deux 
héritages, celui de Pierre qui La 
fonde comme centre de la chré- 
tienté, celui de l'Empire devenu 

par Constantin qui Je 
fonde comme monumentalité 
insurpassable. Alors, il n'y a plus 
deux cultures, il n'y en a qu'une. 
Celle-ci m'est ni d'Athènes ni de 
Jérusalem, saisies par l'Orient : 
elle ne peut avoir que ce centre : 
T'Urbs où se donne à voir, dans la 
ruine ou la splendeur des églises 
nouvelles, Phistoire même du 
monde ét la réalité du divin, enfin 
visiblé et quasi charnelle. Reste 
un dernier combat à mener : la 
bataille du ciel. LI faut « porter la 

son plein. C'est alors 
‘ F'=: : le débat laïc bat 

que paraissent .deux 

- cle. L'auteur n’a rien d'un révo- 
Htionnaire ; plutôt qu'à «la 
.populace des villes et [aux] serfe 
des campagnes », ses sympa- 

… thies vont à ceux qui « avaient 
Passé par les écoles, qui 
simaiemt les lettres, qui goû- 
taiant les arts » et « ne Se sont 

faluno à réaliser; à montre que 
si l'Eglise a été à 
enrayer la dislocation de 
l'empire d' eke a été 

-. Sladisteurs se 
en coulisse plutôt que de 

que leur mort serve aux plaisirs 
de Rome ! 

Les derniers jours du paganisme 

: les Kons et les 

s’entretuer dans l'arène pour 

lutte dans les airs», dit Gérard 
Labrot. Sixte Quint construit Je 
ciel de la ville. La Rome impé- 
riale avait érigé d'orgueilleux abé- 
lisques. Plutôt que leur destruc- 
on, {eur destitution chantera La 
gloire de Rome et de la catholi- 
cité : l'obélisque païen sera désor- 
maïs surmonté d'une croix ou des 
statues de Pierre ou de Paul. Ici, 
le Ciel et la Ferre communiquent. 

Ville-parade 

ville-théâtre 

La ville est un « champ allégo- 
rique». Ce champ est lié à un 
objectif : l’emporter sur Îa 
Réforme et reconduire à Rome les 
brebis du troupean. Cet objectif 
implique la stratégie d'une nou- 
velle moralité des prélats et d'une 
beauté munificente des édifices. 

perce qu'il l'était déjà avant 
même de venir. Déjà, i à «vu» 
Rome, dans les fantasmes de la 
culture, dans les guides ou dans la 
préparation au voyage que 
Eglise a pré-vue pour les pèle- 
rins. Rome est toujours déjà 
connue. Le spectacle est Los 
grammé. Ce programme, com 
posé de discours sur Rome ou de 
représentations de Rome au loin 
et de mises en scène de Rome sur 
place, est un écran qui s'interpose 
entre le voyant et le vu. Rome, 
nous dit ce livre, est une +com- 
media della Teocrazia », un récit 
qui nous parie de nous et de notre 
culture de palimpseste et dont, 
peut-être, nous 
aujourd’hui la fin. 

. JOANBORRELL. 

% L'IMAGE DE ROME. UNE 
ARME. POUR LA CONTRE- 
RÉFORME (1534-1677), de 

. Labrot, srant-propos de 
Louis Maris, Ed. Vallon, 
Seyssel, 462 p., 218 F. 

Ce mélange de familiarité 
avec les œuvres anti 

ques et d'observation entomo- 

logique, cette expression élé- 
gante, qui emprunte à la 
syntaxe latine l'art de bien char- 
penter les phrases sans tomber 
dans -l'enfiure oratoire, 
s'accompagnent d'un autre 
mérite: Gaston Boissier est un 
homme de son temps, il a. 

ment des cultes païens par 
l'Etat, l'auteur ne se gêne pas 
pour faire que saint 
Ambroise offre des ie 
ments... aux «partisans de la | 
séparation de l'Eglise et de d 

Bref, voilà deux petits 
volumes, format de poche, 
relés de toilé verte, hautement 
recommandables. Un ya qu'un 

4 deutschema 

pus de 3 F, près de 700 F1 

PIERRE CHUVIN. 

* LA FIN DU PAGA- 
Etude dernières 

Hildesheim- 
2 vol. de 462 et 516 p., . 
196 DM. 
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@ LETTRES ANGLAISES 

Les créatures ensorcelées 
d'Iris Murdoch 
Comment marier la pensée philosophique et l’art romanesque ? 
Réponse dans les Soldats et les Nonnes, le nouveau roman de cette prolixe conteuse. 

UELLE force d'art 
« extraordinaire que 

le roman où l'on 
parlait de tout! 

Comme c'était instructif, passion- 
nant, amusant, terriblement sen- 
timental, plein de jugements 
moraux! Prononcée par l'un 
des protagonistes des Soldats et 
les Nonnes, cette phrase s'appli- 
que à merveille au propre roman 
d’Iris Murdocb, l'un des meilleurs 
et des plus inventifs qu’ait écrits 
cette romancière étonnamment 
prolixe. 

Sans doute le propos moral est- 
il, comme toujours, 
On en découvre d'emblée 
lampleur dans l'extraordinaire 
conversation que tient sur son lit 
de mort Guy Openshaw, l'un de 
ces êtres rares «qui inspirent 
confiance dans la moralité, la 
continuité », avec Anne Cavidge, 
une nonne récemment échappée 
du couvent. « Tout art de valeur 
reste un pêlerinage, disait Iris 
Murdoch dans un entretien, celui 
qui va des apparences à la réa- 
lité. Les êtres sont prisonniers 
de leurs propres illusions, puis ils 
s'en dégagent ; certaine décou- 
verte touchant au réel se fait dans 
le courant de l'histoire [...]. II y a 
toujours une résolution morale 
des problèmes auxquels les per- 
sonnages sont confrontés. » 

Une géométrie 
sayante 

Chacun des principaux person- 
nages va donc, suivant l'itinéraire 
pete pre, découvrir une 
orme nouvelle d”: ajustement àlui- 
même, dans ses exigences les plus 
profondes. L'amour — un amour 
fou, aussi subit qu'irrésistible — 
sera l'agent privilégié de la des- 
truction de l'être, dans un premier 
temps, puis de sa renaissance. © 

ranéennes, dans Ja lointaine mai- 
son que lui prête Gertrude Oper- 
shaw. Pendant ce temps, Anne 
Cavidge, effectuant la démarche 
inverse, fuyant ce foyer qu'était le 
couvent pour mieux s’isoler dans 
l'anonymat du monde, cherche à 
trouver le vide qu’elle a choisi 
pour destinée. « Elle était 1ou- 

Comme dans les tragédies anti- 5h 
ques, un chœur, composé des 
« cousins el tantes », commente à 
distance l'action centrale, contri- 
buant à mettre en lumière divers, 
points de vue, et à diviser ou rap- 
procher les personnages. 

Les Soldais et les Nonnes suit 
donc un schéma qui a depuis iong- 
temps fait ses preuves. La géomé- 
trie savante des relations entre les 
personnages est peut-être plus éla- 
dorée encore que dans les romans 
précédents. Tim Reede, person- 

nage 
bohème impénitent, vivant 
d'expédients et de minables men- 
songes. s’avise un jour, poussé par 
sa maîtresse, de demander Ge 
l'aide à la riche famille des Oper- 
shaw. Ce sera le début d'une pre- 
mière retraite hors du monde, au 
cœur des rondes collines méditer- 
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allant vers Dieu, dans ce bourbier 
pourri et criminel... », mA errre 
nouveau plongée dans la division. 
FEpénes extraordinaires, 

coups de théâtre, disparitions et 
réapparitions, catastrophes 
chaîne. La mort est à plusieurs 
reprises frôlée de près. Ce ne sont 
là que les étapes d'une recherche 

Iris Murdech : entre dieux et démons 

jours vide et pure, transparente et . 
invisible, bien que la voix qui 
disait _ fat encore celle de 
l'orgueil 

Dans les deux cas, il s'agit bien 
d’un pèlerinage, un personnage 
abandonnant son mode de vie 
babituel pour s’efforcer, à la 
faveur de cet arrachement, de 
découvrir une vérité nouvelle, et 
peut-être l'innocence. Mais fuir 
l'enfermement d'une vie arüfi- 
cielle n'est que l’un des moyens de 
se quitter soi-même; c'est tou- 
jours d’un progrès spirituel qu'i 
est question : « Je suis retombée 
dans ! à l'enfer de l'individuel, à 
l'endroit même que j'avais fui en 

lente et ardue, l'illustration de 
l'idée qu'il faut d'abord se perdre 
pour être sauvé. 

La nature est là, constamment 
présente et mystérieuse, pour- 
voyeuse de lieux magiques qui 
dispensent tantôt la menace et 

que qu'entoure une vaste clai- 
rière, Tim Réede (dont le nom 
signifie <roseau») « éprouvait 
une grande sensation de 
de propreté, de merveilleuse 
renaissance. Il était plein de 
grâce. Il s'assit, parfaitement 
heureux, et se mit à 
Quiconque a —u La mer, la mer 

Anita Brookner ou la peur du vide 
{Suite de la page 13.) 

nana, magnifique- 
ts dans une langue 

et précise luttent en vain 
l'effa- 

Cenrps et sont gl lement rat- 
par leur propre solitude. 

Dans Hôtel du lac — roman pour 
lequel Anita Brookner a reçu le 
Booker Price, le Goncourt 

ais — une femme, au tempé- 
rament de recluse, s'enfuit per 
deux fois au moment précis où 
lle. allait s'engager dans le 

destin mariage. ais aussi le 

s'en mêle, comme dans Regardez- 
moi (1}, où l'amant s'éclipse, lais- 

sant à à elle-même le narratrice au 

Certains personnages sont €! 
naissance d’un ee Care ns Le 

mn Eeréal deux sœurs 

décrites da Sofka (2) ne 
imi et s Lg emper en pes, 

Betty, d . À 
peine rés es tout à fait déri- 

soires ? Surtout la plupart des 
caractères mis en scène ont pris 

ce 

qu'Anita Brookmer 2PRe 5 Le mauvais _. ». clins, 
délaissés. ils sont Peut marqués 
par l'absence du père ne par le le 

souvenir — Où la présence, 
dans 

Sofka -— d’une mère encom- 
brante. Livrés à eux-mêmes, ils 
succombent à la fascination du 
brillant de demi-dieux désin- 
voltes, narcissiques et sans tour- 
ments. Dans Regardez-moi, 
France se sent irrésistiblement 
attirée par un couple magaif que 
et pervers, tandis que le person- 
nage Central de Hôtel du lac subit 
avec soumission l'empire d’une 
femme évaporée, surtout préoccu- 

« amie d'Angleterre », insaïsissa- 
ble et fade, mais obstinée, aduiée 

parents, et par là même 
Persundée de sa force. 

Le monde comprend donc, 

nes 

subtile mice Au fil des récits 
menés par Anita Brookner, les 
êtres qui paraissaient avoir hérité 
de toute la grâce du monde se 
révèlent bientôt superficiels et 
vains, comme dévorés par l'inten- 

sité de leur rayonnement Leur 
inconsistance surgit alors, par 

ition aux sombres tourments 
de ceux que la vie laisse dans 
l’ombre. Ainsi la fragile 
Mrs. Pusey de Hôtel du lac 
devient grotesque à force de vou- 
loir plaire, le couple superbe de 
Re, é laisse transparaître 
sa faiblesse criminelle, et rs 
her, T1 « amie d'Angleterre », 
Bi se parets qui ne vivaient que 
pour elle. 

La fiction, « un repes 
dans la bataïlle » 
le Éne cie een que 

l'écriture offre un moyen de’se 
venger de l'existence. La fiction, 

tue pour elle un + moyen de 
s'échapper plutôt que de s'i 
ser, un repos dans la bataill 
En réinventant l'ordre des choses, 
l'écrivain se permet de dominer le 
chaos et surtout de « remestre le 
monde à sa place. c'est-à-dire 
dehors ». 

Cenic vie, dont Anita Brookner 
explique : « Elle m'émeut, mais 

connaît le rôle que joue l'eau dans 
les romans d’iris Murdoch. On y 

tasmes obsédants. 

eaux souterraines et violentes, 
étape ultime de sa renaissance, et 
cute Openshaw tombe subi- 

amoureuse après s'être 
baigsés dans le bassin aux eaux 

Prisonni 

d'un rêve 
Les dieux et les démons habi- 

tent les paysages. En vérité, le 
personnage central de l’histoire 
est Eros, le dieu de l’amour, 
auquel « quatre secondes R- 
sent pour changer le monde ». Et 
c'est bien entendu dans la nature, 
comme dans le Songe d'une nuit 
d'êté dont on 2 ici plus d'un écho, 
que se déclenche la « puissance 
re le». Les 
personnages eurent ensor- 

prisonniers d’un rêve et 
d’un enchantement contre les- 
.. ils sont impuissants : 

Jaire pour s'arré- 
ir? Ti Roode, sans doute, a 
des orcilles d'âne, mais Gertrude, 
qui l'aime, ne les voit pas. Et 
Anne a beau savoir que le comte, 

christique et douloureuse, 
los 
de l'aimer? Cepen- 

dam ce est pas l'idée d'la 
domine, mais celle du pouvoir 

de transformation à l'œuvre dans 
l'amour. 
La pensée philosophique et l'art 

concrètes, un formidable élan 
vital qui infuse ici chaque phrase. 
Une énergie qui fait s'écrier : 
« N'importe quelle vie vaut 
mieux que la mort. » Ce roman si 

docb les nombreux lecteurs 
qu'elle mérite ? 

CHRISTINE JORDIS. 

% LES SOLDATS ET LES 
NONNES, d'Iris Murdock, traduit 
de 

Re M) plus », mérite d'être 
observée, mais doit l'être de 

ct , Où pl utôt. d' 
périphérique, qui devient, petit à 
Petit, le centre de l'univers. 
a on prb 

ne peuvent 
tourbillon du per ge bre 
de cette loi, les personnages 
d’Anita Brookner qui ont le pins 
de mal à vivre sont aussi ceux qui 
ont partie liée avec les livres en 
tant tant que lecteurs, libraires ou écri- 

“De cette attitude presque 
monacale, Ani ta Brookner semble 

Deux «célèbres inconmus » : 
-de La Mare et Blackmore 

t te jarcin de ia 
littérature anglaise 

modsrne, silhouettes estom- 
pées par le tempe qui ont néan- 
moins laissé l'empreinte de leur 
œuvre. Des noms ? Wäkie Cor 
Ens ins (1824-1869), le ancêtre 3 
du roman policier, Dorothy 

Richardson (1873-1957), 

QE 

IH Î 
ï 

ques 
FE 

De son observatoire littéraire, 
Anite Brookner regarde donc:le 
monde et ne se lasse pas de le 

précédents ouvrages. «Je suis 
devenue gaie, elle. À 
triomphe ! » Que 

Brookner, ‘par 
. Sole Belfond, 198 p., 

[#2] La Découverte, 204 p., 85 F. 

pren 

© Mémoires 
5 de William M. . Un classt 

ji que dé fa satire (1 
” de l'aristocratie Lun rpg 

j duction, par Pierre Leyris, d' 

Fee arts do Semuel Tayiar Cole- 

more’ tr825- 1900}, autre 
oiseau obscur de la prose 

dix-neuvième siècle. 

devait cependant 
1870, .un an après la publica- 
ton de Lorna Doone, son trot 
sième récit, que rééditent 
aujourd'hui les éditions Phébus. 
Que s'étair-A passé ? Black- 

5 
gre 
un roman 
pas sans rapport 

Ah HE fe Li a fl 

prodigieux roman d 
un feuilleton aux multiples bondi imprévishl 

*t déconcertants. Ab, on ne 

‘des marais brumeux. Quel 
roman l'Hollywood n'a vraiment 

: : BERNARD GÉNËS. 

%*_L’AMANDIER, de Wal 
ter de La Mare, nouvelles tra- 

! duites de par Domini- 
que Bertrand et Marianne 
Tomi, éd. Ombres, 224 p., 99 F. 
+ LORNA DOONE, de 
RD. traduit de D. Pickmore, 
Fayet, 6 Phébus, 440 
Tu nn 

au Pubhés en France aux édi- 

Autre parutions 
s L'Eté de Trappaiune, de Ruth 

| thèque. Albin Michel, traduction 
ee 278 p. 35 F.). 

d'un valet de pied, 

prets ét préface de William 
L Hughes, 276 p. 378F). 
‘-"@-Lés Files de l à 

. d'Edna .O'Brien. Un lOman-flauve 
le destin de deux jeunes filles 

“dans.un vilge iandeis, dans un 

e . Signalons enfin, dans le 
ire littéraire, la tra- 

d'un choix 

Portent sur les années 1794- 
1808, Ca 
IBoën. 204p.. 827 0e Pachet 

1 
À 
Ni #4 
4 

ET î 
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LS 

* ! Le Ministère des 
à es 20 avril 1088 

Quand Manda halait des die ; 
tes avec une autre femme, 

elle avait une Let façon 
r finir par gagner le dessus : 

ro le prenait un grand bain de 
baquel, enfilait une culotte 
propre, un jupon amidonné, 
préparait ser juremenis et 
mauvais caurements et se Easr- 
çait à Passant Elle attaquait 
lennemie en publie, le jour et 
Pheure où le monde groniliait. 
Le samedi soir, pour ça, était 
le meilleur moment surlout 
qu'il Fallait, bien que Ta 
“fant- -de- parce” aille faire ses 
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CONCOURS 
_ ESPACE FRANCOPHONIE 

SALON DU LIVRE 

_ GAGNEZ CHAQUE JOUR 

Gr > 
DES DIZAINES DE LIVRES 

D'ÉCRINAINS FRANCOPHONES CONTEMPORAINS. 
Affaires Étrangèrés et lAgence de Coopération Culturelle et Technique organisent, à l'occasion du Salon du Livre 1988, un concours “Espace Francophonie” 

Pour participez, répondez aux deux. questions ci-dessous. Vous trouverez tous les éléments de réponse qui vous manquent en vous rendant sur le stand “Espace Francophonie” 
_: Reraplissez votre bulletin de participation et déposezle dans fume prévue à cet effet. 
Chaque soir à 17 h 00, dix bulletins Soronit trés au sont. Les gagnants se verront offrir une sélection des ouvrages francophones correspondant à leurs réponses exactes. 

pee 

D uesnoN 

. Identiñez la nationalité de chacun de ces six lecteurs : 
2- PDÉTRNES 2-Française 3 - Libanaise 4 - Malgache 5 - Marocaine 6 - Suisse 

: Retrouvez l'auteur de chacun de ces six extraits : 
SUBSDIAIRE 1- her BEKAI 2-Axel GAUVIN 3- Anne-Marie LA FERE 4 - Michèle LALONDE 5 - Daniel MAXIMIN 6 -Tiemo MONENEMBO 

| Sur ia tombe de joueur de fiète 
! C'est ton [it queje vois dans mon rêve 

f . Ou an champ de roseaux? . 

: tout désert. Pourtant 

An passage des pas de feu M gen e que ce matin 
get ob ma blessure au flanc, 
Est Ia soif de ka source en furie entrouvre l'enfer d'une 

DÉCOUVREZ LES ANIMATIONS DE L'ESPACE FRANCOPHONE: 

Librairie Fi 

3615 
‘ Fonmm des Associations 
re ring caries né Hénin: ie 
D 14/04: Agence de 

: LD ts pe Cal tan de Langue Fançae  daxanqus de dar: 
ORTHOTEL - 3615 MITRAD. - 

Cuiturelle et Technique: Haut Conseil FRAC NE 15/04: Clubdes Lecteurs d'Expression 

Fränçaise à 16/04 : Fédération Internationale des Ecrivains de Langue Française b 17/04 : Association Francophone dAritié et 

de Liaison. 18/04 : Association des Universités Partiellement ou Entièrement de Langue Française / UREF. > 19/04 : Association 

des Ecrivains de Langue Française >: 29/04; Union nrersioneie denourment dela Presse de Langue Française 

Natre invité 1988 : Le Liban : 
L'Office National du Tourisme Libanais: vous fait découvrir la littérature francophone de son pays. 

Salle de projection 
Des courts 

Exposition tonalités 
.DE érvains au bout du A: Réélion : Les Parvis Poéfiques, 

D “ici, d'ailleurs". an avec Thber BEN JELLOUN Oscar LEVL D -Le Chant des Étoiles”. vidéogramme d'Hervé FISCHER. 
“Aujourd'hui is Francophonie réafisé par LCA D Les Langues es CEspaca Eu Front: réalisé par TA.CCT. . 

Et des séquences vidéo. 

Salon de lecture 
End nn pro fon ne re pau nor tr épch d FA 

Concours “Espace Francophonie” 

Pr 
AMIE Rue 

concour es le prive reglenient 
éaneer Le Pa dar du Have RE. 

z- A ou en à tee Ce cigese 
Sama Le ballios nporte saut GS La drprrdiou du 
pale sut Le stand ESpoce 
Aescle 4 Len batrti répotmenvemei a dipaour der lime 

cod pubs 

7° prit a cet cher our Le nd “Espauv Francophomid" Une 
Pr Area rt das qu'un seul brlletin réporne . 

per drag à 
ArticieS -| Les tuba réparé taturn surcharge 

- Article 6 « Chaque Joux du 4 ou 29avr tés A LT NUE de 
“bullermes repurtss eo difesdu SONT DT GEL: 
L rune 
Anicle7 -Pumaceobolitue efhurecenqupnbene | 
roui-a natmatdäe enter de rinscunt den se Lectittrs roms 
déchu gagnants. 
Anticle 3 - as re 
Fivres afttibeus-2 Fhocundee gagnants Le ipurent in exe 

NAME pa RTE des nine de res sont à gagner chaque ou, ; 

pee de ch Te pan ni un rene Lo 

‘Artiste 9. es ne 
Del pur an Pur, 
RD Le pero Hémteedes Allane Enoraétse 
a de Free de Coupwiatrat Culineïle «1 Tafiggues mme 
POUTIA en sa En Qu pure eo pre von Ge UT» Au QU 
À persons vtqutmanrur de Eu £vc oo 
Article 11 «En car ge lines sh rrhanian défamatdretr 
mer de Par, tunt cuMpmtents en luspere - 
Asticle 12 « Le preent euement ea detre en letude de 

* Maitye oreplhone LIPPMANN Hus secs due Justacc-pres Le Titus 
au de irande brsum € de Pate. y Éermentritt OÙ be, rare che 
Reunus : 

di j f 5 

HFEUTI 

{Je vous fais mes adieux d'une 
page blanche. Je l'agite en 

; de manifeste sur le 

| _ Je renonce aux sentiers bat- 
tus par vos certitudes esthé- 
tiques. Je ne voyagerai plus 
du: vos académiques k- 

F 

Je ne parviens pas à donmir. Les 
événements de l'après-midi me 
poursuivent, Jadot m'a entraîné 
dans divers bistrots des Marol- 
les, où nous n'en finissions pas de 
boire des bières avec des clo- 
chards. li les connaît tous. Il n'a 
pouriant pas l'air d'un marginal. 
C'est un bel homme. Il devait 
plaire & Anaïs. il ne m'a padé que 
de Eitéraiure. Impossible de lui 
cracher des confidences sur sa 
vie privée. Il est très cultivé. J'ai 

oppris por recoupements qu'i 
était critique littéraire. Que lui- 
même écrivait. Souf quelques 
considérations dubitatives sur le 
projet de “roman pomo"” des 

noue 

, 

L'OIMugirde 

Aus eg pe 

es = 

nr Jeu 

vÈ mr 

Het 

Das sn ae 

se. 
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Nouvelles de Hongrie, d'hier et d'aujourd'hui 
* SINDBAD OU LA NOSTALGIE, 

hongrois par Juli 
de Jean-Luc Moreau, Actes Sud, 28S p., 

débute une collection 
« Europe centrale » chez 
un nouvel éditeur, Souf- 
fles. 

LE MONDE DES LIVRES 

ee 
& 

sons qu'au moment où 
2 commences à fumer 
l'opium tu sois.un 
homme bien solide et . 

120F, pleinement développé er 
* LE SILENCE NOIR, de Gza que tu prennes soin teur 

Csath, nouvelles traduites du hongrois de ta condition physique. ace à pee ou neras laug 

par Eva Géro Brabant et Emmanuel 
Danjoy, postface de Deszô Kosztolanyi, 
Alinéa, 206 p. 85 F. 

* INDIRECT, de Peter Esterhazy., 
roman traduit du hongrois par [bolya 

Gyula Krudy 
(1878-1833) 

nous avait été révélé il y 
a trois ans avec NN. 
superbe monologue 

L'an 

tu peux encore vivre unie 
dizaine d'années. Et 
alors tu pourres tranquit- 
Jement poser ta tête sur 
l’oreiller glacé de 

musical et agreste, plein 3 ; ‘ Le 
Virag et Ghislain Ripsukt, préface de de silence et de vent, l'anéantissement éter- . protesques. st ‘d'obscurités, 
TUE scer pue Souffles, Ge senteurs campa- en Spoumenens ee re 

distr. Sodis). gnardes et de femmes à guera Je afin», se termine 
En trois ou quatre parenthèse qu'on ouvre. Sur un précipice * LES ANONYMES, de Gyürgy 

Spiro, roman traduit du hongrois par 
Françoise Gal, éditions Bernard Coutaz, 
550 p.. 130 F (distr. Harmonie Mundi}. 

ERTAINES littératures nous res- 
tent à peu près inconnues. Parce 
qu'elles émanent de ce qu'on 

appelle, plutôt péjorativement, les 

« petites langues ». trop rares, trop coû- 
teuses à traduire, trop ancrées dans leur 

coin de terre pour mériter une audience 
internationale. « Venez à New-York, à 
Paris ; écrivez en anglais, en français, en 
allemand à la rigueur, et vous serez 
édités », conseillent sans vergogne bon 
nombre d'éditeurs à ces irréductibles qui 
ont toujours voulu conserver leur patri- 

moine le plus précieux : leur langue. Au 
centre de l'Europe, la Hongrie, par exem- 
ple, reste une terre à peu près vierge 
{pour l'édition française}. Même si les 
sympathies pour Petôf ou pour Kossuth 
et les combats pour l'indépendance hor- 
groise de 1848, puis le compromis 
austro-hongrais de 1867 avaient, un 
temps, pu créer une certaine curiosité à 
l'égard de la littérature du pays. 

Parfois, heureusement, un pan de 
cuhture surgit d’un coup. Un morceau de 
rideau de fer se lève et c'est, pour le 
lecteur-explorateur, comme un voyage 
dans des terres inconnues. Qui pourtant 
ne cessent de revendiquer leur apparte- 
nance et leur lien avec la culture euro- 
péenne. Ainsi, après la poésie d'Illyes 

séduire (1). Le « monde 
d'hier » dans la plaine 
megyare… Autre volet 
de nostalgie et d'auto- 
biographie imaginaire, ce 
Sindbad qui vient de 
paraître chez Actes Sud : deux douzaines 
de nouvelles, écrites entre 1911 et 
1933, choisies parmi les quelque huit 
cents pages d'un cycle romanesque 

réuni sous le titre de Sindbad, livre qui, 
selon l'excellente et substantielle pré- 
face de Jean-Luc Moreau, un de nos 
meiïlleurs spécialistes de finnois et de 
hongrois, « boucle les quelque cent 

trente à cent cinquante volumes que 
comporteraient, dit-on, ses Œuvres vrai 
ment complètes » | 

Ce Sindbad-là n'est pas turc ; il porte 
« ce bsau nom ancien iu dans les contes 
des Mille et une nuits au temps de nos 
grands-mères » [2), mais comme un vrai 
marin, il a une femme dans chaque port, 
dans chaque bourgade. entre Danube et 
Tisza, entre Buda et Pest (mème s'il n'y 
a qu'un pont….), entre Szeged et les Car- 
pates. Et de Fiume, qui ne s'appelait pas 
encore Rüeka, jusqu'à Lemberg, qui ne 
s'appelait encore ni Lviv ni Lvov ! Une 
Europe sans rivages pour notre navige- 
teur de la nostalgie. Malcsi, Rosine, 
Etelks, Emma, Eugenia, Marika ou 
Madame du Château-Triste et Madame 
des Longs-Gants… Le calendrier tout 
entier ne suffirait pas à ce Don Juan de 
ta puszts. Et Fanni, la moustachue, com- 
plexée jusqu'à ce qu'un jeune 
trouvêt sa moustache séduisante : « Elle 
en fut heureuse, et dans son bonheur se 

cette autobiographie (très) 
déguisée trame un charme magique à 
travers les folies amoureuses mätinées 
de freudisme de Krudy, cs navigateur 
immobile qui ne voulut jamais voyager 
au-delà des frontières (fluctuantes) de 
son pays natal. 

départs : 

1938), auteur satirique à succès 
aujourd’hui oublié, poète célèbre 

à vingt-deux ans, ami de Thomas Mann 
et de Gorki, pilier de bistrot à la dent 
trop dure pour être supporté par ses co 
lègues, nous avions découvert en 1986 
deux volumes consacrés à Est Kor- 
nel {3}, un double cynique et bohème de 
l'écrivain. Des «histoires brèves » inttu- 
lées Cinéma muet avec battements de 
cœur vont paraître à la mi-avril Chez 
Souffles. Mais cette fais, c’est un article 
nécrolagique publié par Kosztalanyi dans 
Nyugat (Occident) qui nous retient : 
l'histoire de ta vie et de la mort de son 
cousin Jozsef Brenner, dit Gaza Csath 
(1887-1919), mort à trente-deux ans 
morphinomene : les courtes nouvelles 

D' Deszô Kosztolanyi (1885- 

témoi- 
du talent à écrire et à se détruire 

de cet écrivain d'avant-garde qui 
connaissait trop bien les vices de 
Fhomme pour ne pas en subir le récit 

pages. ses nouveles, 
qu'il publie à. partir. de 
l'âge de dix-neuf ans 
dans un journal da pro- 
vince, explorent les fan- 

tasmes d’un esprit malade dans un 
monde où la sanction n'existe pas : 
songes, fleurs inquiétantes dans le jardin . 
du mage, matricide, homicide, grenouill- 
cide, rencontre avec la mère morte à sa 
naissance. Six mois avant de mourir, à 
avait tué sa femme de trois coups de 
revolver avant de s'ouvrir les veines, . 

* d'être sauvé de La mort par un médecin 
de l'armée serbe, de s'échapper vers 
Budapest, de s'empoisonner plutôt que 
de retourner à l'hôpital. « La tragédie de 
l'éternelle insatisfaction que sont pour 
nous le désir et l'écœurement résidait 
chez lui dans l'impossibilité d'augmenter 
les doses à l'infini; son organisme. s'y 
était donc brisé, écrit son cousin et 
admirateur Kosztalanyi qui exprime 
l'horreur s'emparant de cet amoureux de 
l'infini. On ne peut décrire ss souffrance. 
Sur son corps de martyr, il ae restait pas : 
une surface grande comme un sèu qui 
n'ait été perforée par l'aiguille. » Com 
ment oublier le contexte de cs « Silence 
noirs en savourant, malgré soi, ces purs 
récits qui sentent le soufre ? 

"EST à Csath et à Kosztalanyi. 
mais aussi à Kafka, Céline, Rabe- 

d'Horace qui sers l'occasion d'une fonmi-. 
dable manifestation. L'ironie hante 
constamment.ce roman épique 
polonais où le théâtre devient le champ 
clos d'affrontemems politiques, qui’ 
dépassent Le dix-neuvième siècle. 

Î 

{qui aurait mérité d'être distingué par es f G]: Le Traducteur clepiomane { 
Nobel) de Soimyo ou de Weores, un cer- jeta dans le Poprad près de la digue du fascinant. Daué pour la musique, il Premier texte traduit en français de cot on. { Pair «le Monde 
tain nombre de proses du dix-neuvième Moulin. » devint médecin psychiatre; ilfut des pre- enfant temible du socialisme hongrois,  deslivres» du 14 1986.) Ua spectacle 

issu d'une famille «ancienne», aristocra 4 ces dra- et du vingtième siècle paraîssent, discrè- 
tement, en français. Grâce aux efforts 
tenaces des Hongrois, mais aussi à l'aide 

Sindbad, donc, visite tous les endroits 
où, un jour, il a été heureux ou malheu- 
reux. « Par décision du destin, i était 
condamné au sort de fantôme errant, 

miers en Hongrie à reconnaître l'impor- 
tance de Freud. Mais il veut aller tou- 
jours plus loin dans ta connaissance de 
ce qu'il nomme la «vérité de la vies, 

tique, déporté avec sa mère à l'êge de 
quatorze mois, qui a commencé ses 
æétudess en 1956, a été foctballeur . d'organismes comme l'UNESCO (cotec- s : d DA 

tion des « Œuvres représentatives »}, le jusqu'au moment de la rédemption.» l'essence de l'existence (denrée si pré Professionnel à vingt ans ( Mon enfance jetés par Jean-Luc Moreau = 72 & 
Central and East Europeen Publshing  Enivré de l'odeur des lies et de la conff. cieuss que des générations entières m'en n'a été horrible que pour mes parents», 49 chansons (paroles et musique) qui dom 

dit-il). - nent-un pañoram frès variés de la poËsie Project ou le Centre national des lettres, 
grâce aussi à des individus passionnés 
comme ibolya Virag, la Hongroiss de 
Paris qui, après sa collection des 
« Domaines danubiens » à l’Harmatten, 

ture d'abricots, le Magyar errant nous 
fait parcourr cent vies et cent morts, 
depuis l'adolescence jusqu'à cent deux 
ans et davantage, à travers ses morts 
successives, ses abandons et ses 

jouissent qu'une heure par siècle) », 
comme if l'écrit dans un récit conçu 
avant même qu'il devienne toxicomane, 
Opium {manuscrit trouvé dans la boîte 
aux lettres d'un neurologue) : « Suppo- 

Son œuvre, qui comprend une dizaine 
de titres, se compose d’une suite de 
livres inlassables {Pas de piraterie dans 
les eaux papales, Roman de production, 

Sadeq Hedayat entre « l'hallucination et le sarcasme » 
Trois gouttes de sang : dix nouvelles, « dix petites merveilles lucides et amères sur la vie de couple ». 

meurs ou voyage», froide, au milieu des ténèbres 
S" tu veux être apprécié, s'est écoulée dans une région 

« dit un proverbe per- sans fin » 
san. Sadeq Hedayat voulut se 
faire oublier de Téhéran. il quitta Dans « le brasier 
sa ville natale pour la France, 
l'Inde et l'Union soviétique, puis, de la tristesse » 
désespérant d'être apprécié, il 
loua, en 1951, une mansarde à 

croupir dans la solitude de l'exilé. 

Plus de trente ans après son sui- 
cide s'est formée autour du fan- 
tôme de Sadeq Hedayat une 
société secrète qui se donne pour 
mission de faire découvrir l'un des 

La veille de son suicide, comme 
Paris, rue Championne, et y mit On lui conseillait de se fixer à 
fin à ses jours. Ni ses voyages ni Paris au lieu de rentrer à Téhéran, 
sa mort n'attirèrent sur lui l'atten. Sadeq Hedayat répondit : « J'ai 
tion de ses semblables. L'Iran mon plan + Le 10 avril 1951, 
maudissait en lui le renégat, le il brûüla ses manuscrits et ouvrit 
mécréant: l'Occident le laissa le gaz. Quelques jours aupara- 

vant, il avait écrit à un ami : « Le 
suicide au gaz d'éclairage est le 
plus facile : les beaux rêves, 
d'euphorie qu'il procure en écar- 
tent l'angoisse et la peur. (2) » 
Personne à Paris, au lendemain 
du désastre, ne se souvenait de cet 
Iranien trop timide qui vivait seul 
avec son chat, prenait ses repas 
dans un café lugubre où il com- 
mandait toujours une assiette de 
tomates et de concombres arrosés 155€ ». Comment 

passait ses nuits à Pas Se Laisser consumer, demande J'avoir une fe. P : 
Jean-Pierre Sicre dans sa préface peau!» Es Mrs ai : 
aux Trois gouttes de sang, lui qui son amertume d’avoir été grugé." 

de vodka, et qui 
errer dans les bas-fonds du 
10e arrondissement. 

poète astronome 

Dans le sillage retrouvé de la poésie persane 

qu’il admirait tant, Hedayat était 
tombé dans « /e brasier de la tris- 

Dans son pays natal, on se rap- était écartelé entre « l’hallucina- 
pelait qu'il était le petit-fils d'un tionetlesarcasme»? : 
poète célèbre. qu' il avait traduit  Sadeq 

un spectateur tour à tour hallu- 
ciné et sarcastique de la vie de 
ue : duperie, méprise et 

PE déchéance sont les rejetons de 
aurait-il pu ne Jemour. - Dieu vous garde 

du XI siècle 

Hedayat, qui, dans /a. 
Schnitzier, Kafka et Sartre, Chouette aveugle; contait les 
publié des nouvelles et des  méSaventures du fumeur d'opium 
romans. On se disait que, proba- AVEC Sa -gurce de femme», se 
blement, tel Omar Khayyam, ce révèle dans Trois-gouttes de sang 

L'autre, ayant perdu la raison, se 
ses que «le malheur des 
hommes viens des femmes, qu'il 
faut les exterminer toutes », et 
n'en -est pas moins épris d'une 
coquette un peu toquée qui farde 
son visage décrépit avec le plâtre 
des murs et des pétales: de géra- 
nium. Après les noces, viennent 
les rêves de meurtre. Quand on ne 
tue pas l’autre, on le bat, on 
‘égorge sa progéniture ou on s'en 

au mieux, on se contente de 
l'humilier en public. Les affaires 
de cœur se répètent, l'épilogue ne 

- Varie guère ; seule l'illusion, qui a 
le vie dure, mène la danse. 

” C'est un maître du délire et de 
la dérision qui nous donne des 

Rep + 

Jeçons de sagesse dans. Trois 
ge de Sang. Aû moment où la 
olie devient trop empressée, 

plus grands écrivains de ce siècle. 
interdit en Iran où règnent les 

L n'y a pes si longtemps, sur On cherchait les ombres de volumes du Mathnawi (2}, et pour N'ayant pas celle-là, jé bai 
les routes d'Iran et d'Afgha- Zarathoustra, d'Alexandre et de l'heure on savoure la traduction  cefui-ci. Îe pouvant Lime " 

religieux enturbannés, les « têtes 
de chou », comme il aimait à les, 
désigner, et méconnu en France, 
sa seconde patrie. A cette société 

gnon de voyage était un livre : 
f'Anthologie de la poésie persane, 
de Z. Safä (aujourd'hui réédité). 

nistan, le meilleur comps- ‘Temerlan sur les remparts de des Aubäj"yat qu'elle vient de réa- ton ciel / Je me Prosterne et je 
liser en compagnie de Djamchid baise /a terre. » 

chait des ruines : «D'un seul  Mortazavi. . j Æ 

s'élève des. Pages de Sadeq 
Hedayat un rire sec, le rire d’un 
vieillard'à qui ôn ne la fait pas. 
Sadeq Hedayat n'est pas dupe de ë Dans les caravensérails, dans les i nn secrète appartiennent quelques bfessé ce visage plein de grêcs et cle le plus grand penseur mysti- x IE DE LA POË- 

réfugiés Hiitiques franiqns, des rod Tran Ée ue de beauté, / Mais ron œil a que du monde persan, révèle ainsi SE PERSAN de Z. Safa, tradnc- . Son manège. Quand il enjambe la 
lettrés, tel Roger Lescot, le tra- . freppé mon pauvre cœur souf- l'ampleur et la diverské de son perde as, es S barrière de la folie, c’est bien sûr 

ducteur de Ja Chouette aveu- 
gle (1), un des classiques de la lit- 
térature fantastique, que le 
cinéaste Raoul Ruiz vient de por- 
ter à l'écran. et des éditeurs, Jean- 
Pierre Sicre relayant le défunt 
José Corti pour nous offrir, dans 

champ de mûriers ou au cœur du 
désert. partout il tendait le miroir 
sublime des mots, des mots qui 
donnaient un corps à la poussière 
et une âme au vent. 

Alors, il n'était pas de halte, 
P3s de ville, sans poète. De Chiraz 
à lspahan, de Ghazni à Baikh, les 

inspiration poétique. Ses Qus- | Connaissance de Orient 
trains, par leur brièveté même, 496. 5 428. 
sont l'expression incandescente, 
fulgurante, de sa poésie. lis sont Din-Rômi, traduit du persan par Eva 
les instants privilégiés où les mots de Vitray-Meyerorvitch et Diamchig 
s'accordent pleinement au chant Mortazari, Altin Michel, 225 D. 
d'une mystique ardente. Hs sont SF. : 
l'émergence limpide, transpa- 

Pour se payer notre tête. Quelques 
axinées après avoir publié Le ee 
velles qui forment ce recueil, il 

- S'exclamait, en ‘1936, dans /a 
Chouerte. le : « Oh! Que 
.d'histoires d'enfance, d'amour, de 
co, de mariage et de mort, dont 
Qucune n'est vraie ! Les contes, les une très belle version française, hêtes s'appelaient Saedi, Attar, que les chemins de rente, d'étsts spirituels que l'on ‘® essi de Diamchit Mortazari, . | D.) 

" TE A dl " 5 g - ' x r] hs 
dix nouvelles recueillies sous le Por thé So 7, CMS Bactiane sont coupés, les lieux dit généralement inexprimables, Symbole der contes ef mystique le Phrasës, moi ça me fait- 

ütre : Trois gouttes de sang. RU oroee etes racs " Mertyriisés, la grâce de la vie ici, les sentimems et les choses,  Gurerau me lame amont |. #4 : 
Si Sadeq Hedayat avait dû Hafñiz murmurait : « Au Csbarer  ®Tante changée en secret doulou- les élans de l'âme et la danse des Trier des secrets, de Nezawm, de .… . ROLAND JACCARD. 

raconter se vie, il l’aurait fait à la des mages, je vois la lumière de  *eU*, demeurent les poëtes dont corps participent d'une ronde cos- Gandiek, une œuvre maîtresse de La * TROIS. GOUTTES DE 
manière de Raoul Ruiz, dont Dieu. / Quelle étrange chase que Ve Souffle effsce les frontières, ls mique qui tend à l'harmonie uni. Ittérature brique et épique persane, SANG, de Sadeq Hedayat, traduit 
l'adaptation  cinématographique d'apercevoir telle lumière en tef  Dêtise. la haine : et demeurenties  verselle. Comme le souligne Eva ps SG Fp ème siècle (DDB, du persan par Gilbert Lazard 

de la Chouette aveugle est à la lieu 1. » On gotait le seble du Traducteurs fervents. Ainsi Eva de Vitay : «De l'atome à ls Lars : ; "|. Phébes, 182p,90F. . 
Khorassan — Khayyäm chantait de Vitray-Meyerovitch, par qui galaxie, tout est mG par PRES 

fois loufoque et oppressante : un 
homme, enfermé à perpétuité 
dans une salle de cinéma de Belle- 
ville, est condamné à se projeter le 
film de son existence. « Ma vie à 

au-delà de son ivresse : « Chaque 
atome sur terre / Fut une joue ce 
soleil, un front de Vénus. / La 
poussière qui se pose sur ce front 
délicat, essue-la doucement / 

l'œuvre immense et exaltante de l'amour. » Et Rümi, 

noces étoiles, perse e Paru .6t6 traduits per Pierre Seghers 

fle du divin st l'évidence .de 
version du Livre du dedans (2) Unité. 

L lon adi k dans la pous- eut) Rappel que Sandi, LE 

ci somptueusement édités par 
Seghers/Lafiont dans la collection 
« Miroir du monde >. 

moi, avouait Sadeq Hedayat, #'a Elle fut, elle aussi, visage et che- et des Odes mystiques {3), «En souvenir de ta lèvre, je {2} Sindbad. Boyer s biographiques Sadeq 

jamais comporté qu'une seule et vefure d'un être fragile. » on attend ia parution des six base fe rubis de ma bague. / (3) Klinchsieck. Charie inédh, «la Choune mess Rev 
DS à Le = : sine Le psychisme aveu G 

5 Zardocbt E disloqué, du docteur uniforme seison On dirait qu'elle 
{Lile-1984). 

(2) Cotte citation ainsi que jes 5: 
sur 
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après le fameux Congrès des 
- cnéaites de juin 1986 qni libéra La 

Foécideur eva découvert œaûe ä avait découvert cette 

« Brèves rencontres », « Lo: 

CINÉMA 
is adieux » 

 Kira Mouratova, l'inexplicable 
Née en 1934 ca Moldavie, alors 

situés cn Roumanie — cn Union 

roumaine et russe, qui sera 
tué en 1941 lors de la” bataïle 

ira Mouratova a fait ses 

qu'elles sont dans la réalité, ni exc- 
ni minimisées. Et, tout de 

même, c'est de l'art... Cela, «ils» ne 
qui arrivent si pe L 

tard. Quelques mais pins tard, cons. Pouvalent pas l'expliquer! Dès ‘Tout comme sn mari 
ex de l'anti- dérée comme le révéletion d Brèves ame à -peed ee pe er An ne vtt 

où secondaire ? : l'année, elle 2 616 invitée comme long métrage alisé seule, Sans  ncer à son métier et leur vie est pitko, et de Lettre d'un autre, d'Il lescence : on m'envoie à l'étranger. 

qui sont actuelle- juré à: Locarno et a été la grande mon ri Où me criuquEe, à le une succession de brèves rencontres Averbakh. Là aussi, le 0 On dir que ce que je feis est 
français : - vedette — hors concours — du Fest. Mombre d copies de mes films, Gù l'amour s'émouse. Une .cst absent. La mére, Eugenia + génia/ - ; alors qu'avant, c'était 

val des femmes de Créteil avec une qu n'étaient , Anerdits, déboussolée par la ville, { da Sarko), vicillissante mais affr 

; se pd pa e Chaque Jui s’est fait engager comme femme sure apr Po à > Vous me demandez si queique 
EE fois, ils me PVors vos du de ménage — bisard ou complot, on Caimirablement joué par te à chose a changé: vous me voyez ici, 

Pen mais D jeu que vous ciame 2e sait — # simé, elle aussi le mari Ojeg Viadimiraii), sans se rendre gps de cer Elan, On mA donné 
> giez votre 1ôté et vous filmiez géclogue, éternel bohème qui per- compte qu'il n'est plus un enfant. de l'argent, on a envoyé mes films 

: Euvement» Mais ent Sourtle pays avec sa guitare. celni-ci fair le projet de fuir” POUY que vous les voyiez. Alors, que 
A Re Ru Re EU, . Emote es moins Is néimaent Poor ce rôle, Kira Mouratov sa mére et de rejoindre Ie père loin vomir vous ? On ne peut pas savoir 
KIWI {Kino Women internatio-. - France, c’est la comédienne Det pas mes associations d'idées. » avait choisi un acteur à peu près tain, Eugenia se brise, ot co sont les pa be isqu PE Nan ere 

nai Federation}, association inter  phine Seyrig qui a été élue. . Longs adieux, réalisé en 1971 inconnu, Viadimir Vissotski, dont on échuts ds son désurrol a fait appe- fixé I n'y a pas de règle. Cest le 

. nationale rassemblant des. … 1. LE sta À après deux refus de scénarios de la ©mtendaït pour la première fois les raître, comme un la. oment le meilleur, La liberté. » 
travaillant dans les pro- 7 "Ua bulletin’ de liaison et . part de l'administration régiouale, à chansons et la voix rauque égre- Caméra de Mouratova. Fin heureuse " le meilleur. 

a ne ee Ne. d'infomnerion wimesuiel sur la | Éfé cocore plus mal reçu, ls comité ant : = Dans les marais vivent des Où malheureuse. où ne sait l'adokes. L'an dernier, Kira Mouratova a 
Vidéo; vient de fans à Passe sos : Production. cinémetographique | Central du Parti d'Ukraine vota uno démons femelles », ct débitant les cent se laisse coincer par Cet amour … réafisé un nouveau film. Que l'on ne 

db . 285 * des fommes à travers la monde résolution contre le film, qui fut mis petts mots bêtes de la tendresse maternel qui va lemprisonner. Et peut pas voir et qui porte un titre 
troisièmes assises. ne : est n es Hoau'en 1987 ee Comme : « Les écrevisses sont culles peut-être faire son malheur. prémonitoire : Changement de desti- 

Qu'Elle propcs rite se refusé efjet'aime», maissarévohe aussi: Depuis la « », tout a née ou les Caprices du sort, d'après 
Poe : ee qu'on <7T4es un petit chef», ditil à sa brutalement changé pour la fe Billet de Somerset T 

parent di malien 979 à PE femme. Un film attachant, maimevant le plus Maïs, pour une question de droits, 

* Gogoberide (Quelques io | Mortéol, on à pad un dong Déags er le ve del réaline du documentaire à 1e Dsseng amas due ou ae Que AM AOENE 
ra Vase Jo phes . RIWI aurait lieu après lo | Ééoan Le va monde Qui sn une dentelle. Sans saüre, sans cuit CE fn Tien pur enemale NICOLE ZAND. 

pen -nuft} comme” prési. . deuxième. Festival de Créteil, i, coupé, oublié que, sans métaphore avec des per- rest ridicu Brèves renconi. cinéme 

RTE de me de {a-séconde ; 112118 mars 1888. me en 1983, er ma ha sonnages qui ont chacun leur vérité. ape dan 5 Como (en VO). 
"réunion de Tbiissi en févriér, qui”: Le siège social de l'associs- grises, sera si mal accueilli et subira Mëme impression de vérité intime  perestroïka », qu'on va appuyer sur * Longs adieux, au cinéma Le 

* avair permis de déposer de sts- tion doit être créé prochainement de teïles coupes que Kira Mouratova  tchékhovienne, que antonio- #n# bouton ef tour changer. Le Triomphe (en V.O.). 

'tuts; de rédiger une Tharte et de‘ à Londres, aveo.un secrétariat à retirera son nom du générique et le nienne, à li - du réalisme ‘cinéma, c'est un art, pas 
—"nodimér Mes eGifceritaates pour : M ès de l'Union des remplacera par celui d’Ivan Sidorov  davs Longs adieux, eur un scénario ment. On ne peut pas répondre à (1) Parmi les pierres a été 

leg gept zones géographiques cinéastes: {télex numéro 411 89, . née l'équivalent de Jean de Riazantseva, fut le : l'ordre : « Faites des films libres !»  slectionné le Festival de Cannes 

. fitées per le charte, Pour La,” écran SU) at!) (1). scénariste des Ailes, de Larisse Che- Maintenant, c'est comme une conva- dans la « Un certain regard ». 

._ * 7" La mort de Pierre Prévert . « Le Canon noir », de Huang Jianxin 

Un burlesque français Kafka en Chine 
Le cinéaste Pierre Prévert est : ‘ es + Un film chinois d'auteur son dossier, on découvre avec hor- ment perdu son pion, et la secrétaire 

dre ge ‘ on qui a connu Tour que et brut ue avait du parti, après avoir cer le 
i était = : parents catboliques… La suspi- paquet Zha0, qu’il conte- 

d'en porssonle. D8e Bgé RE con, grandit. Les n 1,5 nait bien une pièce d'échec, leur 
[ 7 In au vitrio: - réunissent pièce ction n'est s'excuser, mais 

nières éditions du 7 arr. paf blanche dont le mur de fmû est bien de lui Ps des explica- 

Frère cadet de Jacques. Prévert , £ occupé par une immense horloge qui tions : «Pourquoi donc, avec ton 

il sera constamment uni par | que tout homme d'affaires  égrène les heures des multiples mee- perit salaire, as-tu envayé un télé 

une profonde affinité fils ont devrait voir HS Comet à son CA, Bent que genmere he de répondre, la 
» personne ne se préoccupe ui baissée : « je ji 

appartenu rep ST. A ee demander ce dont Ù s'agit. ee Te 

Tavénement 7 . ed ÿ 4 PE La secrétaire du parti, une vicille Aucun des burcaucrates n'est 

Pierre Prévert, né à. Peris en 1906. Le Canon noir est une pièce des militante sèche et qui ne veut Pas vraiment mauvais, [is ne veulent pas 
assistant, réalisateur et inc le d'ennuis avant de partir à la retraite, d'histoires, ni les membres du 

est d'abord , échecs chinois. C'est aussi le pre- kB pl 

Finder — Sn Se nee Jon CC Ale aciers, noël que 6 comté mie cene sé du PC 
En 1921, il met en scène avec jeune metteur en scène des studios dre Zhao, dont il besoin, car celui ‘ve ve, ni le secrétaire avec ses 

Le futur directeur. de Xian — l'avant-garde des vingtet Ci parle allemand et do = supérieurs, Zhao n’est pas non plus 
de la « Série noire »: aux éditions un studios de cinéma chinois — a Gimerprète à Mecs ur héros. Sympathique, 1 souffre de 
Gallimard, son premier filri une trentaine d'années. Avec Chen ven réonter de nouvelles machines |'oétracisme dont il est victime, sans 
venirs de Paris {ou Paré ). Kaïge {Terre jaune ct la Grande sis sécurité oblige, et Zhao est Je se Dlaindre, ni faire front ; an 
En 1932, il tourne en une semaine . Parade), i fait partie de cette « clt- . suspect d'espi L'AFoUbes 806 fond du désespoir, il ira même à 

un moyen . l'Affaire est °. jé génération» de cinéastes es he mr : l'église! «Je méprise ce genre 

dans le sac, remative de «ciné. qui veulent faire des Œuvres ses gestes épiés, le moindre incident d'hommes sans ambitions, sans per- 
massacre » burlesque et surréaliste d'auteur et couper les pouts avec la _ Chanssures mal cirées, sonnalité, qui sont si nombreux en 

dont Jacques Prévert-a écrit les dia- production de is révolution culti- un bout de papier — Chine », disaït de son personnage le 

logues sur le scénario d'un auteur relle. Sontro Le. Un Eonime <eûre Jueene, méfleur En scène, 

RS de E ie film, EL re Do Re pur igpiequer tions de Ce film fort ne pouvait guère 

Drôle de. drame, est ur échec relen- rer à a aitendu ui tue avec un ss qui ie iles damarans on de rs 

ER ulement en À antorisstion de sortie sa langue qui se trompe, lairés. Se sentant visés, les bureau 

ET Ron grrneh-g mr à ar Er CRE confondant roulement à billes avec  crates les plus conservateurs 5e sont 

jan uvec Adieu Léouard, don merci La vusen guess 6 enc en papier! La mauvaise tradec opposés pendant des mois à la diffur 
ti et est la vedette impo- remise des + Co d'or», les EE Sr TMS Ein Du neue le ue eu Charles Tree dair Frèr , ne faut pas oublier qu'en Chi 

Snéhe pobtiqus œuiour du fou rm gp ie mers vrera son pion et la confiance de ses culture demeure sous le contrôle du 

Lan es rar ol Co eee NET Te 
Pod fre Pr. lie un LE Si Dennons an cunennaie 
représentant calamiteux en farces et F Fat donné à on autre Bin, @ le Bureaucrates document sur la Chine qui cherche à 

artrapes {\ ). qu'un cambrio- °° Pierre Prévert tesant In photo de Facnes Prévert Canon noir dut se contenter de prix et petits trafics se moderniser, un film que tout 
lage manqué a mis à la merci d'un ue S de la meilleure interprétation mas- 5 pe étranger qui veut faire des affaires 

Jorban joué par Plerre Brasseur. jee original de Pierre Pré- Claus (d'après un conte d'Andersen | culine. L' kofkatoane créée avec Pékin se devrait de voir avant 
ni que dans la ei cinéma comique français adapté par Jacques avec une |} faut dire qu'un tel fülm x de prendre l'avion. 

seconde partie. Le style jui sd par les hi d'animation de Paul Gri- | 4h A0 ee de pou par Huang Hanxin, dans laquelle ï 
dans les cinë-cl sera reconnu plus 1aÿd par les histo- 1 1 Maison du Gr | veit que déranger, même dans cette l’homme est broyé par la machine Depuis 1987, les temps sont 

Se courné en 1947, ‘riens En 1959, on remarque un écrit J, la x CU facile | Chine < ouverte de l'êre post-  bureaucratique, est une des criti us durs en Chise pour les films 

ve de la même veine, fait les Paris la belle, mar c'es foi per que, AE ES | maoiue D s'agit on effet de l'édi ques Les plus féroces de la sociéié de Qualité, qui ne rapportent guère 
délices des amateurs d sur. à la télévision que Pierre Prévert va pag es Va ks fiante histoire de Fingénieur Zhao oise actuelle : on y voit tout, les d'argent. Les studios, ayant désor- 

réaliste et de fi $ trouver les moyens de s'exprimer falleron fi ir un | ZHuxin face à le bureaucratie. Zhso  bonimes compétents réduits à lois mais leur awicnomic de gestion, se 

[les dialogues ont ëté écris par comme il l'entend. Dans les Par Er un est un homme ordinaire, mais un pe ges EN pr sont lancés à corps perdu dans le 

J }. mais n'a qu'une audience années. 60, le Perroquet du fils valent enfin à Pierre Prénes uns | Joueur d'échecs passionné, Un soir, brent sans vouloir prendre de déc cinéma de divertissement et de pro- 

rs ni ae Hoquet, le Petit Claus et le Grand M ii va à la poste envoyer un t6lé- sions, leur souci de faire «porter le fit, qui représentera les deux tiers 
s ë … ;. cultivé, spiri gramme pour réclamer à un de ses chapeau aux étrangers, un fils de des cent quarante films produits en 

; mes fin, ee rr amis son «cason noir», oublié em cadre incompétent et vaniteu, les 1988. « Nous devrions développer la 
«a Fri. Shea voyage. A la vue du mot «canon», petits tréfics du change au «noir», Production populaire, y compris les 

de diletsame) ne s'était jamais l'employé des ed prend peur, la méfiance te, la peur des films policiers et de kung-fu », vient 

Émsolé de Ja inort de son frére. dit- | Eee a responsabilités. Zhao est soup- de déclarer le vice-président de 
1977. phié, pris en filature, le directeur de  çonné, jugé coupable où presque, l'Association des cinéastes. 

paru en 0 son usine ct la secrétaire du sans jamais être entendu. Quand son 
JACQUES SICLIER. convoqués à la En étant directeur découvre qu'il avait vrai PATRICE DE BEER. 
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Culture 

MUSIQUE 

Le Printemps de Bourges 

Les pendules à l'heure 
Rassemblement 
de milliers de spectateurs 
ne signifie pas forcément 
explosion de joie 
et d'émotion. 

Foire aux artistes, le Printemps de 
Bourges est aussi l'occasion pour le 
showbiz de remettre les pendules à 
l'heure. Or celui-ci, depuis le début 
de la saison, vérifie une désaffection 
du public vis-à-vis du spectacle 
vivant et craint une amplification du 
phénomène dans les deux prochaines 
années. FN y a de moins en moins 
d'acheteurs de spectacles dans les 
régions, et les concerts présentés 
dans des écrins très sophistil ués, 
avec une technologie de pointe 
l’utilisation des lumières, sont dif- 
fusés dans des lieux privés du mini- 
mum de confort. Souvent parqués 
dans des halls d'exposition, Les spec- 
tateurs ne parviennent pas à saisir 
l'émotion de l'artiste. 

mème, après certains 
du Stadium (l'immense 

chapiteau qui a reçu douze mille 
personnes pour Serge Gainsbourg, 
et qui en attend quinze mille diman- 
che prochain pour le Sud-Africain 
Johany Clegg). une bonne partie du 
public a quitté, paradoxalement, la 
mine triste un lieu destiné en prin- 
cipe à la fête. Le fait n'est certes pas 
nouveau. Mais le fil qui sous-tend 
encore l'exploitation commerciale 
d'un spectacle est près de casser. 

Pour les promoteurs du Prin- 
temps, cela veut dire simplement un 
aménagement plus approprié de son 
chapiteau géant. Pour les produc- 
teurs dans l'industrie musicale, cela 
signifie une remise en question radi- 
cale des tournées et un changement 
dans la manière de montrer l'image 
d'un artiste et de conforter celle-ci 
auprès du public. Le système de pro- 
duction d'un spectacle sortira peut- 
être ainsi de l'ormière où il s'est mis 
ces dernières années en se collant au 

succès d’on titre. C'était le sens de 
la représentation de Michel Jonasz à 

Bourges. C'était aussi la démarche 
d'un autre producteur, Robert Bia- 
Iek (Jeanne Mas), venu au Prin 
temps avec un le de Blan- 
chard conçu uniquement pour 
l'événement et qui a coûté 
350 000 F. 
Choriste de profession, Ghida de 

Palma n'a pas eu cette chance en se 
présentant au Tremplin sans la sec- 
tion de cuivres nécessaire pour faire 
éclater son rythm'and blues. Faute 
d'avoir eu les moyens de s'offrir Les 
musiciens, Ghida de Palma a provi- 
soirement raté son entrée à Bourges. 

Jean Mouchès, pour sa part, 
n'avait pas ces préoccupations. 
Enseignant landais de vingt-huit 
ans, Mouchès est devenu aussi chan- 
teur, il y a six ans, comme on peut 
être encore artisan, avec la même 
patience, la même simplicité. Visi- 
tant à longueur d'années les cafés- 
théâtres des Landes, il est devenu un 
habitué de Bourges, où il s'était déjà 
présenté successivement sur la 
«scène ouverte» et au Tremplin. 
Accompagné par quatre musiciens 
(guitares, accordéon, synihécseur). 
Jen Mouchès chante 
{Cambrousse Blues, l'Alphabet) 
d'humour et de tendresse, aîme 
jouer avec les mots comme avec les 
notes. fl est une des révélations de 
cette dourième édition du Prin- 
temps. 

Mardi soir, il y eut aussi un petit 
vent de nostalgie, avec le rock 
bourru de Jean-Louis Aubert, 
l'ancien chanteur de Téléphone, 
tandis qu’au Stadium, mercredi soir, 
Julien Clerc partageait sa Jerse 
mélodique avec sept mille 
teurs, Mustaphas 3 Gepti musiciens 
en majorité anglais) raient enfin, 
après minuit, en curieux mél 
parfois détonant, de rock et de musi- 
que orientale. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

ARTS 

Après plus d'un an de négociations 

La collection Thyssen 
sera installée à Madrid 

MADRID 
de notre correspondant 

La collection privée de peintures 
du baron Thyssen, qui, avec plus de 
mille toiles, est considérée comme 
l'une des plus importantes du 
monde, sera finalement installée à 
Maürid. Le ministère de la culture 
espagnol l'a confirmé, le mardi 
S avril, tandis qu'étaient mis au 
point les derniers détails de l'accord 
avec le baron allemand, qui devrait 
être signé jeudi (/e Monde du 
avril), 

L'accord porte sur environ sept 
cents peintures, qui seront installées 
au palais de Villahermosa, une 

ce du musée du Prado, 
pour une durée de dix ans. À l'issue 
de ce délai, le sort futur de la collec- 
tion sera déterminé par les deux par- 
ties, les autorités espagnoles souhai- 
tant bien sûr que l'installation soit 
définitive. La propriété des toiles ne 
sera toutefois pas transférée, pour le 
moment au Prado. Une fondation 
mixte, où seront représentés tant La 
famille Thyssen que l'Etat espagnol, 

{BP 147 - 73001 
CHAMBÉRY CEDEX) 
informe que l'appel 
de candidatures pour 
un directeur sera clos 
le vendredi 8 avril 

à 20 heures 

du 12 au 24 avi 

Centre Wallonie Bruxelles 
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re Guincom 
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sera mise sur pied pour assurer k 
gestion de la collection. Les contre- 
parties économiques offertes par les 
autorités espagnoles n'ont pas été 
rendues publiques. 

Les toiles de La collection sont 
actuellement réparties entre plu- 
sieurs sièges d'exposition, dont le 
principal est la Villa Favorite, le 
palais que le baron possède à 
Lugano. La Villa Favorite ne jouit 
toutefois que d'une capacité limitée 
{elle ne peut accueillir plus de trois 
cents peintures), et se trouve par ail 
leurs très isolée. Aussi le baron 
désirait-t-il transférer sa collection 
dans une ville qui soit davantage fré- 
quentée par les amateurs d'art, et 
qui lui permette de réunir en un seul 
endroit l'essentiel de sa collection. 

Nr négociations CAL es 
rités espagnoles auront 
d'un an. Outre Madrid, figuraient 

les candidats les villes de 
Bonn et de Stuttgart, ainsi que la 
res Getty, en Californie. 
L'épouse de M. Thyssen, M= Car- 
men Cervera, elle-même de nations- 
lité espagnole, semble avoir joué un 
grand rôle dans le choix final de son 

“Les négociations ont été menées 
ar l'intermédiaire de M. Luis 

Acebo, duc de Badajoz, un 
parent du roi Juan Carlos, qui serait 
lui-même discrètement intervenu 

convaincre le baron La déci- pour 
‘ sion de ce dernier a été accueillie 

enthousiasme 
Espagne, et la presse de Madrid sou- 
ligne, non sans emphase, qu'elle fait 
du Prado, dorénavant, = de plus 
important musée du monde ». 

THIERRY MALINIAK. 

Mort . 
de Mülton À. Caniff 

Le créateur de bandes dessinées 
américain Milton A Rs Lu 

| spa de EU ie vL 
[quarer vingt-un ans, Milton 

était atteint d’un Cancer. 
Caniff s'était rendu célèbre dans 

les années 30 en créant pour le 

Terry et les Pirates, qui Depetes été 
rapidement par les grands 
Lotidiens rie tr et touchaïent 
chagoe trente millions de lec- 

aventures oricntales, 
Réange des anse, d'exotisme, de 
comédie et d’érotisme de bon ton, 
mettaient notamment en scène l'une 
des Na célèbres héroïmes de la BD : 

Lady, la séduisante femme- 

M. Michel Droit, académicien, mem- 
bre de 1x CNCL depuis octobre, & conti- 
nué, après sa nomination à la commission, 
à percevoir, en plus de son salaire, des 

rémunérations importantes de provenances 
diverses. 

Des 
ectués sur 

12 janvier 

Ce rebondissement de l'affaire 
Michel Droit survient, pour la 
CNCL, on ne peut plus mal à 
propos. Les « malai ladresses »: de l'aca- 
démicien ont. à maintes occasions, 
agacé ses collègues de la commis 
sion, et la publication, le 12 février 
dernier, d'un article politique dans 
les pages du Figaro avait carrément 
provoqué leur indignation et leur 
colère. Les révélations des libertés 
qu'il paraît avoir pris avec la loi de 
1986 — et dont le président de Bro- 
glie a été informé par une lettre du 
juge — risquent cette fois d'aggraver 
la crise. La mise en cause d'un des 
siens atteint inévitablement l'ensem- 
ble de l'institution. 

L'article 5 de la loi du 30 septem- 
bre 1986 instituant la CNCL est, en 
effet, très clair: «Les fonctions de 
membre de la CNCL sont incompa- 
tibles avec tout mandat électif, 
emploi public et toute activité pre- 
fessionnelle », proclame lé premier 
alinéa. « Sous réserve des disposi- 
tions de la loi du 11 mars 1957 sur 
la propriété littéraire .et artistique, 
des membres de la commission ne 
peuvent directement ou indirecte- 
ment exercer des fonctions, recevoir 
d'honoraires, ri détenir d'intérêts 
dans une entreprise liée aux sec- 
teurs de l'audiovisuel, de l'édition, 
de la presse, de la publicité ou des 
télécommunications. » Enfin, 
précise-1-on, + le membre de la com- 
mission qui a exercé une activité, 
accepté un emploi ou un mandat 
électif incompatible avec sa qualité 
de membre ou manqué aux obliga- 
tions définies par la présente loi est 
déclaré démissionnaire d'office par 
da commission. » $ 

Les’ rémunérations perçu 
M. Droit peraissent donc pärfaite- 

ment i ières. Et l'on comprend 

mieux alors l'acharnement mis par 

ses défenseurs à faire obstacle à la |. 
ure mettant en cause l’acadé- 

micien dès l'automne dernier dans le 

cadre de l'affaire Radio-Courtoisie, 

la rapidité avec laquelle, dès son 

inculpation, l'enquête avait &E arrè- 

tée, l'instruction suspendue et le dos- 

sier transmis à la Cour de cassation. 

Celle-ci avait dessaisi le juge au pro- 

fit du tribunal de Rennes. dans 

« l'intérêt d'une bonne administra- 

tion de la justice ». On comprend 

mieux aussi le courroux de M. Droit 

et de son avocat, Me Varaut, appre- 

nant que, trois mois après le fameux 

dessaisissement du juge Grellier, ce 

dernier était à nouveau mis sur le 

iste et vait son enquête en 
Ph affaire Pascal Valléry- 

Radot, ce jeune chargé de mission 

de la CNCL inculpé de trafic 

di influence. 

DU 42 AU 30 AVRIL 

LARRIEU 
COMPAGNIE ASTRAKAN 
[eif=tolitelshele1rE74 danseurs 
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création.pour 4 danseurs 

uiehliee/ko;: 

er er 
ment êté eff sou compte (pour 
MS t global de. 222 520 F) entre le 
12 

Cette société est 

es par 2 

Communication 

Selon une enquête policière 

M. Michel Droit a touché des rémunérations 

incompatibles avec son statut de membre de la CNCL 

par ce compte. 

Re 

On perçoit mieux enfin l'origine 
des difficultés rencontrées ces der- 

nières semaines par les enquêteurs 

pour mener la moindre investigation 

financière concernant Michel Droit. 

Difficultés multiples dues à La fois à 

la sommation de M. Michel Droit à 

ses banquiers de ne communiquer 

aucun compte aux policiers ; à la 

contestation, pas son défenseur, de 

la validité de la commission roga- 
toire donnée par le juge Grellier ; et 

à leur retranchement derrière la pro- 
tection du secret bancaire et de la 
vie privée. Cette obstruction 

contraste d’ailleurs singulièrement 

domiciliée au 25, avenxe Matignon, au mission 

siège social du Figarode M. Robert Eler- Claude 

sant, dont M. Droit était préalablement le 

. salarié. D'autres versements réguliers de 

l’ordre de 200 000 F, de provenance 

encore inconnue, transiteraient également . 

C'est une enquête de La police sur les 

comptes bancaires de l'académicien — 

enquête menée dans le cadre d'une com- 

avec la diligence des uois autres 
membres de la CNCL — irréprocha- 
bles — à communiquer leur propres 

comptes. 

du groupe de M. Hersant 
Les éléments sont donc là qui 
attendent les explications précises. 
de M. Droit. II sembie d'ailleurs que 
le juge ait déjà sollicité par deux fois 
du procureur de la République un 
réquisitoire supplétif. Ayant porté à 
sa connaissance les faits nouveaux 
& l'enquête, il fui a demandé une 
DO A et ren ne 

« Une atteinte à la vie privée » 
M. Michel Droit nous a déclaré, 

le 7 avril au matin, qu'il publierait 
dans La soirée un communiqué qui 
« mettra les choses au clair et mon- 
trera que les sommes versées el 
déclarées au fisc ne sont en rien 
contraire aux obligations de la loi ». 
Joint au téléphone, la veille, 
M: Jean-Marc Varant, avocat de 
M. Michel Droit, avait ainsi 
ra avec stupéfaction non que al 

us juge Aer girl "Radio 
Courtoisie continuait à instruire 
clandestinement sur ce terrain. 
Cette commission jh ner donc 
fo sa 2 nulle, 

saisine. L'inves. fre grec 
des comptes bancaires de mon client 
— véritable atteinte à la vie nee _ 
n'a pour but que de faire con: 
au non-lieu qui Li devair clore l' 
Courtoisie et qui devait DL à à 
Rennes à la fin-du mois d'avril. 
Certe manœuvre est odieuse et ne 
vise qu'à déconsidérer M. Droit. » 

Me Varaut dit ignorer le nom et 
l'existence de la société Presse-Infor 
qui, vu les résultats de l'investiga- 
tion, lui apparaît comme devant 
«étre une société du groupe Her- 
sant ». H avance, en deux points, un 
début d'explication aux 222520 F 
reçus notamment par M. Droit. 
« D'une part par le versement de 
l'indemnité de départ du Figaro de 
M. Droit, en retraite de journaliste. 
D'autre pari, par le paiement éche- 
donné en dix versements de la ces- 
sion de ses droits sur le Figaro His- 
toire, droits qui relèvent de la 
proprié té litéraire et de la loi de 

Pour M: Jean-Louis Bessis, avocat 
de M. Roger Pelloux, directeur de 
Larsen-FM, partie civile dans 
l'affaire Valléry Radot : « L'affaire 
est exemplaire! La fonction de 

| EN BREF 

Le groupe d du Daily Tele- 

graph chère de creme britannique du lu 
Day Telegraph, contrôlé depuis 
deux ans par l'homme d'affaires 
ner Er Black, vient de 

tor. Fondé en 1828, ce pd publié 
en Grande-Bretagne et vendu à 
trente-quatre mille exemplaires 
appartenait jusqu'alors à la société 
John Feirfax Ltd., le deuxième 

derrière groupe de presse ai 
celui de M. Rupert Murdoch. 

@ Lancement de « Jour J >. — 

formule de l'ancien Bulletin quotidien 
da l'Agence télégraphique juive 
LATJ, dont le Fonds social juif unifié 
Ce Race Dole tar Here 
raisons financières, Jour 

de FAT ne pour les en y nt, 
affaires françaises, les informations 
recueillies par ses propres jourme- 

% Jour J, BP 289.16, Paris 
Codex 16. TEL 245 01-7641. 

® Suspension d’une revue 
magazine culturel 

féministe, vient d'être suspendu sie 
ce per le nutotés maocanes la 
suite d'un reportage sur La prostitu- 
ion des mineurs au Maroc. 

J, indépen- 

membre de la CNCL supposait une 
rupture 1orale avec toute autre atta- 
che professionnelle. Ce n'est visible- 
ment pas le cas de M. Droit Et le 
fait que les ttes que vous 
ces Pa deur ori; parie 
ancien empi loyeur 
à la élévision et à la pa rs 
constitue une circonstance aggra- 
vante: en effe: qu'une éven- 
tuelle q catlON, de 
passive imputée à Michel 
entralnerait ipso-facto un délit de 
corruption active imputable à 
M. Hersant ! Je ne doute donc pas 
que le juge pourra cette fois pour- 
nn ; 

Refusant d'aborder « le contenu 
Dr rate ni io 

Bessis tiré cependant une 

mière canclusian. + Doris - re 
sage audiovisuel harmonieux, cha- . 
que autorisation octroyée est censée 
conditionner l'ensemble de toutes 
des autres... C'est donc à l'évidence 
la totalité des décisions de la CNCL 
qui risquent d'être atieints dans 
leur légitimité ». 

Questionné sur la nature des 
sommes versées à M. Michel Droit 
par la Socpresse, M. Christian Gri-. 
maldi, 
dant de Pipe SA Be br à 
toute précision: Je n'ai de 
commentaires à faire sur rap- 
ports que nOuS avons ‘avec 

M. Michel Droit. C'est de 
il qu'i "il pe de s'adresser. 
fous n'avons pas de réponses ou de 
commentaires à donner sur ce que 
vous nous dites, nous at-il 
ne 
La rubrique « le Figaro-Histoire » 

qua raR cree MC 2éieneS Doi of qui 
Fe maine dass les papes du 

igaro Magazine est'assurée par sa 
fille, Me Corime Droit. RÉ 

‘rogatoire demandée par le juge 
Grellier — ‘qui a permis de recueil 

Hr ces informations. ÉkHes témoignent 

d'une infraction grave à le loi du 30 sep- 

fombre 1966 instituant ia CNCL et pré- 

voyant Fincompatibilité des pacte es 

2. 
sable à la ponranfe de l'instruction. 
Une instruction qui je orient 
tes ous le torain la corroption 

passive. | 

Car si l'existence même de que 
conques rémonérations suffit à 
caractériser l'infraction, lune de 

leurs origines — le groupe du Figaro 
— ponrTait l'aggra- 
ver.- Que. découvret-on en effet? 
D'abord que:les relevés de. compte 
de M. Droit à son agence de La 

Sociäi£ générale font” a; itre à 

partir du mois d'août1987 des ver- 
sements réguliers opérés par 

“Presse-Infor.. Une société 
| difficile de trouver 

directement : À 
rémunération qui dE obreis etnst un 
Len caure M Droit et Heat. 

senté à : reprises 
CNCL À titre de Érgp res des 

1987. D ra Fe Mau à É remportait sur 
Goldsmith: la . compétition. 
réseau de la 
juillet, il ae Da En ou Fran 

baie Foie d'alus atribues se t 
si Le con dela tour Eiffel. 

Éa mans À 88 enfin, il obteraît plu- 
sieurs autorisations dans la région 
Nord-Pas-de-Calnis, san réseau 
de radis reamibe Bon Sur ce Ge 
participé à le délibération. Cette 
proximité des tiens entre M. Droit et 
M. Hersant avait d'ailleurs suscité, 
dès la nomination de l'académicien à 
la CNCL, eù octobre 1986, critiques’ 
et protestations. 

Le délit reproché à M. Michel 
Droit — s'il est avéré — pourraït 
avoir des conséquences sur les déci- 
sions déjà prises par la CNCL. Et 
notamment sur celles qui, de près ou 
de loin, en radio conume en télévi- 
sion, ont concerné, le groupe Her- 
sant. Les répercussions politiques 
paräissent, elles, mévitables. La per- 
sonnalité de M. Droit et son engage- 
A de el 
Pate Hector ‘manquer, en cetie 

orale, d’atriser les polé- 
Piques et d'éciabousser une CRCL 
dé bien meuriris, qui n'avait vrai- 
Re 
Publicité. " 
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», vendredi 8 avr à 20 h 40, 

ms 
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(42-88-5444). nu æ 

5 | 5 F8 
ELA. 

5 LS 

(45-80- 
de USE 

TS: Las Chaos, 
SUIIEUES). 5 

LES ‘AVENTURES DE CHATRAN 
Sa Los Montparnos, 14 (az 

- BERNADETTE (Fe) : ! George V, B (45- 
6241-44). . 

LA BORÈME 
4235 Déc one 

2 dns: 
e Sas OU Cas home, 6 (45 
74-9494) Champs-Elysées, 8° 

Océane Espre, Le (42254226) : Pamsienle, à (1633-79-38). Pathé 

Lezsre-Pasquier, ; RATE 
ER aa 
Naricn, 12 (43-43-0467) ; UOC 

Jeudi 7 avril 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
223. Dm Bt pi Sr 

THÉkRE DE DEX HEURES (4264 
2590). Enfin Béasroe : 20 h 30. 22, vin 
du fric:22h. 

67-39). Salle L © D ré ri 
20 h 30. Salle IL © Les Bonnes : 
20 h 30. 

THÉATRE DES s DES DEUX PORTES (4 
61-24-51). Vol au-dessus d'un ul de cot- 
cou : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(GES), À Cu Thékre © Le 
éisanthrope : 20 

THEATRE Mano, DE LA COL- 

TINTAMARRE (sr). H était 
Lemps Famive : 15 Sam : 
Dir 

TOURTOUR (45-87. © En ation 
dant : 19h Lo Dicu Ê 
20h30. © Le Détour : 21h30. © Le 
Chant profond &u :2b 

(45-74-93-40) ; 
) : Maillu, 17° (47-48- 

06-06) ; Wepler, 18 (45-22 
46-01) ; Trois Secrétan, 19° 
(42-06-7979) ; Lo Gambeus, A» (46- 
36-10-96). 

: CNGLÉE (Av) : UGC Opéra, 9° (45- 
7 

EÀ CMEDE DU TRAVAIL Fr): 
Studio 43,9" (47-70-6340). 

J) : Pablicis 
Champs-Elysées, 8 (47- 20-76-23) : 14 
ji ue. w (43-57-2081 3 Cas 

Aster 
meet nt 14 (43-27-8450) ; 16 Joe 
1 Bears 15 ASTON) 3 

Ponte > LR Pe 5 Fes 

EPS Convention, 15° (48-28-42-27) ; Images, 
1&æ (45224794) ; Le Gambetta, 20 
(4636-1096). 

Aabsmade 143-59-19-08) : 
8 (45-624 HS: nes Parme 

ïe (4335-30-40) : v.f.: Paramount 
Opéra, 9 (47-42-5631) i UGC Gobe- 
Lns, 19 (43-36-2344). 

LES FOURMIS TISSERANDES 
La Gé£ode, 19° (40-05-06-07). 

(A. vo.) : home mg FRANTIC 
(45-08-57-57) ; Action Rive Ganche, 5° 
(43-29-4440); 6 (42-25- 

HIDDEN (A. vo) : Forum Arcen-Ciel, 
1x (4297-53-74) : Saim-Germain Ste 

# (46-33-6720) ; Marignar- 
(43-59-9282) ; v.£ : Maxo- 

villes, 9 F 
œ (47-70-1383) 
56-86) 

33-00) : Pathé Clichy, 1% (45-22- 
tr A Le Gambetta, 20 (46-36- 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A} : La 
Géode, 19" (40-05-06-07). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DFE 
L {A., vo.) : Gaumont Les 

1e RASE), Le 14 ie 
Qdéon, & (43-25-59-53 
Germaln-des-Prér, 6 ET 
Publicis Champs-Elysées, & (47-20. 

DE OT 
Ganmont Alésia, 14 S. 43-27-8450) ; 14 
Joillet É KEIS TT): Ë 
Bicnveaëe ass 
F+- 2 sv: er (47-22- 

re, vo): pme 
Elysécs Lincoln, é (4544-57-34) ; 

(43-59-36-14). 

vs.) : 

George V. ALERTE fn 
mount Opéra, 9 (47-42-5631); Les 
Montpernes lé (U3216237. 

LA LOI DU DÉSIR (°) vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Les 
Trois € 3-97 

ee rer 
ss É UGC Ermirage, & (45-63 

UGC Gobelins, 13e 
D; lmegos, 18 (45-22 

MAURICE Gé. va) : : Cinoches, 6 (46- 

MIRACLE SUR LA # QUE (A= va): 

PRICK UP YOUR EARS (°) 
wa.) : Cinoches, & (46-33-10-32). 

PRINCESS BRIDE (A. va): Ciné 
Beacbourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Denion, & (42-251 : UGC 

45-63-16-16) : v£: UGC 
6 (45-74-9494) : 

Grit, 

36-23-44) : 
7493-40) ; RTE A à 

SAIGON, RU peux 
ELICS ("} (A. vo): 

La) 455820 USE 

7 5 D : DOC BR 
œæ CE H 
eee 

8 (45-62-20-40) ; v$.: (Res, à (42- 
10: UGC Montparnssse, € 
(as Paramount 

33-00) ; 
93-40) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 

3 Trois Secrétan, 19° 
(20675-79) : Le 20 (46- 
36-10-96). 

Les grandes reprises 

L'ARME FATALE (°) CAE Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{Er.) : Panthéon, 5 es 

ATOMIC CYBORG : Bollywood 
“nt TD. 

BIANCA. (A. v£. D érard Le Y. 

pis Re 17 er. 

LA BAMBA (A. vf.) : Hoïlywooë Boulo- 

vard, 9° (47-70-10-41). 
U BOIS DORMANT 

v£): Ron 1e (42-67-63-42). 

BXITANNIA HOSPITAL (Brit, vo.) : 

Accatce {ex Studio Cajas), 5 (46-33 

LES Grit, vo. ; Accatone DAMNÉS 
{ex Studio Cuias}, 5° ( 

LES DAMRÉS (”) (LA. va}: Acce- 

FA Stndio Cujss), 5 (4633 

LES FILMS NOUVEAUX 

DARK CRYSTAL (A. vf): Grend 
Pavois, 15: (45-54-4685). 

LE DERNIER DRAGON (A. v.£) : Ho 
mod Bonlerand D (670 10-41). 
FANNY ET ALEXANDRE (Su. vo.) : 
Acestonc (ex Studio Cujas), 5° (46-33 

FUNNY FACE (A. va) : Action Chris 
tite, 6 (43-29-11-30). 

L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
Lane) rue Les RS 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBATAIRES 
Cr.) : Le Chumpo, % (43-54-5160). 

L'IMPOSSINLE M. BÉBÉ (A. vo): 
Action Ecoles, 5 (43-25-7207). 

JONATHAN LIVINÇSTON LE GOË- 
LAND (A. va.) : Cinoches, 6 (46.33 
10-82) : v.£: Les Trois Balzec, 8 (45- 
61-10-60). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf.) : 
Forum Horizon, 1” HSE ): Re 
2 (42-36-8393) : Rex (Le Grand Rex 
2 (4236-83-92) ; UOC Danton, 6 {42 
251020) : UGC e A5 
14-94-94) : UGC æ (4563 

9 (45-74-9540) ; 119: 3: UGC 
UGC Lyon 12 cr 
UGC | Gobciins, 1% (ee 4) 5 M Q 
tral, 14 (45-39-52-43) : UGC Conven- 
tion, 1= 45-74-9340) : Napoléon, 7 
{42-57- ; Pathé Cschy, 1& (4s- 
22-46-01) ; Trois Secrétan, 19° (42-06- 
79-79) ; Le 2'Gamberts, 20" (46-36- 

es jar); Roc Née 

[dr (43-20-32-20). 

PETER PAN Art): Cnoches, 6 «6 

CE AL FAIT FOUR 
TES LS C vo.) : Sm- 
nn en x 

LA, vf): 
nat (47-70-1041). 
SANS PITIÉ (A. v.f_) : Hollywood Bonle- 
SAS 11401040). 
THE WOMEN (A., vo.) : Action Chris- 
Te (43-29-11-30). 
Ters (Brie, v.f.) : Maxcvilles, 9° (47- 

COMME LES 
UT Gr vo): Accatone (ex 
Éno C). # (46-33-86-86). 

LA VIE P DE VINCENT 
VAN GOGH (A, vo): Action Rive 
Gauche, $° (43-29-4440). 

MARAVILTAS. Fin, lepagoal à de 
Manuel Gotierrez Aragon, v. 
Estina, 4 (42-78-4786) ; Siudio de 
1 Harpe, 54 (46-36-25-52). 

LES MENDIANTS. File français de 
nn 3 Gé 

{42-71-5. 36) : Saint-An: DA 
(43-26-80-25) ; UGC 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision sout publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
dimanche-tendi, Signification des des symboles : à Sipnalé dans «le Monde redio-télévision» D Film à éviter m On peut voir 
mu Ne pas manquer 5m Chef-d'œuvre où classique. 

Jeudi 7 avril 

TF1 
20.40 Variétés : Rare soirs. Emission présentée par Jean- 
Pierre FoucaulL Invités : Lax, qe Sapritch, PGucsch 
Patti, Avec Shona, Gold, FN Dr Isabelle Aubret, 
Jean-Luc Labave, Touré KoundaS ne Vega, Les Porte- 
mentaux. 22.40 Magazine : S2 sur Ia Une. Le magazine du 

reportage, de Jean Bertolino. La fièvre verte : l'éme- 
raude. 23.30 Série : Rick Hunter, ins] choc. 
0.20 Jourual et la Bourse. 0.35 + Rapido. 
1.05 Magazine : Minuit sport, 

A2 

Boissonnat gg 1. D ne es 
a — Pré se 
Sinande de Norte d Some 24 beures sur La Z 

FR3 
»> 20.30 Tékfäm : La croisade des enfants De Scrge 
Moati. D'après le roman de Bernard Thomas. 

LISEZ CETTE EPOPÉE PRODIGIEUSE 
- Bernard Thomas 

LA CROISADE DES ENFANTS 
2 45F 

roman £ A FAYARD 

fr Ÿ (es DR Han : de ps Rajot. Yves Beneyton, in 
2210 Journal. 22.35 Magazine : Océaniques. Les sep va 
geurs du réel. 7. Beirut, the last home movie, de Jennifer 
(Grand Prix 1988 ex-acquo du Festival du réel). 0.35 Missi- 
ques, mmsique. Le clavier bien tempéré, de Bach, par Pascal 
og. piano (Prélude et fugue en ut mineur}. 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Jeux d'artifices © Film français de Virginie 
Thévenet (1987). Avec Myriam David, Gaël Seguin, Ludo- 
vic Henry. 22.05 Flash d'informations. 22.10 Cinéma : Ton- 

Vendredi 8 avril 

TF1 
14.30 Variétés : La chance aux chansons. 15.00 Série : 

Dorothée vacances. 1! 18.00 Série : 
18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Sauta-Harbara. 

19.30 Jeu : La roue de la fortune. 19.50 Le Bébête show. 

20.00 Jourval. 20 Mb pe rt 204 Ve 
Dalida, la gloire et les larmes, Emission présentée 
Luc Lahaye Avec Frédéric Mitterrand, Gina 
Anouf Aimée, Alesis Delon, Omar Sharif, be Beau 
22.50 Alain Decaux face à Pistoire. Le secret de La Grande 
Pyramide. 23.50 Journal et la Bourse. 0.00 Série : Les enra- 

1435 Teunis. 17.50 Flash d'informations. 17.55 Série : 
Magaum. Le Jeu : Des chiffres et des lettres. 

es carton De Michel Wyn et Françoise Verny, avec Irène 

D. 2158 Apostrophes. fa Littéraire RUE 
Sur le thème «Les ne mors sont invités : 

Ficiarg Boleinger {C'est beau, une ville la nuit), William 
Boyd {les Nouvelles Confessions), Amin Mask (Samar- 
cande), Pierre Moinot {Jeanne Arc, le ir et l'inno- 
grec. Hubert Monteilbet (Ja Pucelle). 2250 JourneL 

10 Ciné-chb : Chérie, je me 5ems 

FR3 
15.00 Flash d'informations. 15.03 Magazine : Ti 

1 Jeu : Chercher la France. 17.00 Flash 
De Des 17.03 Feuilleton : La cr] F 

Voie, 18. 18.09 File Gras d'or 1825 À es 
18.30 Fc aa trésor. 

19.00 Le Le 19.20 de Patorsties. A 10à W] 30. peau 

LOS TT chars. Miusicales. Les 
æ Herbert von Karajan. 6.30 Modes d'emploi Re 

CANAL PLUS 
15.45 Documentaire : Thérion stratagème. 16.00 Cinéten 
Purple Rain m Film mancal américam d'Albert Magnoï 

Audience TV du 6 avril 1988 (BSAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 poior 32 000 foyers 

Î FOYERS AYANT 
HORAIRE | REAAIDÉ LA TV 

as Pi EEE: 

Echantilion : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 e1 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

LPS : 

Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE: . = 2 
de le Mégane, 417 

Evolation probable du temps en France Vendredi : brome et soleil prédomi- ÉTE degrés HAN 3e 
entre le jendi 7 avril à O6 beureetle gants. Rs en ge Sie 
dimanche 10 avri à 24 heures, Le début de matinée sera le plus sou- Pare des ‘ae. ju 

La fin de la semaine sera dans vent très brumeux. On observera même Sur les et le Jare, Le ciel sera es 

l'ensemble agréable sut la France. des qui se dséperont em encore variable fe matin m2 les éclaire  ."* : 
merre de feu m Fin américain de Joke Bedhern (1963). | MPcs dissipation des brunes matirales, Rent LUE  Mntrameuss Le Sie ineont T' Le 7e a L 
ge Ro Ste Warren Orion. Candy Clark, Daniel soleil, ob, beillers sur le manjeure PES resort nosgeux près des tes de PL 

ern (v.0.). 2255 Cinéma Sn partie du pays. . À REPERE QT 
gen © Fum français de Ghnlrnieo Mingozzi (1947). Avec MOTS CROISÉS . Deux groupes de régions feront Sur les autres régions. après clissiper A 

Claude Auger. Serens 0 re dy. brice ; 1 celles du voisi Sos des brel mine nos HU, 

jo 0 nn ue mu, D PROBLÈME N-4717 [mage de la Mani, où ne once de Gel devicadre cungeux sur Nude 
LAS5 1235456 7 8 9 |du vent modéré de nordesti d'autre erreur tes ae : 

29.30 Cinéma : La plunète Fi part, de l'Alsace aux Aïpes du Nord, où É fempérataree seront Sans grand # 

Er AE CITÉ pente de pe n Fin de SE 9 des du no an tal du ray, cs 
Kim COUT Bradfo sed Dilimaz, Natalie ronds. james, Se 102 2 degrés près de a perse 
22.10 Série : La fuite. 2305 : Mis- Méditerranée. Les maximales vayieront 
sion à ot or Es Série : Kojak (rediff.) de 11 à 38 degrés du nord an sud. 

Pires, piano. 

M6 
20.50 Série : Devlin connection Allison. Z1.40 Magazine : 
M6 aime le cinéma, De fi ean Douchet 
parle de Paris et du cinéma; Cité-ciné; La de La 

. HORLZONTALEMENT 

1. N'empêchent tout de même pas 
les étoiles de briller. — LI. Dans 
l'impossibilité d'assurer l'entretien. 
— IL. Adverbe, fi n'est pas étonnant 
qu'il ait peut-être eu un sommeil de 
ra Désigne une masse. — 
V. Pour lui, on ne peut pas dire 

qu'il n'y avait rien à gratter. Donné 
en cas de besoin. — V. Qui ne sau-. 
raient se plaindre d'avoir fait parler 
d'eux. Réfléchi. - VE Sa danse pré- 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 29 janvier) : Deux portraits, op. 5, 
de Bartok : Symphonie n° 2 pour orchestre à cordes et tram- 

tte d libitum, de Honegger; Concerto piano et 4 D : 
Prchestre on l'en ut majeur, op. 15, de Becthoven, férée, c'est peut-être le cançan. — 
l'Orchestre de la br. Jordan, sal : VII. Laisse ois sans réaction. 
Krystian Zimerman, 23.07 Club de la Pronom. — VIII Souhaitable quand 

il s'agit de prendre sur soi. — 
IX. Pousse au départ. Chassée 
quand elle est désagréable. — 
X. Cité en premier. Le moins que 
lon puisse dire est qu'il a besoin 
d'exercice. C'est la sauce qui peut 
l'allonger. — XI. On le mange par la 

Karel, 1745 Cie PP 1215 Fluh ps | racine. Tel qu'il ne vaut mieux pas 
18.16 Dante animés. 18.25 Dessin : Le pas. trop se répéter. 
18:26 Top SO. 1885 . 19.20 M 

VERTICALEMENT 

. {. Utile pour avoir le dessus, — 
2 Conde maintes gens à Taie le Ù 
siège. L! envoie pas mal de choses en |. 
l'air. — 3. Révèlent une certaine 
façon de vivre. D'aucuns ont 
besoin pour faire les courses. — A 
joué un rôle qui lui a permis de teur et les Assassins m Film américain de F1 7 conquérir uñ César. À l'habitude de gs Ares Timohy Dalton, Josathan Pryce, Twigay Que itions, = 5. Tombé 

e sous le sens. Se a 
LA5 ee vache qu'ils ont affaire. — 

: Avait un cheval de bataille qui. 
14.40 Série : La grande raBlfe. 15,50 Série : Mission impos- n'intéressait certes ‘ rap pas" que lui. ité 
sible. 16.55 Dessao animé : Les Schtroumpts. 17.20 Dessin afri IN n 

celle qui va être pleine corame une : 
barrique. — 8..Ne travaillent pas 
tous sans filet, même s'ils ne pren- 
nent pas de risques. — 9. Peuvent 
être dévorés bien-qu'ils contiennent 

£ 

Le A des vers. "Ses bords sont parfois très 
Ardisson. 0.30 Série : Thriller. Double meurtre. 1.40 Série: | fréquentés. 
Kojak (rediff.). 2-30 Aria de rêve. Trois i pos- . . 
thumes D. 946, de Schubert, par Christian ! Piano. Solation du problème s° 4716 

M6 Aorizontalement 
EL. Laitiers. — IL Insultant, — 
III. Gnète. Cou. — IV. N6. Lobe. — 
V. Italiens. — VI. Cana. Ut. - 
VII. Otait. Arc. — VI. LL Recrue. 
— LX Eole. Asir. — X. Sn. Sem. Ne. 
— XI. Si. Tétée. 

2210 RE Ne ae Gin de rene Fe 

watrième dimension. Y” De Mél à l'ordinateur: Petas mension. Y'a un truc : L teur ; igni as ; ” 
fan du 3 D: Le média satellite. La pub sur ovbite; A cha | à: gg nnotations = 

Té. Et — 6. Et Leu. Came. — 
7. Racontars. — 8. Snobs. Ruine — 
9. Tue. Acérée. : 

FRANCE-CULTURE = 5: CUV PNOUTYS. à 
20-30 Radio-archires, Stéphane Pizella. 21.30 Musique : WE | 
2240 Nuës blue. La mémoire D Charles Delaunaye LE EK END ë 

uits magnétiques. Histoires d'Euro 
grie et fin de parcours par la Yongoshvie 8.85 Du à jour au D UN CHINEUR 
lendemain. 0.50 Musique : Coda. Les petits labels n'ont pas AN dd D 

peur des gros. Samedi 9 et dimanche 10 avril 
de Versaill . FRANCE-MUSIQUE vélos Docs Le h 30, 

Concert (donné le 24 mars 1988 à Baden-Baden) : 
Prélude à l'après-midi d'un faune, de Debussy; Concerto PR Le 

Samedi 9 a 
Beauvais, 14 h 30 : mobilier, argento- DEBUT DE 

PATES 
re, TEMPS PREVU LE 08 -04 88: 

Samedi 9 avril 
A pie h 30 :‘tableaux, mobilier, 

objets n 14 heures : mobi- 
; Pass Au, #4 b 30 : Livres, cartes 
tales: Nice, 9 h 30 : etre 
mobilier, tapis: Verne 
14 beures : . 

Dimanche 10 avril 
Anbegne 14h 0 Hire] mobilier. 

tableaux: = archéo- 
: À: A PS0 -30 : mobilier, 

jets d'art ; Boulogne-sur-Mer, 
rs b 30 : tableaux, 
d'art; Calais, 14h 30: vitraux, verrerie, 
mobilier, tableaux ; Douxrnenez, 
44 h 30 : mobilier; 5 

uwSæT co 0 S 0-1 Üi c0 00 «1 00 1 00 

Busveñlu 

BRUT 

CELL TL] 

= 

vis: 14 h 30 : argenterie, 
HER mobilicr ; Pont-Audemer, 

 srgenterie, mobilier 

2OUZV>2ZOOUVUNOUZVYZZOZ zounzonvzownvuzannue eFsToSut 

Pom ET SALONS 

ISERE ° (Document établi avé le support technique spécial de ja M, me 5 
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Le Carnet du onde 

Tarif de le ligne HT. 
ver, le mardi 12 avril À 11 beures, $ 

. … Maïs = M Peuri Féinbecg. = Me André Gorverayre, = Me vearc Marie Bounbdellsh | — En ce dowièe anniversaire da | Communications diverses 
Ses enfants et petits-enfants, Le professeur «1 Me Robert Moï- | Viscaïso Ë décide > Dendee et Manche VEUX et nr ir parts de me re en Lin bal Joseph-Sens MORER, L'annivessaire du soulèvement du Tone d'ammoncer la raiseusce, le |: . M Francine FEINBERG, * ont la douleur de faire part du décès | peramédical des hôpitaux de Poris commandens de Légioe d'honneur au no de Varsovie — Le | 15 mars 1983, de . ue ee & (Cochin. Salpêtrière, Curie), ainsi que titre militaire, cinquième anniversäire du soulèvement 

joies Les penanes qui, par leur pré du ghetto de Varsovie, en avril 1943, Camille, Colius, Esther, ervaiu  6 avril 1988, dans a quatre M. André GOUVERNEYRE, nence, leurs et messages, 6 | une pensée toute particulière est deman- | donnera lieu à trois cérémonies à Paris. 
er SO visigt deuxième année ‘ inteodant universitaire honoraire, | s00t s à leur douleur ls du |Q6e de ja part de M= Morex, à tous La 10 wveih à 15 à 30, nn Core Ras, promièee petitofille, an foyer de L'inbemetion aura lieu Le vendre chevalier de le Légion d'honneur, Sécès, à Paris Je 23 mars 1988, de leur | ceux qui l'ont connut, aimé, et restent | M. Charles Lederman, sénateur (PCF) : Arsend VIEUX . 8 avril 1988, à 17 À 15; su cimetière RARE frac ère. fidèles à son souvenir. Eee er re 

Fibicane BOUTAVIN, sr asie cns de gatroingpan ans, _ Mourad BOUABDELLAH, | prédidens ane « manifestation du souve” 
à Fe ". | a ex lion dans lint É L mir». Le 14 avril, à 18 hourcs, le grand Le Champ-deY'Aire, Le 3 dvi 1988, à Paris, ooùs à mi et Les prient de trouver ici l'expression Services réligieux | rabbin de France, M. Sitruk, 34290 Montblane. soudainement quittés, dans sa de leur profonde gratitude. prendra la au cours d'une céré- sipquante-deuxième année. L'inhumation religieuse « tt liet à = Pour ses nombreux amis qui n'ont monie au Mémoriai du martyr juif 

Berkane (Maroc), le 27 mars 1988, pa l'accompagner à Sainte-Enlalie-d'OIt PS) pose M. AD EI 

5 mEE Poar son dernier voyage. & de | anciens Lt og de France, sous 

s Mer Yes es Marine FOR ne mas ar cbr à La méme l'égide du Conseil représentatif des ins- etsa n è Anne, Muriel, AndrS et Jaan Pessik, Paui BOUBAL, EE ren nr CRE 
a artdudécisde Len l'élite Saint GermaindesPrés, le une cérémonie à son 
outia douleur de faire part mardi 12 avril à 1 L heures. Siège. Le 15 ave 

M Marc PEISSIK, 
ame le 29 mars 1988. A, = sul " 

ie à ont on apr du dé de 20, rue du 4 Septembre, Feet le CE 
SOI Paris, 15100 Alx en Provence. | M. Paul BOUBAL. CARNET DU MONDE 

FRERE RE | à 2e rocneïntr ea l'église Suini-Germein- e _ Michèle et Seminel LEPASTIER, ancien élève de des-Prés, où sera dite une messe du sou- 

Elfonore 

one d'noneer ls aslamne de aoéq se, 2 np mas de faire part du | Ÿ Nos abonnés, an d'une a Laure, : Ie Savreil 1988. décès de son père, réduction, Sur les On 

L20ma1988 |. | | Ses ob ont eu lien dans linti- Pierre PRÉVERT, Lol ed mn gr 
Gran rot, nié ki 7 avril 1988, an cimetière | surven le S avril 1988. cette qualité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. Joinville 
Familles, le samedi 9 avril, à 1] à 45. 

13, avenue Oudinot, 
94340 Joinville. 

© Passe Pie RAILLON | 
sont heurous de faire pert de La mais 
sance de. HOTEL DES VENTES 

Virgile, Essaie, Vire, . (Lire page 21.) 9, rue Drouot, 75009 PARIS 
3; ce, + Pau Téléphone : 42-46-17-11 le Zavril 1988, À Paris. a 

‘. Bon serviteur, ‘entre Remerciements Télex : Drouot 642260 
50,ru de Panbourt dr Temple düns la joie de ton Seigneur. » RENE Informations téléphoniques permanentes : 75011 Paris.‘ 2 | — M. Marcel Koumetz, DROUOT 47-70-17-17 

en l'église Énrsapis, le le leurs enfants, : Fer Mo Gérard Koumetz, RICHELIEU 
Ge nd = aa ont Ia doujcur de faire part du décès de M et Mes Romi Habermann, Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

de 7 2 200 péié d'annoncer le décès done : * “MERaphsël LEVY, Stéphanie, Laurent, Kewin et Alezar- | Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-86 
es RTE L2,rve de Regard, RES ; Les expositions sucont fien ln veille des ventes, de 11 à 18 becres, sauf hudications 
“M Nscolss BENONS, "15006 Pace. . : surveaa le 2 avril 198, dans se quatre- us. . particulières, * expo le matin de le vente. 

arte pans ot décorteur de Undré, Ée  pe Po ce rt Ze, LUNDI 11 AVRIL 1988 ont M.J surrem le 30 mars 1088, dans. ma Er Samar. Es cheque ont e2 Ge dem ae S 3 — fuviers d'tises, Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. — 
F 8 7 : “formé dhraction dû syndicet ses frères ct nièces, Caruard, expert. normalien. SUrÉQÉ de lettres 5-6 14 b. Monnaies do médailles et de La cérémunie refigiouse, suivis -de & din ce rue d'A fes © Re EN Lee Jose mm, SF mnnrganes Me ADÈR PICARD, TATAR M Vian Tinbumation, a eu feu au Duomo de Pois, s'écit n hp : pro” très touchés des nombreuses marques de M== Besthelot ex Guyonnet, experte. TE msn ut ape à oder sect sympathie reçues Lors du décès de & 10. — Tableaux, bibelots, mobilier, tapis. - M° BOISGIRARD. 

RES dam *S. 12. — Cartes postales. — M" MORAND. 
Des ste eee | S. 14. — Bons meubles, objets mobiliers. M« ADER, PICARD, TAJAN. 
ÉnrEnSprrR ia ; MARDI 12 AVRIL 
pp ee ne | HE SS6 — 14h, site de Le vente du H avril. M« ADER, PICARD. TAJAN. 
9 Dee eee Frame, Mode, Roncie VE S. % — Bijoux, argenterie, objets de vitrine. Ms MILLON, JUTHEAU. 

Det pme -$.12 2 Cart pales Me LENORMAND, DAYEN. 
Gogo La semé M mes mn LC Anne, MERCREDI 13 AVRIL 
bellets Ent Uis Argentine, S L — Objets d'art et de bel ameublement des 18° et 19° siècles. — ÉEErE Lsnolnts Bell, AE PICARD, TAJAN. MM. Dilée, LevyLacare. 

: rie d'imnonder le décès, récits S 3 - ART 
On nos pre qe = = SE LAURE, D GURTOUX. BUFFEMAUD, TAILLEUR. dans sa sobsante-troirième année, M Roi 

René Serge BLACLARD S 5-6 — EN DE GUN LD ei M ADER, PICARD, 
ancien élève de l'Ecole poly ——————— Pompes Funèbres ses TAJAN. à Ro Le 2 £ collection : bel ensemble de montres, chronomètres 
survenu le 3 avril 1988, à Paris, a Marbrerie montres-bracelets : Patek Philippe, Breguet, Wenger, 
De k des familles. Biaciard, “Es c M: RME. M. Sabrier, expert. 

Lie : n VI I A( E SI ISSE S. 10. — Armes. - M: BOISGIRARD. 
Et de tous ses anis. : RE u SLA — Objes d'en et d'ameublement. — M= PESCHETEABADIN, 
De Ro fond 7 ami À 13 D 15, à —— CAHEN & C J ont cu lieu le ! S 16 — Mobilier, tableaux, objets d'art, bibelots. M: MORAND. l'hôpital Tenon, 3, rue. Belgrand, Q ñ 

Pas QU. RITES 50 ANTI UAIRES JEUDI 14 AVRIL 

Le vendredi 8 avril, à 10 b 30, en l'église a VER DELA MOTTEPIQQUET j 13-20 S 16 — Suite de la vente du 13-04. M: MORAND. 

k OUVERT DE BA mu. À 74-52 VENDREDI 15 AVRIL 
Cet avis tient Tiou de S 4 — Dessins et tableaux anciens, - Me ADER, PICARD, TAJAN. faire-part. LES JEUDI VENDREDI SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDL Lee ne Da ADEe 

S 7. — Tableanx, meubles. — Me RENAUD. 
S10. - Tableaux modernes et bronzes. - Me COUTURIER de 

NICOLAY. M. Pacitti et M. Marcilhac, experts. 
S. 14 — Provenant d'un château d'Ile-de-France, d'un château de Sarthe et 

de divers amateurs. — M« ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Saint-Bris, expert. 

S. 16. — Suite vente 14-4. — Me MORAND. 

MERCREDI 13 AVRIL, 20 h, ESPACE CARDIN, avenue 
Gabriel, 75008 Paris, vente consacrée aux jeunes artistes 
contemporains. 

Me BINOCHE, GODEAU, commissaires-priseurs. 

HOTEL GEORGE-V, JEUDI 14 AVRIL à 15 b, 
IMPORTANTS. TABLEAUX ANCIENS, notamment 

J-H d'Arles, Boilly, Boucher, Brueghel (Pierre I), Brueghel 
(lan Lt de Véloun), Chart, Gone Danleu Dear, 
Drouais, Fragonard, baron Lallemand, Largilliere, 
Loytens, Nate, Pater, Pierre, Ryckaert, Santerre, Subleyras, 
LOT ton va éronèse, Wouwerman. — M= ADER, PICARD, 
TAÏSAN. MM. Hodebere Latreille, Ryaux, Turquin, experts, 
Les tableaux visibles à J'étude, 12, ruc Favart, 75002 Paris : 
rendez-vous jusqu'au lundi 11 avril, sauf samedi ei dimanche. 
publique : Hôtel] George-V, salon VendOme, mercredi 13 avril, de 
11hà18hetde21bhà23k 

Lo rhgiament du TAC-O.TAC ne petvoi anoue comm LLG. ds ENS 

lemme 3937235 gagne 4 000.000,00 F 

Venillez contacter 
Chantal GRANGE 

an (1) 42-61-80-07 poste 426 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADEE, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
BINOCHE, GODEAU, 5, me La Boétie (75008), 47-42-78-0L. 
BOISGIRARD, 2, rue de Pravence (75009), 47-70-81-36. 
COUTURIER, DE NICOLAY, 51, rue de Bellechasse (75007), 45-55-85-44. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (auelennement 
ARHEIMS LAURINI 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16, 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81:50-91. 
MILLON, SUTHEAU, 14, rue Drouot (75009). 47-70-0045. 
MORAND, 7, rue Ernest-Renan {75015),47-3481-13. 

FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009), 
47-70-58-38. 

RENAUPR, 6, rie Grango-Batehère (75009), 47-70-48-95. 



Economie 
Tokyo au plus ant 

Fan 26 Le Monde @ Vendredi 8 avril 1988 eo 
br 
ee 

Un projet de loi sur les délits d'initiés SOMMAIRE C 

Le ministère japonais des finances #= La Bourse de 
Tokyo a battu ses 

Un léger optimisme semble regagner 
les marchés financiers joue la simple autodiscipline ; 

records historiques, le ’ . as 

jeudi ii. ile, : LL TOKYO dirigent les syndicats d'émission, 
Cr Fais vos Un vent d'optimisme semble souf- américain, où l'emprunt à trente ans moins, de bon augure. Les Emissions a C Émis. 

all Street avait fler sur les marchés boursiers. La  gagnait 30/32 point, s'en est trouvé d'actions et d'obligations ont permis correspondance ezer Sen mm sd de Test 

gagné 3,2 %. Un regain | place de Tokyo a joué les vedettes,  raffermi. aux sociétés ni : de lever un nes Las Écpus dy le ss 

k le jeudi 7 avril, en enregistrant un . montant sans précédent de ras tère japonxis Lyre pe le acüons « paliti- 

de confiance sur les e J de 258 points. L'indice Nikkei Cette bonne tenue ne suffit pas à 13537 milliards de yens | ie Lans Le jour an début ques aie | seront d'une 

hés fi i Élerminé à 26769,22. son plus haut entrainer une véritable euphorie sur (108,87 milliards de dollars), une : EN PRES mars, » manipuler me ae veille d' camper | 

fliro dans certe page), | miveau hbiorique (voir graphique). les marchés financiers qui resteront lause de 42.2 % sur lexercioe Pré | QE éoud marchés Taie didats dn Parti libérale flire dans cette page). Oublié eflongrement broil très attentifs à l'évolution  cédent selon ane grande maison de Sp ree hé nues AR 

d'octobre ? Pour le moment, les d'’indicateurs-clés comme le com titre. Une activité qui alimentera la & l'a pres ee Dies C À age Le 

L ! de loi investisseurs ne voient que des élé merce extérieur américain ou polémiqu sas le projet Je job pe a TeqoRe De ere Selon indéracinable d PO 5 
5 Le projet de loi ments positifs en ce début d'année l'indice des prix de détail. L'activité 4 His ne nn enent déposé un des responsables du « rean des Les mains fires 
réprimant les délits 

d'initiés à la Bourse, É nn F.C. COUT nous faclite Le maninalats 
dités des entreprises n'ont jamais ét€ le 31 mars reste, pour Tokyo tout au À aura suffi. Le spect. inbabi- ponsis te le manipulation 

présenté au Parlement aussi abondantes. Et même Wall tel d'agents des finances fouillant Les multiples participations is 
& : s *. Street semble se réveiller. les dossiers de Securities, une ctles « UX durs = 

Jeponais, laisse La mat Le retour des Japonais sur la des <quatre grandes» (l} qui- gi ‘solidement le capital 

eg meme ele DUT milieu boursier (lire | hausse de 64-16 points cormgituée le éoupables, ua résultat qu'aucune d'autant plos facile d'infincacer 
dans cette page). rumeurs dont les opérateurs sont mesure, pénale ou financière, ne ainsi le niveau des Cours, 

toujours friands et selon lesquelles le pourrait atteindre. Le .. Cqiyäde le dans 
‘ groupe des sept principales puis- Au moment où la Diète se pré. - fa rél nr Er par le = Quoique de | Énces industrielles s'appréai, lors pare à examiner un projet de Joi qui … ministère dés finances, c'est qu'elle 

i éré réunion il, à force sanctions 
manière modérés, he RS er et délits d'initiés, l'affaire est tout à. ton. Le ministère affiche Pintestion 
lindividualisation des | tours de 125 yens. Ces rumeurs fait révélatrice. La loi peut être dur. d'y mettre ua peu d'ordre par vois 

il Y [ édil es malgré cie, ce ui demeure, c'est pouvone mais De vVeNl Mman- 

salaires s'est poursul re Gestes gr rnb ls mar- dscrénonnaire du ministère des festement pes se Tier Les mains La 
vie on 1986 (lire | (His financiers, inquiets depuis quel- fivances quant à son application. Et future législation fournira une défi- 
page 27] ques jours de la tension sur les taux on peut Kégitmement douter de la ‘nition ique de l'information non 

: d'intérêt aux Etats-Unis. volonté de l'autorité de tutelle de divulguée at grand public qui 
ess L'attitude de la Réserve fédérale Changer les règles d'un jeu qui à fait servir à une € d'ininé. 

B Les «solitaires », 'est pas étrangère à ce regain de | Fimmense pr IAAÏSONS énmmère trois catégories de 
Des pes qu titres japonaises et rempli les poches sonnes-sasceptibles de subir Les 

les couples-qui- | confiance. Après avoir joué limmo | de bien des nt dent D It de con de 
i = - || Vilisme pendant deux jours, linstitu des affaires et celui de la politique. achètent des titres sur la base d'une travaillent-tous d'émission a de nouveau injecté des Au = rs . le a ion à intl x 

les-deux, les por- | Rte ds e sui taie Le LE DR pd qu bé à mans lafsnsion 
sonnes âgées, trois les faits ceux qui envisagent déjà un saut la forme due manipulation eine parlementaires 

«groupes sensibles» | redressement de la politique du cré- souété e per la Waëté = Autre . des sanctions, assez modestes : une 
£ É dit et par Jà-même un relèvement du É Per a * rende de 300000 ves Ca me 

en croissance qui ont | loyer de l'argent pour freiner une ment ät, cn en rarement cn pré de prison au maxi Lo 

des habitudes do | arms nan. RTE HS RTS Ge cure à 
consommation | pât et s'échangeait dans la matinée Ivan à Wall Street, recherche et la pruition des couper 
contrastées (lire 

page 29). 

budgétaire au Japon. La croissance 
nipone s'annonce bonne, les liqui- 

du jeudi 7 avril, en Europe, à 
16775 mark contre 1,6675 la veille, 
125,70 yens contre 125,25 et 5,69 F 
contre 5,65 F. Le marché obligataire 

record des sociétés japonaises 
durant l'année bu terminée au Parlement. 

Une étude de l'OCDE sur les politiques structurelles 

Privatisation progressive nes | 
S'il faut privatiser, privatisons. sont pas souvent remplies tont sim Ceux-ci ne se prononcent pas tou. comportement des pouvoirs publics Bowse, conti 

Mais sous File forme et à quel Plement parce que l'entreprise  tefois pour un transfert total et  — argument avanch au demeurant cents Inspe 
rythme? L'OCDE ( tion de publique est mal contrôlée, ne subi immédiat de la propriété Il est le président d'Air France pour nil, le Lo 
a tion et de développement sant pas les contraintes que les mar- sans doute possible, précisent-ils, de justifier uné tellé procédure. : la + 

x ues) à cette ques- chés des capitaux imposent aux ?écueillir une partie des avantages Aussi, tout en reconnaissant le : # A is tion au terme d'un volumineux rap- sociétés privées. = Dans le cadre de de la concurrence sur le marché des Caractère circonstanciel de cette que | F ni É port sur les orientations des polit  Jereprise publique, note le rap. capitaux sans transférer la totalité conclusion, le rapport ajoute : «Le ï ‘ todiscipline 
ques structurelles (1). port, il y a peu de systèmes efficaces des actifs d'une entreprise publique rythme el les marchés bour- ñ 

Faut-il privatiser® Oui, répondent Dour définir les objectifs et conrôler Au secteur privé. Ainsi, même si le D beuves absorber de nouvelles | Des ranipuistions identiques se ouvertement se-püissance titélaire. , 
appara que Le mtiomalanon ni Les/éruais ce qui limite ler pass Volume der parts d'en entre Lis ons d'actions étant limité, if | Prat meattapremèeseton ta «L'application de règles plus . 
par sir d effets contraires au bat rap ol ils de la fonc LE ications précieuses aussi bien np plus pleins convertibles par les godes entré- fondée sur la Pb que i est de « consrif! se D 7 transférer privé à x h ; r EPA ( 
dre dans lequel sont associées la Les objectifs que les entreprises Qu'aux organismes de en et si “3 volume-assez restreint de parts. pre, Don, lose le fi la que la nature kumäine ‘est fonda. 
fourniture de biens et de services publiques sont censées poursuivre J'Etr, en rant qu'investisseur rési. de toute une série d'entreprises | OU Se titres et particulière. mentalement bonnes, remiarque un 
dans des conditions de rentabilité sont Souvent mal définis selon duel peut. def. crédible, s'enga- publiques, plutôt que d'inscrire cha- ment les « de à spécialiste re a 
économique et la réalisation l'OCDE et ne manquent pas d'être ger à jouer le rô le d'actionnaire pas. Que entreprise pour la totalité de col ï Mnctense où FA Lu - js 2 | d'objectifs plus généraux de respon. contrecarrés, en outre, en fonction $jf des changements dans la gestion Ses Parts sur la liste des sociétés à | DE 90% des transactions Dour. Des exemples : sabilité sociale ». conditions ne de considérations politiques. L'Etat 50 possibles, même dans des per de far il ee, Sep) | sières'au Japon, la manipulation des Ea collabostion RARE 

est trop tenté d'utiliser ses 
à M. sneprses conne instruments 

réponse Balladur l'une politique à court terme. 
La . de n « Au milieu des années 70, on 
à la Commission CUrOPÉENRe | cherchait principalement à contenir 

l'inflation, 1out en préservant 
« La France respecte el respectera l'emploi et, dans des pays aussi 

les dispositions du traité de Rome». 
a indiqué, le mercredi 6 avril, dans 
un communiqué, le ministère de 
l'économie, en réponse à une lettre 
de la Commission de Bruxelles sur 
la loi de privatisation. 

La Commission européenne 
demandait au ministre français que 
la distribution d'actions gratuites ne 
soit pas réservée aux seuls ressortis- 
sants français. Dans son communi- 
qué, le ministère indique que la pri- 
vatisation «concerne en priorité les 
Français et les résidents en 
France». 

divers que le Royaume-Uni, la 
France, l'Autriche et l'Italie, des 
ensreprises publiques ont dû limirer 
la hausse des prix, tandis qu'il leur 
fallait éviter les suppressions 
d'emplois. Il en a résulié une nette 
dégradation de leur position finan- 
cière immédiale, ainsi qu'une perte 
de compétitivité à moyen terme. 
Plus récemment, ce sont des préoc- 
cupations budgétaires qui ont pris 
le relais, une té croissante 
étant accordée à la rentabilité des 
entreprises publiques. » 

De source he du ministère, On 8 
laisse entenhe que si des ressortis- Méthode 
sants européens non résidents en du « pas à pas » 
France ont acquis, lors de la sous- 
cription, dir actions d'ane société 
privatisée et les ant gardées pendant 
dix-huit mois, ils recevront une 
action gratuite, de mème que les 
résidents et les personnes de nationa- 
lité française. - Naturellement. les 
réserves d'actions gratuites consti- 
tuées tiennent compte de l'ensemble 
des souscriprions », indique 
le ministère qui précise que la pre- 
mière distribution s'effectuera le 
8 juillet au profit des actionnaires de 
Saint-Gobain. 

Mais alors, ce sont souvent les 
investissements qui ont fait les frais 
de cette recherche de la rentabilité, 
A défaut d'une réglementation effi- 
cace clarifiant les objectifs et les res- 
ponsabilités, « un recours accru à 
l'actionnariat privé peut avoir des 
effets positifs ». Cela revient à 
< utiliser les marchés de capitaux 
privés comme moyen de contrôle de 
da rentabilité - , solution qui a visi- 
blement la préférence des auteurs 
du rapport 

PRESIDENTIELLE : 
Tous les sondages pour comprendre 

_ 36.15 TAPEZ LEMONDE 
36.16 TAPEZ LMINFO IPSOS 

entreprises où seule une minorité de 
Parts est aux mains du secteur 
Privé.» 

L'étude fait valoir que la vente 
d'une proportion, même relative 
ment restreinte, des A sue 
entreprise au secleur peut suf. 
fire à modifier du tout au tout le 

ge si l'on veut que les parts 
‘entreprise soient cotées à leur | 

Juste prix. » ÿ 

de 

(1) «Ajustements structurels et per- 
formance de l'économie », OCDE, 
2 rue André-Pascal, 75775 Paris Cedex. 

Endettement 

Réduction 
pour le Mexique 

L'opération de conversion de 
dettes mexicaines contre des bons 
Partiellement garantis par le Trésor 
américain a permis au Mexique de 

titres américains étant à coupon zéro 
(intérêts payebles à l'échéance), 
Mendco économisera ainsi 1 

de dollars de créances ont été 
rachetés avec une décote de 
50,23 % en moyenne. 

Entreprises 

Année exceptionnelle 
pour les grandes 
américaines 

Selon ke classement du magazine 
Fortune, les grandes entreprises 
américaines ont réalisé, en 1987, 
des résultats exceptionnels malgré ls 
krach boursier. Le chiffre d'affaires 
des cinq cents premières compagnies 
e progressé de 9% pour atteindre 
D 

REPÈRES 
1880 smilliards de dollars, et leur 
bénéfice net est en hausse de 41 %, 
à 91 miféards de dollars. Le ciasse- 
ment des dix premières resta presque 
Wentique à celui de 1986, General 
Motors précédant Exxon, Ford, IBM, 
Mobil, General Electric. Tewco a 
devancé ATT à la septième place, et 
Chrysler, gräce au rachat d'AMC à 
Renauh, s'est hissé à la dixième 
place, reléguant Chavron à la 

Epargne 

Remontée . 
aux Etats-Unis. 

mant ainsi la tendance observée 

depuis le krach boursier d'octobre 
dernier. 

Selon la Federal Home Loan 
Board, qui garantit les sommes 

dans plus de trois mille 
cent institutions d'épargne, les 
dépôts «nets» (dépots moins 
retraits} ont augmenté de 5,2 mi- 
lards de dollars en février, contre 
uns hausse de 5,4 mäliards en jan- 
vier et une baisse de 1,1 milliard enr 
février 1987, 

Les dépôts dans les caisses 
américaines dépassent les 

retraits depuis octobre dernier 
(+ 6.2 mäliards de dollars), alors que 
la situation inverss prévaiait avant la 

progression des dépôts en février 
montre que le krach boursier d'octo- 

Investissements 

Les filiales à l'étranger 
des firmes américaines 
en progression 

l'étranger resteront inférieurs à feur : 
niveau de 1982, souligne le départe- 
ment du commerce. : 

Ces investissements avaient baissé Di t ces denis 

années en raison du ralèmtissement 
de la croissance économique à - 
l'étranger at de la baisse des prix du 
pétrole, qui a entrainé une chute des 

© L'ensemble de prévisions - 
d'investissaments sont affectées par 
la dépréciation du dollar, qui rend 
plus chers les: investissements à 
l'étranger des entreprises améri-. 

forcement de 
surveillance, édification de 
«mn Chine» à la des 

| shoïl, (oisons de papier Japonais) 
qui séparent actu: St hr 
tements chargés ivement 
Émissions, des tremesions et de ka 
vente au public. Mais sur le marché, 
qui vit de la rumeur comme aucun 

yens 
vement, réalisés sons de fausses 
identités entre 1984 ct 1986. Ares 
‘une Perspicadisé prete. le pro- 
Curear . soupçonne opérations 
-d'initiés derrière cet ‘enri 
bit. Les «contrdieurse du Securi- 

feu Are ge eaient vu Que du 

cf) Nomuse, Dates, Niko, Yama- 



F 

Economie 

SOCIAL. | 
L4 7. Une enquête du ministère des affaires sociales 

L’individualisation totale des salaires 
a de nouveau progressé en 1986 

PME ae ne. Je mes De DNS (a mmmae Puidueles 
service des. 41% à 29%). «œ qui mplque, Éraies: AGE pour 

Ps nl Pe: DIT Re MOI 
Pleure ele ps trans D ble l& où l'individualisation a été 

© dualisation totale est beaucoup plus  otale : 26% pour l'ensemble des 
accusé chez les agents de maît salariés. 

| 

sont avec 
ï fin pénéraes + : 3 

Y des salariés 

oil _ res, où ie me mg 2 du Pour 1986, les employeurs Due respec M STE Sn Re lindmidualeanes mrisle 
devaient apérer une distinction entre 13.28 ot de VAE 219,3» S5L iotale 00 partielle : là ont perçu 

lé accordée et, le cas échéant, 1 À D dans le premier cas et de 4% dans le 
1° = ourcentage moyen des augmen- -. ! . Avantage augmentations sont 
Ds -Persormalisées » sans F4 - : . Auxcadres donc «nettéemeni plus fortes que 

de anpasles prommotises. Mi me st re ru celles pes, eures catégories », Ls 
relève. quête, » J .. Alors Le tuédaifte «mécite» à touteft 
ment par toujours apparue Clubs: lun dei saltires Ge Due a de son revers Ali, est chez Les 

4 D ne | Dans l'aéronantique 

Accord salarial à F'Afrospatiale… ugmentations générales et des aug- 
mentations individualisées, A 

k D Û ï e D L se A à ES 
grace 66% de etes rent |! @t grève à la SNE 
rales et 12,2 % se sont el SE nt 4 

ai puonent “Accord salarial à la SNIAS, A Ja Société nationale d'études Sopnpin ssteaués “ABSMOMEE | erève à La SNECMA, la situation | de construction de moteurs d'avions 

la direction 8 pr ue 
pur, Han tiqRs syndicales, le 
Jeudi 7 avril, afin + d'entamer de 
nouvelles négociations sur les 

Une réusion 

tion a rappelé ses 
sitions — uñe a tion 

LL les Lu salai moyen en Masse de 
$ programmes. de l'entreprise 3,9%, - en qu'il » 

| (Airbus, Ariane, cop: à pas tion d'aller au-delà». 
| combar, famille de missiles Pour elle, « les reve 

Aserjs. . .. . 4 .  festement excessives ri À 
L'atoord salarial de SNIAS  ‘ebrésentem une augmentatil 

prévois. ai tions géné- RÉ 0 EE ares. 
À fe les Le CGT. svant de participer à 
nor-cadrés (+.1% au 1 Avril ét. cett union, a appelé à une Mani 

| cetobre) que pour les - festätion qui se serminiera devant la 
au. avril et direction Elle estime que 

és et 
déroulements de carrières, et  grévittés (deux lle caq cu 

porarome pour les de Es ÉE - ) s'est. ; jeunes s'est. 

quand ils seront nouvellement LE abs MT dis GED: 
embauchés de crédits 1 
tairés pour « favoriser leur de Le 7 avril, à l'usine 

Le changement le plus. sensible 
cobcerne la proportion de salariés 

. &é PUBLICIS 
Le Conseil dé Surveillance de PUBLICIS SA, réuni le 31 Mars 1988, sous la Présidence de 
M. Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET, & exäthiné les comptes de l'exercice 1987 arrêtés par le 

Directoire, présidé par M Maurice LEVY. 

Le Groupe PUBLICIS a réalisé en 1987 un chiffre d'affaires consolidé de F. 7 254 644 000. en 

accroissement de 11 %. 

Son bénéfice net courant consolidé, part du Groupe, de F. 86 985 000 (soit F. 162 par action) est en 

progression de 20 % (F. 72 830 OOÙ en 1986} . 

Après constatation d'un profit exceptionnel de F. 20 981 000, le résuhat net consolidé, part du . 

Groupe, s'établit à F. 107 966 000. : 

Le résultat net consolidé global est de F. 121 253 000 et la marge brute d'autofinancement de 

F. 176 356 000. Ne * 

Les branches principales ont concouru comme suit à l'activité du Groupe : 

Publicis Communication : 

her-eno dre le Groupe constitué par PUBLICIS CONSEIL, première agence de France, etses filiales a 

réalisé un chiffre d'affaires de F. 3 011 897 000 en ‘progression de 15 % et un bénéfice consolidé 

après impôts, part du Groupe. de F. 45 525 000. 
. | 

PUBLICIS INTERNATIONAL, installé dans 11 pays, à traité un chiffre d'affaires de 

F. 2 250 758 000 en hausse de 20 à périmètre et taux de change constants. Son bénéfice net conso- 

1idé courant s'établit à F. 12 SS8 000 pour la part du Groupe. Après prise en compie d'un profit 

exceptionnel de F. 20 981 000 sur cession d'une participation à l'étranger, son r
ésultat net consolidé, 

part du Groupe s'établit à F. 33 539 000. - | 5 

Le prb Médias et Régies a représenté un chiffre d'affaires consolidé de F. 1 916 095 000 en : 

hausse de 2 % et son bénéfice consolidé part du Groupe atteint F.17 549 000. RÈGIE PRESSE y 

figure pour un chiffre d'affaires consolidé de F. 876 209 000, en ptogression de 9 %, et un résul
tat 

consolidé. part du Groupe, de F. 5 447 000. 
| 

LaSociétéles DRUGSTORES PUBLICIS avecunchiffred'affairesstableäF. 180 600 185,aréalisé 

un bénéfice après impôts de F. 1 460 818. | 

Das énauciers de PUBLICIS S.A.. la société mère du Groupe, se sont élevés À F. 45 075 784 

contre F. 42 676 674 en 1986, et son bénéfice net après impôts s'es
t établi à F.34 256 208 vontre 

F. 33 441 737 l'année précédente, * ! . F : : Ne Se 

roposé à l'Assemblée Générale des Actionnaires convoquée le 28 Juin la réparti 

d'un dividende de F. 34,00 par action contre F. 30,00 pour l'exetcice Brécédent, ce qui représente 

avec l'impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal de F. 17,00) un 
revenu global par action de F. 51,00 

contre F. 45.00. 
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une sssic- | F. 53 ans- Chef de Pubécité 
exvérience. 

D Vous cherchez 
Ds coment om D, noms Care 4 8m tame de sas Sup... 15 ans CS 

ee Med Te cer Dee gera- cs pue, 0e | lee das Cyghehens 

js Que proc SRE Se) Aneeess [eng 
rosponsntüitée,  irréressent | Ge faire carrière dant 18 fonc- | LE AGONDE PUBLICITÉ LE PUBLICITÉ 

————_——_— 
AIRE tonms- 

evitivée. expérience | LF. 30 aps, doublée 
et auteur dramatique, set d'avenir, Ecrire | (magnéto, dact.. sténo),. Étui + grsphologie 

ment_sacondaire, ï 2." rue Robert-Estiontie, 42-64-25-04. eo. eee 2m 
et formet. cont. + jouna- | 75008 Paris qui trensm, TADJONT DIRECTEUR subis dans bureau de recrue 

20.608: {Forme} tement où smic Css 
ns _—— = DIRECTEUR : français, allemand, | Siti0ns: éontect 48-78. Fortupsis 35 ans gu PERSORHEL non ne me | 51-43 ou 47-27-08 58. 

EMPLOI CHAUFFEUR ton, rech. poste du mème | LE one, mitae d'aenve, 

de Parts. 43 ans, 1 type ci 

Ta. *AT#SET-S 1-97. Vo transe, Fonnge | ref de proue. sg Bévé de rocher, 
HS ae mi me [Mg Sciences humaines, | Gong. fe) date ur | PLOTC, 1e profensonnai 

iDÉO. fcnéation, Se lus les | domaines pharmacie/santé. the et 

& 

vus, Prin), 9° | Bec pacniquee et sant rare re de 
end teisent matériel | n0l denz de 1.500 à | Ecrre nous ie m BB10 RÉALISATRICE VIDÉO 

peurs [25000 Personne: pe) CONCEPTRAICE-DIALO- 
ao ER + "5007 Paris. GUISTEÉ loroi. émisslons TV) 

. ï ———"  ——— | COMMUNICATION D'ENTRE- 
= EP Paris | PRISE. Tél 46-74-26-32, F ic expérience (ouate. | D cms BE sous 
ones se du Se | DE (VAS, herogtot, 
proposition. Francs "|ENVT, FOGES.). Etudis 

(1146-67-36-78. unes praposions. 

Lee nn | Dame E0 nos caro pire | EPS au ne S 506 M en , Ch. Os dame compagrée personne Æ T1 gnement en E° 
EMPLOI CONF. CONNAISS. [ES communication. | 86e, vaide. Mr RIBOLZI, 

Journalisme, ment. Jean-Pache, FI 5. rue Monttessuy, 
EM ES TN D RSS ROUE, 78007 PARIS, 

appartements PERTE maisons 
ventes non meublées Î|-de campagne CHARENTON prèe bois 

-86- 

- demandes Parc. rég. Maine-Norman- 
die. Entre Alençon at Sera Et 

EXCEPTIONNEL cœucs maisdie 

cos MADELEINE | EMBASSY SERVIC 
mec | Sn avenue de Messine, M [ 

75008 Paris, recherche 
APP, DE GDE 
CLASSE, balles récept., 
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4 Px 250 T. (1) 45627890. 2, one 
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Antiquités 
PARTICULIER ACHÈTE 

Bibliothèque 
BIBLIOTHÈQUE  ACAJOU 

à vos prix SCRIBAN 
meubles _et obyete, _Spoque Largeur : 2,50 m D 

nos LEE LE 
adge 
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" pour lutter contre la soËtuce 
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# 
e gs LCI CES de “y Vous êes propriétaire d'une résidence secondaire, appartement, mai- 

son ou villa. 
Vous désirez louer voire bien pour les vacances, le Monde vous 

pose d'insérer votre annonce Je mercredi daté jeudi et le vendredi daté 
Samedi de la même semaine, 

Remplissez cette grille et renvoyez-la, accompagnée de votre le- 
ment : chèque ou CCP libellé à l'ordre du Monde Publicité, service , 
5, rue Monitessuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 heures précédant le 

parution. 

La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 
Où espaces. 
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PLACEMENT A 
Société d'investissement 

à capitat variable 

Le conseil d'administration du 9 mars 
1988. réuni sous la présidence de mon- 
sieur Guy Bernet. qui a arrêté les 
comptes de l'execice clos le 31 décem- 
bre 1987, proposera à l'assemblée géné- 
rale, qui sera réunie sur ière convo- 

* cation le 21 avril 1988, 4, rue Auber à 
%- Paris %, de fixer le dividende net de 
a l'exercice 1987 de la SICAV à 28.93 F 
=%* par action assorti d'un crédit d'impôt de 
+ 5,65 F et d'un avoir fiscal de 3,27 F por- 

tant le montant global à 33.85 F. 

5 Pour l'actionnaire personne physique 
. relevant de l'impôt sur le revenu, ce 
* dividende se décompose comme suit : 

— Revenus d'obligations françaises 
non indexées :18,81 F (assorti d'un cré- 

: dit d'impôt de 1,65 F1; 
* = Revenus d'actions françaises : 

6,54 F {assorti d'un avoir fiscal de 
«7 327P): : 
7 = Revenus de créances négociables : 
 3,58F. 

Sous réserve du vote de l'assembice 
. générale ordinaire, ce dividende sera 

= mis en paiement le 19 mai 1988. 
Etablissement dépositaire : Société 

14 - marseillaise de crédi 
s Etablissement gestionnaire : G.-P. 

- Banque 
Euablissement co-domicile : Banque 

de Bretagne, 

su Consultez les valeurs liquidatives de 
“7! nos SICAV et FONDS COMMUNS 

sur Minitel 3614 SMC. 

. Éternit 
Li Au cours de sa réunion du 31 mars, le 
“*. conseil de surveillance de La SA Finan- 
"7: cière Eternit a vérifié les comptes 1987 
-. établis par le directoire. 

“27 Le chiffre d'araies consolidé, en 
+“ augmentation de 4.4 %, dépasse légère- 
.- ment les 3 milliards de francs. Le résul- 
: tai courant avant impôt ressort à 

506.5 millions de francs contre 
332.9 millions en 1986. Des provisions 
exceptionnelles importantes conduisent 

- à enregistrer un résultat exceptionnel 
négatif de 103,4 millions de francs, alors 

. qu'il était négatif de 114.7 millions 
*! l'année précédente. Ces provisions cou- 

r* vrent largement les risques et charges 

Fe vent mer comaldéparr du poupe Ciel éfice net ft Lu 
s'élève à 216.1 millions de Francs contre 
134 millions de francs en 1986, soit 
234.3 francs par action. Si l'on exclut 
les 37,8 millions de profits de 
constatés sur des remboursements 

* d'emprunts en devises, soit 20,8 milli 
è après impôts, le résultat net comolidé- 

“*, part du groupe ressort à 195.3 millions 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CE Gau  Aaet" 

# 
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PLACEMENT PREMIER rs SOCIAL 
Société d'investissement ne 

à capital variable 

Le conseil d'administration du 9 mars 
1988. réuni sous la présidence de mon- 
sieur Gilles Marcheteau, qui a arrêté les 
comptes de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1987, proposera à l'assemblée géné. 
rale qui sera réunie sur première Convo- 
cation le 21 avril 1988, 4, rue Auber à 
Paris 9%, de fixer le dividende nat de 
l'exercice 1987 de la SICAV à 
4443.93 F par action assorti d'un crédit 
d'impôt de 126,98 F portant le montant 
global à 4 570,91 F. 

Pour l'actionnaire personne physique 
relevant de l'impôt sur le revenu, ce 
dividende se décompose comme suit : 

— Revenus d'obligations françaises 
non indexées : 3 285.04 F (assorti d'un 

M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que, a annoncé, le mercredi 6 avril, à 
l'issue d'un conseil interministériel, une 

après élection présidentielle. « Je sou- 
halte et je suis convaincu que ces 
mesures Serons mises En ŒUVrE», & 
déclaré M. de Charente à la presse. 
Pour « ancrer» la palitique d'inova- 
tion et de qualité dans les pratiques 

crédit d'impôt de 126,98 F) : : administratives, la direction générale 
, isgggrenes de créances négociables : | Ge j'administration et de la fonction 

publique va étre réorganisée et ses 
Sous réserve du vote de l'assemblée . générale ordinaire, ce dividende sera moyens seront renforcés (avec un 

mis en paiement le 19 maï 1988. 
Etablissement dépositaire : Socié:é 

marseillaise de crédit. 
Etablissement gestionnaire : G.-P. 

BANQUE. 

Etablissements co-domiciles : Banque 
de Bretagne, Banque La Hénin, Caisse 
centrale de réescompte,Union de ban- 
ques à Paris. 

© Nouveau secrétaire général 
pour la Fédération de la chimie 
CFDT. — M. Jacques Kheïff a été 
élu, fin mars, secrétaire général de la 
Fédération de la ue Te 
remplacement de M. Christian re 
quette. Le départ de M. Marquatte, 
qui ne devait intervenir qu'au début 
de 1989, a été anticipé de quelques 
mois pour des raisons, indique-t-On à 
la Fédération, uniquement person- 
nelles et non politiques. M. Kheliff, 
trente-cinq ans, était secrétaire 
général adjoint depuis novembre 
1987. Son arrivée à la tête d'une 
fédération qui joue un rôle important 
dans la vie de la CFDT n'implique pas 
de changement d'orientation. 

PÊCHE 
© Le président Resgan veut 

progéger les baleines contre les 
eurs japonais. — Le président 

Ronald Reagan a informé le Congrès 
de ss décision de retirer au Japon 
la totalité des privilèges de pêche 
dans les eaux d'int économique 
des Etats-Unis, en raison des ne 
tions répétées par ce pays 
convention intermationale de préser- 
vetion des baleines. Le 

Consultez les valeurs liquidatives de 
nos SICAV et FONDS COMMUNS 
sur Minitel 1614 SMC. 

de francs, soit 211,8 francs par action et 
marque une augmentation de 57 % sur 
L ce correspondant par action de. 
1986. 

Le bénéfice net de la seule SA Finan- 
cière Eternit se monte à 220,8 millions 
de francs contre 94 millions de francs en 
1986. L sera proposé à l'assemblée géné- 
rale ordinaire, qui se tiendra le 19 mai 
prochain. le paiement d'un dividende de 
40 Francs net, contre 37 francs l'exercice 
précédent. Ce dividende. assorti d'un 
avoir fiscal de 20 francs, s'applique à un 
nombre d'actions en augmentation de 
25 % suite à l'attribution gratuite effec- 
tuée en 1987. 

L'ensemble du groupe est spécialisé 
dans les matériaux et produits pour le | ment japonais aurait accordé des 
bâtiment et les travaux publics, en permis à entreprises privées pour 
Europe et en Amérique du Nord princi- | chasser les cétacés dans les eaux de 
palement. Ses deux principales activités | l'hémisphère sud. L'attribution de 
sont les raccords el accessoires en plasti- 
ue, qui réalisent la moitié du chiffre 
affaires consolidé, et les produits en 

fibres-ciment qui réalisent plus du 

ces permis, dits « de recherches 
ie », n'a jamais été autori- 

sée par la convention internationale 
sur les baleines, rappelle la Maison 
Blanche. 

Nouvelles mesures de M. de Charette 
pour la fonction publique 

fonds de modernisation et de forma- 

Économie 
AFFAIRES LL: 

Comparnie d'assurance re du Crédit agricole créée en 1986 
Predica occupe déjà 

10 % du marché français | tion doté de 100 millions de francs dès 
1989). ? : ; 
M. de Charette a confié à M. Guil. | La banque dans l'assurance n'est fichier de quatorse millions de 

Crédis agri c'est que . lances ancien directeur général 
, un mission objet 

d'étudier «de les mÉchodes de 

L'rtidresios inacire du spams icipati agents de l'Etr aux gum de produce». 
Trois mesures ont été arrêtées pour 
«renouveler les moyens d'une plus | 1986 par le banq 

mobilité géographique e: fonc- 
ics - : Ouvrir 

È Ë F 

mutation dont le taux passera de | 8 ; 
7250 F à 30000 F pour un agent cdi. | _Présentent les performances de 
bataire et de 11450 F à 35000 F pour 
un agent marié avec trois enfants: 

expérimenter une « bourse interminis- | : ” b 
térielle des emploïs vacants ». indiqué que Prodica Rp pd | 6 avril à Waëhingtan, ses accusa: 
D'autres dispositions ont pour objectif | Guits (un-plan d' retraite. | tions contre les subventions publi. 
de valoriser le rôle du personnel | inaison et un bon de capitalisation, | ques dont bénéficierait Airbus. A la 
d'encadrement. Predicis) quelque 6,6 milliards de | veille ‘de la réunion des ministres 

francs de primes. Au total, près de des transports, prévue le 
230 000 contrets nouveaux sont | 12 avril, sur ce sujet et sur un éve- 

CONJONCTURE 

Les Gauloises 
à 5,40F 

f e “Ainsi, à propos Es A études 
fe TS es, notamment dans nos besoins de sa clientèle, maîtriser les pr és (le Monde du 18 man), 

indiquant que les Etats-Unis subveu- 5 de Meur i officiel 
publié mercredi 6 avril les nou- 
veaux prix des cigarettes après la 
hausse décidée par le gouverne- 
ment. Le paquet de Marboro uniquement d'un transfert entre pla- 

cements financiers et produits 
d'assurance. ; ; 

Pour 1988, et sur des marchés qui: 
restent en fort développement, le 

prix pour éviter aux commerçants 
d'avoir à rendre la monnaie avec 
des pièces de 5 centimes, 
indique-t-on au ministère du 

fre d'affaires gro des 
encaissées) de 15. milliards de. 

CS. . 

devrait rapporter 2,4 milfiards de 
meer 1988 à la Caisse natio- 
nale. E aussi rapidement, 

M , c'est 

paorart rt 



Économie 
.. Le Monde @ Vendredi 8 avril 1988 29 

Bai nest Ed 196 mit : 
bons de ménages français 
où lentendent -les Sr 
d'unité de Consommation, de . 

disait : « feux», comme on 

« Fourmis traditionnelles », « cigales pauvres »… 

: + ont un reveau 
‘fai ait des études secondaires où supé- 

habitent Paris. On y trouve 
: beaucoup do jeunes (moins de 
"trente. as) et de 
actifs. lis 

e' Les + cigales aisées et ‘ 

plus 
* blem on reflet de l'éincation et de 

Quant aux vêtements, foin des 
tenves sages, ils sont gros consom- 
mateurs d'articies chers. achctés 
dans des boutiques, plus que dans 
les grandes surfaces, Les jeunes 
femmes achètenr plus de pantalons 
que de robes, tandis que leurs homo- 

es masculins se ruinent en che- 
mises (laver, repasser, C'est la 

!) et en chaussures. 
Plus ps nos solitaires dépensent 

plus que les jeunes pour les postes 
itaires et pour le achè- 

tent moins de vêtements que la 
me ménages, sont séden- 
taires (moins de de Joi- 
sirs, de vacances, Dipeurse tel ) se 
nourrissent à La maison, boivent plus 
de café, plus de vin que la 
€ ont des dépenses de plus êle 
vécs, ce qui est une 
normale de l'âge. 

a tage 
des tâches familiales 

IL — Les bractifs ont un souci 
commu : le partage des tâches 

oh pote 
les antres : le goût de l'épargne est 

de la tradition. 

œ soixante-quatre ang» s0nt un groupe 

- La saga _ pese français 

t plus que les autres, et 
sont façon 
raisonnée entre le gain de temps et 
le gain d'argent. équi 

, Üs pent autant 

nourrissent le plus souvent à la mai- 
son (surtout s'ils ont des enfants} 
déjeunent plus 5 souvent que les 
autres S dans les restaurants 
d'entreprise. Ils sont uipés en 
entomobiles, parfois ont voi 
tires ct s'en servent tous les jours 
pour aller ie travail. Ils 
Plus pour la voiture que la moyenne 
des ménages. 

Du côté 
des anciens 

IN. — Les « cinquante-cinq- 

composite fait à la fois de solitaires, 
de couples bi-actifs, de couples 
mono-actifs, de préreraités, de 
1étraités. Leur point 
flagrant, c’est ce moment pas 
mec à la retraite autour duquel 

CHOISISSEZ, BIEN VOTRE BILLE L 
AR FRANCE AMÉLIORE LES FRÉQUENCES DE SES LIGNES AFFAIRES EN EUROPE. 

CR ee dns 

itivement par les deux tiers 
entre eux ( + C'est occasion de de 

faire ce que l’on n'a pas fait 
avant »}, la retraite est Hd vide 
angoissant une vie bien rem- 
plie - pour un solitaire sur quatre. 

Leur situation financière n'est pas 
très brillante, mais ils sont souvent 

sur-Equi Eh Eee wipés en appareils électro- 
eg pag lave-vaisselle). 

G'ompris es 

partent 
Aus autres ma y ren ps 
jongtemps et les aiment conforta- 

a quotidien, ils dépensent beau- 
coup pour la nourriture, mangent 
beaucoup de légumes, achètent 

Ils achètent peu de vêtements, et 
fréquentent plus les boutiques que 
les grandes surfaces, 

Très favorables à l'épargne, 
28,8% d'entre eux possèdent des 
titres, et ils répugnent à s'endetter, 

La plupart de ces comportements 
ont des explications logiques, qui 
tiennent à la fois à l'éducation, aux 
habitudes de vie et aux exigences de 
l'existence au quotidien, tout autant 
qu'aux goûts individuels et aux res- 
sources de chacun. Ce qui est ota- 
ble, c'est que certains modes de vie, 
de consommation prennent une 
place de plus en plus grande, tradui- 
sant la multiplication des personnes 
isolées, la généralisation du travail 
féminin, le nombre croissant des 
poranes Mate Mal dois que ces 
«groupes sensibles. ne prennent de 
plus en plus importance dans les 
années qui viennent pendant que 
uaîtront et s’affirmeront des com- 
portements NOUVEAUX, encore Mmargi- 
naux pour l'instant. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) BIPE, 122, avenue Come 78 
92 522 Nenilty-sur-Seine. T( 

47-47- 18e Fast Danpuis de dés 
copie, 26 rue de Chambéry, Paris 15. 
Tél : 48-42-60-00. 

L° France, et surtout celle des 
affaires, se doit d’être de plus 

en plus européenne. 
L'efficacité des hommes d’af- 

faires passe bien sûr par leur 
mobilité. Air France y contribue 
déjà beaucoup. . 

Air France dessert déjà 81 vil- 
les en Europe au départ de Paris 
et 22 au départ de la province. 

Le fait d'être la compagnie la 
plus présente en Europe n'est pas 
suffisant. Air France augmente et 
aménage encore les fréquences 
de ses vols et propose à ses passa- 
gers affaires un confort, un ser- 
vice et un prix tout à fait compé- 
titifs. 

AIR FRANCE 
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Thomson 

et les Forges de Zeebrugge 

créent une filiale commune 

Thomson-Brandt Armement, 
filiale du groupe Thomson, et la 
société belge Forges de Zecbrugge 
(groupe Gechem-Defense) ont éréé 
ane filiale commune de droit belge 
pour la production de roquettes, 
avec pour objectif de devenir le 
numéro un européen de cette fabri- 
cation. Cette filiale, dans laquelle 
TBA sera « largement majoritaire », 
emplaiïera quatre-vingt-dix per- 
sonnes à Herstal (Belgique). 

Par ailleurs, le groupe Thomson 
vient de vendre la société Dagand, 
filiale intégrée de Thomson Collecti- 
vités Commerces au groupe d'inves- 
tisseurs Participation Gestion Déve- 
loppement. Installé à Boussac 
(Creuse), Dagard, qui emploie trois 
cent dix nes et a réalisé en 
1987 un chiffre d'affaires de 
213 millions de francs. est l'une des 
premières socictés en Europe pour la 
fabrication des chambres froides et 
des salles à ambiance contrôlée. 

Ebro ne conteste plus 

POPA de KIO 

Le groupe koweïtien KIO 
(Koweït Investment Office) devrait 
réussir à prendre le contrôle de la 
firme Ebro, leader espagnol du 
sucre. Celle-ci a décidé de ne pas 
poursuivre en justice KIO, comme 
elle avait initialement envisagé de le 
faire, en estimant que l'OPA Lower 
tienne n'était pas dûment motivée, 
Ebro reconnaît désormais à la 
société papetière Torras Hostench, 
filiale de KIO, le droit de poursuivre 
son OPA. Celle-ci détient déjà 16 % 
d'Ébro. 

Au 31 décembre 1987, le chiffre 
d'affaires hors taxes consolidé s'est 
élevé à 1 994,4 millions de francs contre 

L'activité Damart a de 
9,65 % en France, de 23,19 % en Espa- 
gne et de 8,93 & en Italie. 

Les résultats sont bénéficiaires en 
Espagne malgré un recul dû au dévetop- 
pement de la société, alors que ceux de 
l'Italie dégagent une perte plus impor- 
tante que l'année dernière par suite des 

tions 1 ea 
pleine saison des ventes d'hiver. 

En ce qui concerne la société Somfy 
International SA, qui regroupe l'activité 
de toutes les sociétés y en France 
et à l'étranger, le chiffre d'affaires 
consolidé a aticint 411.6 millions de 
francs contre 334,2 millions de francs en 
1986 (+ 23,16 ®) avec an bénéfice en 
nette progression. 

Société d'i . 

à capital variable 

Le conseil d'administration du 9 mars 
1988, réuni sous la présidence de 
M. Jean-Lonis Peyrude, qui a arrête les 
comptes de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1987, proposera à l'assemblée géné- 
rale, qui sera réunie sur première convo- 
cation le 21 avril 1988, 4, rue Auber à 
Paris 9%, de fixer le dividende net de 
l'exercice 1987 de la SICAY à 
5 086,29 F par action, assorti d'un cré- 
dit d'impôt de 241,61 F portant le mon- 
tant global à S 327,90 F. 

Pour l'actionnaire personne physique 
relevant de l'impôt sur le revenu, ce 
dividende se décompose comme suit : 

— Revenus d'obligations françaises 
non indexées : 4 700,56 F (assorti d'un 
crédit d'impôt de 241,61 F) ; 

_ de créances négociables > 
385,73F 

Sous réserve du vote de l'assemblée 
crdinaire, ce dividende sera 

mis en paiement le 19 mai 1988. 
Etablissement dépositaire : Société 

marseillaise de crédit. 
Etablissement gestionnaire : G. P. 

Banques à Pari 
Consultez les valeurs liquidatives de 

nos SICAV et fonds commnns sur mini- 
1el 3614 SMC. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

Banque | financière et foncière, Union de banques 
à Paris. 

Accord de Framatome 

avec General Atomics 

Le constructeur de chaudières 
nucléaires Framatome a signé un 
accord avec l'américain General 
Atomics International Services 
Corp. (GAISC), filiale de General 
Atomics pour la fourniture d’équipe- 
ments et de services aux producteurs 
d'électricité des Etats-Unis ct du 
Canada Cet accord est le premier 
pas vers une coopération plus étroite, 
indique Framatome. Dans un pre- 
mier temps, il doit permettre au 
groupe français de convaincre la 

Nuclear Regulatory Commission de 
sa conformité aux réglementations 
américaines. 

Cet accord sur la marche de la 
maintenance des centrales fait suite 
à celui signé, l'an passé, avec 
Babcok-Wilcox sur les combustibles. 

Lafarge-Coppée 

acquiert 4,27 % 

des semences Clause 

NEW-YORK, soi # 

La société Copabio (filiale à 
666% de Lafarge-Coppée et à 
33,4% du Crédit agricole) a 
annoncé, le mercredi 6 avril, qu'elle 
venait d'acquérir 4,27% du capital 
de Clause, l'une des principales 
sociétés européennes de semences 
potagères et florales. Lafarge- 
Coppée entre ainsi de front en 
concurrence avec Sanofi, qui détient 
4% de Clause, et la Compagnie du 
Midi, qui en détient 52% et cherche 
à se prémunir contre une OPA sur 
sa filiale semencière. La direction de 
Lafarge-Coppée indiquait, mer- 
credi, qu'elle agissait pour son 
compte et non comme un «chevalier 
blanc» au service d'un des deux 
groupes en cause. 

} 

96.7 millions de francs en 1986 
(+ 41,88 %). 

La différence constatée entre le béné- 
ice courant Avaor topo ce 1 bénéflon 
net provient d'éléments exceptionnels 
EEE ralentie ee 

impôt) qui avaient pesé sur l'exercice 
1986 et qui ne se retrouvent plus en révisions, la banque d'affaire 
1987. : wort Benson Londsale a perdu 

du terrain. Son bénéfice avant 
impér est en baisse de 18,5% sur 
celui de l'année précédente, à 
64,30 ions de livres. Le grom 
d'assurance Sun Alliance a 
ment réalisé, en 1987, un moins bon 
exercice que le précédent. Son 
bénéfice imposable a diminué de 

dividende net par action à F 43, en pro- 
gression de 13,16 % sur l'année préc£- 

PLACEMENT J 

Société d'investissement 
à capital variable 

Le conseil d'administration du 9 mars 
1988, réuni sous la présidence de 
M. Jean-Louis Peyrude, qui a arrêté les 
comptes de l'exercice clos Le 31 décem- 
bre 1987, proposera à l'assemblée géné- 
rale, qui sera réunie sur première convo- 
cation le 2} avril 1988. 4, rue Auber à 
Paris-%, de fixer le dividende net de 
l'exercice 1987 de la SICAV à 
3 932,21 F par action assorti d'un crédit 
d'impôt de 105,75 F portant son mon- 
tant global à 4037.96 F au titre de 
reveaus d'obligations françaises non 
indexées. 

Sous réserve du vote de l'assemblée 
générale ordinaire, ce dividende sers 
mis en paiement le 19 mai 1988, 

Etablissement dépositaire : Société 
marseillaise de crédiz. 

Etablissement gestionnaire : G.-P. 

e 1,832 muüliard de francs de 

pagnie générale 
(CGE) a annoncé, le 6 avril, un 
bénéfice net consolidé (part du 
groupe) de 1,832 milliard de francs 
pour 1987, en hausse de 58% par 
rapport à 1986 (1,159 milliard de 
francs). Cette amélioration tient, 
selon la direction, à la progression 
des bénéfices des grandes filiales du 
groupe (énergie, télécommunica- 
tions, câbles) et à Le prise en 
compte, pour is première fois, du 
résultat des activités de télécommu- 
nications rachetées fin 1986 par la 
CGE à FT. Le versement d'un 
dividende de 7,7 F par action (hors 
avoir fiscal) sera prochainement 
proposé aux aclionnaires, soit nn 
montant à distribuer de 529 mil- 
lions de francs, contre 188 millions 
de francs l'an dernier. 

e Saft et Exide Electrouic 
s'associent. — Saft (du groupe 
CGE) et fa société américaine 
Exide Electronics ont créé une 
société commune (à 50-50) Safr 
Exide Electronics, pour la distribu- 

Consultez les valeurs liquidatives de 
SICAV et FONDS COMMUNS 

sur minitei 3614 SMC. 

OBLIGATIONS 

pour 1988. L'activisé s'est 
accrue avec 190,85 millions de titres 
échangés, contre 135.29 millions La 

CONVERTIBLES 
Obigations convertibles françaises et étrangères 

Le droit d'entrée de la SICAV “OBLIGATIONS 
CONVERTIBLES" a été ramené à 2,50% (il 
était auparavant compris entre 475% et 3% 
seton l'importance du montant souscrit). 
Cette décision du Conseil d'Administration 
prendra effet dès le T”'avril 1988. ji 

tion en Europe de leurs productions 
dans les domaines des alimentations 
&ectriques sans coupures. Cette 
société a pour objectif un chiffre 
d'affaires de 200 millions de francs 
en 1991 en Europe, soit 10 % envi 
rou du marché. L'accord porte sur 
la distribution des produits d'Exide 
et leur production sons licence, par 
Saft, dans son usine de Tours La 
sensibilité des grands systèmes 
informatiques à la qualité de l'ali- 
memtation électrique (ils ne sappor- 

Marchés financiers 

PARIS, re = 

Sans relief 

La Bourse da Paris a retrouvé, mer- 
creë, son eir maussade affiché savent 

établir au niveau bi 
26 769,22, laut ai 
record” (26 646,43) du 14 

& 

FAITS ET RÉSULTATS 
tent pas les coupures et sont per. 
turbés par les surtensions et 
soustensions) explique la création, 
decettosociété. É 

© Bénéfice met de 166,2 tail- 
Hons pour In Sopémal — Le Sog£- 
nal (Société générale alsacienne de 
banque) a enregistré -en 1987, un 
bénéfice net de 166,2 millions de 
francs, contre 160 en 1986. Avec an 
bilan consolidé de 68,3 milliards de 

Sogénal 
21,5 %. Le conseil d'administration 
a décidé de proposer, le 28 mai pro- 
chain, à l'assemblée générale des 
actionnaires (dont le nombre s'élè- 
veraïit à environ 400 000) une dis- 
tribution totale de 37,4 millions de 
francs, contre 27 millions ‘pour 
l'exercice 1986, en progression de 
33.5 %. Compte tenu de l'augmen- 
tation de capital intervenue en 
1987, le dividende net par action de 
25 F nominal seraie de 2,90 F, soit 
4,35 F, avoir fiscal compris (13,3% 
d'augmentation). 

© Cap Gemini Sogeti : 250 mil. 
Kons de francs de bénéfice met, — 
Cap Gemini Sogeti a réalisé, cn. 
1987, un bénéfice net consolidé de 
280 miüllions de francs, en progres- 
sion de 452% sur celui de 1986, 
Pour en total de produits d'exploits- 
tion de 4,2 millisrde de francs. Le . 
dividende distribué sera de 20 F par 
action. Le 1® juillet prochain, une 

29 % 
#7 

mn 28 
«2 CE 
m6 35 
6 820 
42 40 
1 ex 
“40 |... 
se | 100 
18 or 
45 #0 
18 | 
m8 [27 
ms |143 
m: | sx 
mas | 291 
a | 
#0 | …. 
eu re 
so. } 59 
40 48 

- 18 20360 
as. | a 
262 | .2 
ms | 4 

#00, | 1000 
61 617 
1 a7 
"se [ire 
202 | 25% 
Am. Lan 
6 506 
œ. | ss 
20 2 
17 15 
160 | #0 
106 110 
x 180 

ET 

le6 

._… . MAÂTIF 2 
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Nombre de contrats : 27 679",  ‘ DE rare 

Dollar :5,69F* 
Sur les indications verues dans 

la nuit de New-York, le dollar à 
{continué de monter sur toutes les fnancières i : 

internationales. 
Î a notamment coté 5,6950 F 
{contre 5,6605 F la. veille). |. 

de l'avis des cam 
bistes, le marché des changes de 

avec peu d'affaires. 
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ÉTRANGER 
2 Israël : les affrontements 
dans les territoires 
occupés. 

3 Face à la crise arménienne 
dans le Caucase, la Tur- 
Quie choisit la prudence. 

4 Atmosphère de fin de 
règne en Birmanie. 

5 La visite à Rome du secré- 
taire générai de l'OTAN. 

7. 8, 9 Le texte du projet de 

10 La campagne de M. Lajoi- 

POLITIQUE 

6 La campagne pour l'élec- 
tion présidentielle. 

M. Mitterrand. 

nie. 

11 Le mise en service de la 
cane d'identité informati- 

sée. 

12 Quatre cent ci 
malades en attente d'une 
greffe de moelle osseuse. 

— Sports : Coupe d'Europe 

CULTURE 

21 Cinéma : Brèves rencor- 
tres et Longs adieux, de 
Kira Mouratova : /e Canon 
noir, de Huang Jianxin. 

22 Musique : 
de Bourges. 

— Communication. 

de football. 

L'assassinat de Dulcie September 

Les amitiés sud-africaines 
d’un proche de M. Pasqua mises en cause 

Les 

Cp enenmEnuse 
insistait-il auprès de Boggio « et 
Alsin Rollat té onde 
bre 1986). — M. Jean Taousson 
s'occupe officiellement, au ministère 
de l'intérieur, des dossiers des rapatriés 
et des harkis. Cependant, ses nouvelles 
responsabilités ne l'ont pas conduit à 
abandonner ses autres activités publi- 
ques : journaliste de profession, il est 
resté rédacteur en chef du Courrier 
austral parlementaire, publication 
épisodique. considérée comme l'organe 
du lobby pro-apartheid en France, et 

ment active auprès des 
parlementaires européens de l'Assem- 
blée de Strasbourg. 
Cependant, selon l'Evénement du 

jeudi, ses activités en faveur du régime 
de Pretoria n'auraient pas été, ces der- 
nières années, seulement idéologiques. 
« Au début de l'année 1986, écrit ainsi 
Pascal Krop, les services sud-africains 
demandent, par l'entremise de Taous- 
son, à plusieurs barboues de leur éta- 
blir la liste de l'ensemble des organi- 
sations subversives (anti-apartheid, 
s'entend} présentes à Paris » Tou- 
jours selon l'hebdomadaire, une 
seconde demande, au - printemps 
1986 », réclame + quelques repé- 
rages » sur ces organisations. 

Pascal Krop affirme avoir vu deux 
de ces notes, qui se présentent comme 
des « pins nc aa sans indi- 
cation de provenance. La première est 
mn répare 08 l'on. tone «PAR 
logeani à époque au 42, rue Roche- 
chouart, mais aussi la SW'4PO {..], 
Peuples en marche. Apartheid non et 
l'Association d'amitié et de solidarité 
avec les peuples d'Afrique ». La 

obsèques de Dulcie September, représen- 
tante de FANC (mouvement anti-apartheid}, 

nt lien le samedi 9 avril. à 15 heures, au 
cimetière du Père-Lachaise, à Paris. La veille, à 
partir de 16 heures, et durant toute la nuit, une 
veilkée funèbre est organisée à la Maison des 
métallurgistes. 94, rue Jean-Pierre-Timbaud 
(419. A propos du rôle d'agents sud-africains 
dans l'assassinat de la représentante de l'ANC, 
M. Jean Taonsson, chargé de missions au cabinet 

l'océan Indien, qui 

seconde, accompagnée d'un plan, se 
présente comme un repérage de 
l'immeuble du 28, rue des Petites 
Ecuries, à Paris, où Ll'ANC a, entre- 
temps, emménagé. On y apprend, 
affirme l'Evénement, que l'ANC 
« dispose d'un local à double porte 
blindée, que son nom n'est pas men- 
tionnée sur les hoites aux letires. qu'il 
faut se rendre au fond de la cour. à 
l'escalier C, et prendre ensuite 
l'ascenseur jusqu'au quatrième étage 
à droite ». 

« À qui sont destinées ces iméres- 
santes informations ? Mystère... » 
écrit Pascal Krop, HE qui, toutefois, 
« l'Afrique du S: sans doute pos- 
sible, l'appui de certaines autorités 
françaises ». 

M. Taousson, qui i n'était pas joigna- 
ble jeudi matin À < avril, a néanmoins 
fait savoir a démentait avoir des 
rapports « de près ou de loin avec les 
services sud-africains -. Selon ses pro- 
ches, il envisage d'ester en justice. 
ner eh LR php 

assumé ses respon- 
: ilités auprès de M. semble 
aujourd'hui ministère 

Pied-noir, M. Taousson était 
pts de Pire Lagarde au es bar 

participé activement es 
EPS En 

tie sue pr ie 
réseaux de M. rent eee 
le chef du service de photographie de 
l'état-major de campagne de M. Jac- 
ques Chirac. Il anime le Courrier aus- 
tral parlementaire avec un autre 
ancien «rebelle» de l'Algérie fran- 
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Olivetti PC 1 contre ATARI pc 2. 
Pour la première fois;-on peut 
‘acheïer un compatible IBM de 
‘grand marque pour moins de 

4000F. 
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e Présentation en avant- 
première du CD-ROM d’Apple. 

e Ti comptabilités pour PME à 
moins de 3 000 F. 

e Le robot qui voit. 
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du ministre de l'in 
aujourd'hui mis en cause. Après la Lettre de 

, M. Charles Pasqua, est 

i toutefois ne le citait pes R0om- 
mément {le Monde du 7 avril), PErénement de 
jeudi, dans son édition dn 7 avril, accuse 
M. Taousson d’être lié aux services de renseigne- 
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Matinée du 7 avril 
Regain d'activité 

Encouragées 
de Wall Street et par le nouveau 
merde means NN Es 
valeurs f: 

pes 31%. 
Parmi les actions en retrait, on 

un portrait acéré de notre 
système d'éducation et de 
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26 Léger optimisme sur les 

marchés financiers. 
27 L'individuaiisation des 

salaires a progressé en 
1986. 

28 Washington accuse 1ou- 

29 Consommation : ls saga 
des ménages français. 

30-31 Marchés financiers. 

Le Pri 

iranien de Mechheë par des Br: TE 30, heure de 
pérates de Pair dont on tou- Pañs}, et nous sommes prèts à faire 
jours la nationalité et le nombre * exploser l'avion si une menace quel- 

exact. Écrits 
ni Em». — (AP, AFP). 

: "6 ITALE : L, 
miitaire à destination de l'irak. — 
Quarante tonnes éléments de 

* | embarqués à bord d'un avion-cargo 
irakien en partance pour Bsgdad ont 
été saisies récemment par la police 
Sur l'aéroport, de Rome-Fiumicno, 
Deux hommes — un Libanais et un 

: lrakien, — qui agissaient, semble-tAl, 
internationale — qu'ils sous le couvert d'une socièté 
les passagers encore à bord comme des d'imiport-export, ont été arrêtés. 
<« prisonniers politiques ». Lis ont Selon ta police, le-matériel com- 
menscé une fois de plus de s'en prex- prenait des pièces de haute précision 
dre ea particulier aux trois mem plastique, 
de la famille EL Sabah, Fadel Khaled 

pour les “fournitures d'armes. — 
{AFP.) 

© Dans le Vue. 

? L'enfant dispare 

* Dans «le Monde diplomatique » d'avril .… | LCL ie dun 

La civilisation libérale | nee aval à Wa 
cluse), a &t£ déconvert, sans vie, le 

Aux Etats-Unis et en France, Lepèze révèle les véritables mercredi soir 6 avril, dans un lieu 
enjeux de !° ôffensive .de 

dant bars de Cam (30 KoweMiens, 
5 ressortissants de Bahreïn et 5 Egyp- 

‘boisé à environ 2. kilomètres du vil- 
lage, De source proche des enquêè- 
teurs, on indiquait mercredi soir que 
le pale de l'esfhat ne portait ven 
de «traces Suspectes ». mais que le 
lien'de la découverte, « sr endroit 
boisé. en .comrebas d'un chemin 

‘du hout doit de plus en plus passer: SOUS: — écrit Claude Julien dans forestier sur les pentes 

le Moñde diplomatique d'avril — les fourches Caudines de ls ren- ‘| |‘Lubéron {..j »," était considéré 
les valeurs d'une ecivilisation ‘abilité; l'autre sur la 4 guerre 1 'oimme lnacoessble à pied pour 

‘ libérale » st tentent de grignoter, des brevets », qui met l'accent d 
sur la nécessité de défendre la--- 
propriété industrielle: et de , Jos. œhqu de le bris J RE rl ef 

. rie d'Avignon, chargés de Paffaire, 
sont refusés à tout autre commen- 

non sans succès, des « con- 
quêtes sociales » chèrement 

‘dun enlèvement, et ont procédé, 
urant la suit de mercredi à jeudi, à 

l'toute mme série de vérifications. 
Raphaël ‘Hurtig avait disparu 

en début d'après-midi 
alors qu’il cherchait des œufs de 
Pâques dans le jardin de'ses grands- 

que c'est une RE SR 
l'amont » ;: Edith Lhomel . 
constate la faïlite de: l'économie 
en Roumanie ; François Bafoil se 
demande si l'indispensable 
réforme est possible en Pologne :: 
et Norman Birnbaum évoque les : 
opt pl causés dans’ ta 

l'attitude d'Iamëi dans les te, 
toires occupés. 

- £t à ce propos, dans une nou" 
velle intitulée «Reste avec” 

‘ Sonniers de leur image. En 
France, le débat électorai se 

tian de Brie n'y voit que des 
débordements des puissances 
d'argent. 

Plusieurs auteurs analysent 

: d'Afghanistan a relancé les 
conflits et les divisions 
Bu soin de la résistance : Philippe 
Devillers explique pourquoi le 
Cambodge est à la recherche us de deux mille ans: Æ 
d'une réelle neutralité ; et Jean Es se de énto hr Ha 

MEME CE QUI . = 
VA MIEUX EN LE DISANT.. ET 

LE PRÊT AÉPORTER MASCULIN. ; 
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